


fî 




jfcM i> 


• ~ - IÀ . r- a 



TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N® 10138 


r 



26 PAGES 


i. (!!•» 


■•j. j 


— SAMEDI 3 septembre 1977 


t «déaim-MontrfibrL- pt) 

à$ fraus i * ,ür ^infvnir !’ 


La tension entre U Caire et Tripoli 


U '■ 


V \ ’ I 

«■' ^ - J 

■v 


v+ * 




lii.-tr P - . * _ 

* i* - » 1 n - m ■ 

* • * _ «P 1 1- 


l:. X 

traï 


■ * .: > . 

■ ■ '-rT* »r^ < — v_ • 

*;>■«* " 

JC- ^ -r. W ÿx± 

. t _ r 

"M * • ■ 


-r/“ -/ -. * fc-j* : „ -.il, - _ .w. 
^ w ,_ 

A--’- -_ . . „ 


*— f-*» m- . r - 

fc. .’ ■ -1 ■* - . « . 

-V— > “ 


' »*' •iV-. -Vrs^ 


J » * 


Le colonel Kadhafi 


# i - 


- . * i 


'Vf-. 


i : 


- - • ■ a. • ;i 

W ^“ * "j - " - r un .J 


« « • -r 


■ •'«* 


% 


traite le président Sadate 
de «crirnheT» 


f a lRE PAGE 3 




1,50 F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


• ■ 

■ | 


ftlEtrte, i«20 DA; Maroc, 1.60 6r.; TimJsJs. 1|2Q n.; 
UbueDCfl 1 DM s Antrtfita» 11 «A.. Bcfeiiiie, 
13 fr. ; Canada, $ 0,75 1 Danmt, 3.50 to, t 
E ipaeoe, 35 pes^ finraae-firetafciie, 20 p.s Grèce, 
20 dr^ Iran. 45 ris: Italie, 360 L; Liban, 179 p H a 
Lszndtuii, 13 fr. ; Norvège. 2.75 kr. : Pars-ftis, 
1 fL t Porto gai, 15 esc. : Spftde, 2,25 kr, j 
Saine, 1 fr.: UJ5JL, 63 ctt; îoagvsiavle. 10 n. fin. 

Tarif des abonnements page 15 

5, RUE DES ITALIENS 

76437 PARIS - CEDEX 09 
CXLP. 1909-93 Paria 
Télex Parts n» 65BSSE 

Ta : 246-72-23 


:« v: 


'Te.. ... 


r 

~ ■ ■ p ‘ j r 


\ — z 


L’Occident et les conflits en Afrique 


A 




— f. 






" *"* 1 ' *' . . - ' 

■ ■ —J ' » V» 

,: " J - -i 


Tï- ...* ■_ ■ , 

' «••• f - . 

..*■ -, ’ J— 


: • k a ; _ . h._. | 

■ ■ ■ 

: *. 7 . 

■* ■ ,<r .‘ ’■ •: ... -3. -U : - % 

*— r . _ r%M ^ " 


9 r: 


4- ; 



- ! C - -“-I 


sA' • à 1 ■■ . 


, -/ »: ■■ ■ 




n ■ . ■ ■ 


’. » 


-y : j 


>•■ . 


. 


V' -C - 




“ v - ^ • 


. » . 


Mf lui fii nUMinif ilfii \ 


• ■ • • 


.V. P X 

■ir.T"> r — 


■- ^ ' •• ■- 

■ ■ I 

■ 

nllti >r - • 

^ . . ■* ^ r 
— *- — J,. il 

.1— - n . • ^ '•»• 4 


- v : • 


M. SMITH AU PIED 
DU MUR 


Es dépit da succès électoral 
remporté le 31 aodt pur le parti 
• - ge M. Ian Smith, la snrne dn 
régime minoritaire blanc de 
gaUsbm? demeere précaire. Le 
Front rhodésien a enlevé la 
totalité des cinquante sièges 
réservés aux Européens an sein 
[jSm Parlement qui eompte 
uixante-six sièges. Mais quelle 
nieai accorder ans résultats 
; d'ime eonsaKathm à laquelle par- 
: fripaient moins de dix mille 
Noirs ? 

- . Obstiné, le premier ministre 
rfaodésien. qui a dé subir depuis 
ptusfenxs mois de violentes atta- 
ques de la part des ultras, Facca- 
• ffyivt de < brader * l’indépendance 
unOatérulement proclamée le 

- n novembre 1365, n'en estime pas 
moins quH a été plébiscité. Per- 

~ * gaadé qu’il doit faire face avec 
- . détermination à la montée du 
' ; nationalisme noir, n a, le soir 
V même de sa victoire, réaffirmé 
ses pétitions intransigeantes. H 
n réclame du mandat quH a 
’ reçu de la minorité blanche pour 
: ne discuter qu'avec les seuls 
leaders noirs modérés, et seule - 
. v‘ ment d'un règlement purement 
: interne. XI est vrai que ceux qui 

- dirigent la rébellion armée sur 
> - le terrain, MM. Robert Mugabe 

et Jbshua Nkomo, ont eux- 
mêmes indiqué, dès jeudi, qu'ils 
rejetaient le nouveau plan anglo- 
■ • amé ricain de règlement négocié— 

Conscient d'être isolé et menacé, 
■.i M. Ian Smith ne se départit 
pourtant pas d’une certaine pru- 
- .il dense. SU dénonce avec' ùéhé- 
meace les « terroristes Mugabe 

- e t Nkomo », avec lesquels 11 refuse 
toujours toute discussion, et sH 

- t aille les efforts déplorés par les 
. diplomates anglo-saxons, te pre- 
mier minis tre rhodësïen cherche 
surtout à gagner du temps. 

. Evitant de rejeter immédiate- 
men t le plan que MM. Owen, 
secrétaire au Foreign Office, et 

- Young. ambassadeur des E&ats- 
Unis, sont venus lui présenter à 

Sallsbury le lendemain même 
... . des élections rfaodésîennes, 3 a 
biaisé en annonçant des « contre- 
: -■ propositions » qui constituent en 
fait autant d 'échappatoires. 

La marge de manœuvre dont 
— ■ 3 dispose ne cesse pourtant de 
■ -- ge rétrécir et le scrutin de mer- 
credi ne peut pins modifier le 
rapport de forces en faveur des 
séparatistes blancs de Salis bury. 
“ Les cinq « Etats de première 
' ligne » (Angola, Botswana, 
Mozambique, Tanzanie et Zam- 
bie) directement intéressés au 
règlement de l’affaire rho- 
désienne sont, plus que jamais, 
résolus à en finir rapidement avec 
KL Smith et ses amis. Le Nigeria, 
dont le chef de l’Etat, le général 
Obasanjo, effectue une tournée en 
Afrique australe, a, semble-t-il, 

. rejoint le camp des « Etats de 
première ligne »■ Les Occiden- 
taux, désireux de ne pas mécon- 
tenter les dirigeants africains so- 
lidaires des nationalistes noirs 
rfaodésienSp ont» depuis longtemps» 
c l&ché > le gouverxieznent de 
Salîsbiuy. 

Bien que M. Yorster ait ctaire- 
ment manifesté sa solldarïté avec 
M. Smith, lors des derniers en- 
tretiens que Les deux hommes 
d’Etat ont en en Afrique du Sud, 
Je renforcement de J’axe Fretoria- 
Salisbury ne peut suffire au pre- 
mier ministre rfaodésien pour 
perpétuer la domination Manche 
en Bhodésfe» Les perspectives 
d’indépendance du Zimbabwe se 
précisent* et le vote du 3 1 ao ût 
sera sans doute le dernier scrutin 
qui permette à moins de cent mille 
ëleeiems blancs d Imposer leur 
loi à près de six millions de Noirs. 

(Lire nos informations page 2J 


Dans son rapport annuel 

L'INSTITUT STRATÉGIQUE 
DE LONDRES MET EN RELIEF 
LE RENFORCEMENT 
DES ARSENAUX DE LD.R.S.S. 
ET DES ÉTATS-UNIS 

fLtre nos informations page 39J 
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Paris et Washington ajournent 
leurs livraisons d’armes à la Somalie 

^ France et les Etats-Unis ont décidé d'ajourner les livraisons 
dormes à la Somalie, qui avaient été envisagées an mois de juillet. 
Cette mesure, indique-t-on à Paris et à Washington, fait suite à 
l intervention des troupes régulières somaliennes dans l’Ogaden. La 
France, gui avait accepté de fournir 10 environ des armes gîte Iw 
réclamait Mogadiscio, craint visiblement d’être engagée aux côtés 
d’une * agression • condamnée par VO.UjL. et gui risque, en outre, de 
constituer une menace pour Djiboutt. -, 

D’autre part, le présiden. somalien. M. Syaad Barre, est rentré 
jeudi matin 1” septembre à Mogadiscio, venant de Moscou et après 
une escale en Egypte, oit ü a rencontré le président Sadate. Le quoti- 
dien égyptien « Al Ahram » estime, ce vendredi, au sujet de cette 
rencontre, qu’une « similitude des points de vue » a pu être dégagée 
entre la Somalie et l'Egypte à propos de la situation dans la Corne 
orientale. 

A Téhéran, en revanche, la presse iranienne condamne pour la 
première fois la Somalie, accusée d’avoir été * trop loin », alors que 
le régime du Chah soutenait jusqu’à présent Mogadiscio. 

Sur le terrain , la radio d’Addis-Abeba a fait état, jeudi soir, d’une 
contre-offensive majeure des forces éthiopiennes contre les « envahis- 
seurs somaliens ». 

ETHIOPIE : la guerre ou la lutte des classes ? 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Un singulier destin paraît assigné à 
l’Ethiopie : celui du mystère. Des 
énigmes florentines de l'empire aux 
confusions révolutionnaires de ces 
trois dernières années, la même opa- 
cité Isole sans cesse l'ancienne 
Abyssinie du reste du monde. Le 
goût du secret, un sens aigu de rin- 
trigue, les complexités Inhérentes ô 
une vieille société composite, tout 
cela décourage l'observateur exté- 
rieur et !' incline aux simplifications 
et aux schémas. Aujourd'hui. l’Ethio- 
pie est — bien malgré elle — au 
centre d'un gigantesque maelstrôm 
poUtico-militalre qui. de l'Erythrée 
i, rOgaden. de la mer Rouge à 
l'océan Indien, volt' s'enchevêtrer 
calculs stratégiques et « manœvres • 
Internationales. 

Jour après jour, depuis des mois 
on suit de prés les péripéties du 
« poker menteur * diplomatique entre 
Mogadiscio et Moscou. On confronte 
tes communiquée militaires et l'on 
recensa les livraisons d'armes de tel 
ou tel camp. On observe, sur la 
carte, les progrès des armées rivales 
Au point d'oublier, en somme, une 
évidence : dans la Corne orientale 
dominée par l’énorme - château » 
abyssin de 30 millions d'habitants, 
tout ■ reste conditionne, en dernière 
analyse, par l’évolution de la situa- 
tion Intérieure de l'Ethiopie. Les sou- 
bresauts de la révolution éthiopienne. 
l'Issue des luttes de pouvoir & Addls- 
Abeba. sont plus importants à moyen 
terme pour l'avenir de fa région 
que la configuration provisoire des 
champs de bataille. Le sort de l’Oga- 
den r de Djibouti ou de l'Erythrée 


se loue autant A Addls-Abeba que sur 
le terrain. 

A cet égard, la crise qui a éclaté 
le 26 août dans la capitale éthio- 
pienne — et sur laquelle peu d'infor- 
mations avalent filtré jusqu’alors — 
marque un tournant capital dans 
l'histoire du pays. Des informations 
recueillies à Parie, auprès de per- 
sonnalités de premier plan qui ont 
quitté ces jours-ci Addis-Abeba. per- 
mettent de comprendre un peu mieux 
une série d'événements qui pèseront 
demain sur l'avenir du régime mlli* 
taire, menacent déjà la position des 
Soviétiques en Ethiopie el préfi- 
gurent. peut-être, un .retour specta- 
culaire dé 'i'EÎhiopie dans le camp 
occidental. 

(Lire la suite page 2.) 


Le P.S. au pouvoir sera fidèle è l’union de la gauche 

répondent les socialistes à M. Marchais 


SI elle n'avance guère, la controverse sur 
l'actualisation du programme commun s'épure 
dans la mesure où. derrière La confrontation 
sur La gestion, sè révèlent, de plus en plus net- 
tement, les motivations politiques des commu- 
nistes et des socialistes. 

Les questions posées par M. Marchais à 
M. Mitterrand, jeudi soir à Antenne 2, et la 
manière dont les dirigeants socialistes fes 


reçoivent, confirment ce glissement. 11 apparaît 
que le P.C. demande au P.S. de s'engager non 
seulement sur la participation communiste an 
gouvernement de l'union de la gauche — ce 
qui est déjà fait, — mais aussi sur le main- 
tien de cette alliance au pouvoir. M. Mermaz, 
membre du secrétariat du P.5., a répondu que 
son parti respecterait la stratégie d’union de 
la gauche une fois au pouvoir. 


M. Marchais est revenu sur les 
divergences, bien connues, qui 
opposent son parti aux socialistes: 
les nationalisations, les mesures 
sociales et la défense. Autant 
d'occasions d'interpeller M. Mit- 
terrand. Farce que son projet de 
référendum sur l'armement nu- 
cléaire Introduit un doute sur les 
véritables Intentions du P-S.. 
alors que les conditions d'un 
accord étalent, assure M. Mar- 
chais, réunies. Ou encore parce 
que le PS. revient, selon lui, sur 
les nationalisations acceptées en 
1972, ou encore parce qu'il limite 
l'apport du programme commun 
dans le domaine social. 

Le secrétaire général du P.C. 
relève, par exemple, que M. Attali, 
conseiller économique de M. Mit- 
terrand. écarte Thomson -CJS.P. 
et C.I.T.- Alcatel du champ des 
nationalisations. Or ce n’est là 
que la conséquence d’une diver- 
gence ancienne entre la concep- 
tion du P.C. (nationalisation de 
toutes les filiales majoritairement 
détenues par le secteur public) et 
celle du P JS. (nationalisation des 
seules entreprises mères ou hol- 


dings!. Les socialistes acceptent 
donc de nationaliser Thomson - 
Brandi et la C.GA, qui ont res- 
pectivement la majorité des parts 
à Thomson - CJS.F. et CXT.- 
Alcatei. mais par leurs filiales. 

Sur l'actualisation du chapitre 


social du programme commun. 
tvl Marchais met en demeure 
M. Mitterrand de publier les 
positions du PjS. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire la salle paor ft > 
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M. MITTERRAND 
NE VEUT PAS 
SE LIER IES MAINS— 

VU THIERRY PFISTBR 


LES RÉFORMES JUDICIAIRES 

LA RÉVOLUTION ET L’ÉTAU 

par PHILIPPE BOUCHER 


Soutenu par le président de la 
République, le ministre de la justice 
est en train de donner son nom à 
une réforme qui s'apparente à une 
révolution. La justice que Ton disait, 
depuis la fin de l’Ancien Régime, gra- 
tuite. va enfin Je devenir. Du moins 
partiellement, à deux notables excep- 
tions prés ' le maintien de la 
liberté des honoraires pour les pro- 
fessions Judiciaires et juridiques ; la 
persistance pour Je pénal de ces 
frais de justice, limitant ainsi, et 
inutilement l’ampleur de fa « révo- 
lution - 

Dana l’immédiat, c'esl-à-dire dans 
frais mois, au mieux, aucun procès 
devant les juridictions civiles ne 
donnera lieu â la perception de 
droits ou de taxes (1). Supprimée 
ra taxe parafiscale» disparu le droit 
d’enregistrement anéanti le droit de 
timbre. On casse les prix dans les 


palais. L'action en malfaçon, qui vise 
celui qui tait bâtir, diminue d au 
moins 851 francs, la demande en 
réparation d'accidenl de 1 049 francs 
et le Irop fameux divorce d'au moins 
510 francs. s'Ii est engagé par 
consentement mutuel, du double si 
Ie6 futurs ex-époux se chamaillent 
jusqu’à leur séparation Gue les plai- 
deurs de profession ne jubilent pas. 
Une amende de « folle Instance - 
(l'expression est claire] est prévue 
contre eux. 

L'Etat y perd, en année pleine. 
158 millions. Dure pilule pour le 
ministère des finances, traditionnelle- 
ment prés de ses sous, mais qui ne 
pouvait ignorer que le coût des 
recouvrements dépassait les profits. 

'(Lire la suite page 2 i.i 


il) Exception faite, pratiquement, 
du droit de plaidoirie : 32.50 F. 


U RÉPUBLIQUE ET LES DROITS DE L’HOMME 

/. — Une conquête du peuple français 


L'anniversaire de la proclama- 
tion de la République sur les 
marches de l’Hôtel de Ville de 
Paris, le 4 septembre 1870, nous 
donne l'occasion d'une réflexion 
sur la liberté. 


droits de l’homme sont 
longtemps restés une simple 
valeur de référence. Conscients 
du fait que les libertés fondamen- 
tales sont considérées par le 
peuple français comme un acquis 
définitif, les hommes politiques 
de notre pays ont consacré l'essen- 
tiel de leurs efforts aux problèmes 


Un entretien avec M. d'Ornano 


L'ouverture de la chasse n'est plus ce quelle était 

l/onvertare — un événement» qui concerne près de deux 
millions trois ceqt mille chasseurs. — anra lien selon les dépar- 
tements les 4. 11 0 18, 35 et 2 octobre. Des dates retardées par 
ftL Michel d'Ornano ministre de la culture et de renvlrounement, 
par rapport aux prtrWons faites voici quelques mois et par rapport 
aux années précédentes. Le mauvais temps qne Pon a connu tant 
an printemps que cet été en est responsable. Couvées noyées, 
gibier non parvenu 1 maturité, cette décision était nécessaire. 


Hais une antre innovation Intervient cette année : 
lièvre est Interdit dans la moitié nord de la France 
25 septembre. Ainsi franchit-on une non v elle étape 
rationalisation de la chasse et s’orlent*-t~on vers .des 
différenciées salon les espèces de gibiers convoités. L’i 
générale s qui donnait l'autorisation de tirer tous les 
plaine à la même date est-elle condamnée? M. d'Ornano 
page UL 
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La théorie des catastrophes 
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Variation génétique et évolution 

• Z37 rn mC'SCO J. 

L’avenir énergétique de l’hydrogène 

oar i h2Ç£^iT:J!er 

Les premiers métallurgistes 

d’Europe 

par JacqL-?s Briard 


par JACQUES CHIRAC 

des Institutions, et naturellement 
au projet socio-économique visant 
à assurer le bien-être matériel et 
moral des Français. De même, 
nos concitoyens, dès Lors qu’il 
s'agit de la jouissance et de l’exer- 
cice des libertés fondamentales, 
ne conçoivent nulle inquiétude, 
un peu comme si la liberté rele- 
vait d’une sorte de mythe origi- 
nel du peuple français. De cette 
situation résulte peut-être une 
impréparation générale devant 
une question nouvelle qui se pose 
k la faveur d'une crise économique 
sérieuse et de la menace d'un 
changement profond - pouvant 
affecter les structures mêmes de 
notre société. Saura-t-on, pour- 
ra-t-on, dans une monde menacé 
par les totalitarismes, sauver 
l’essentiel, c’est-à-dire une cer- 
taine façon d'assumer la primauté 
de l’individu devant l'emprise 
collective d'une société de plus 
en plus désincarnée ? Rappeler 
l’attention des Français sur l’im- 
portance que revêt, aujourd’hui 
plus que jamais, la défense effi- 
cace des droits de l’homme et des 
libertés fondamentales est un 
devoir qui s'impose à tous ceux 
qui ont le souci de la France. 

Bien entendu, chacun éprouve 
le sentiment que. dans notre pays, 
les choses de la liberté vont plu- 
tôt mieux qu’ailleurs et qu'il 
serait difficile de désigner un 
objectif concret touchant à la 
liberté, qui ne fût déjà conquis 
dans le principe. H reste pour- 
tant que la fragilité de la cons- 
truction est évidente. Dn événe- 
ment dramatique, une crise pro- 
longée. peuvent, si l’on D'y prend 
garde, détendre irréversiblement 
le tissu social. Les libertés ne 
doivent pas être défendues comme 
une citadelle assiégée. Il faut 
savoir, chaque jour, faire les pro- 
grès rendus nécessaires par l'évo- 
lution du monde et par la reven- 
dication. permanente et légitime, 
plus de liberté et de mieux- 


nomique de plus en plus complexe, 
dispose d'une pleine égalité des 
chances dans la course à la réus- 
site sociale et au plein épanouis- 
sement personnel ? Le droit au 
travail est pourtant reconnu 
comme un des principaux droits 
de l’homme. La faculté de choisir 
son emploi, conformément à ses 
aptitudes et à sa vocation, est-elle 
dans la pratique ouverte à tous et 
â toutes ? 

fLtre la suite page 5 J 


AU JOUR LE JOUR 


Gratuite rt obligatoire 

La justice avait quelque 
retard sur l’école en matière 
de démocratisation. Laïque et 
publique, elle l’était depuis 
longtemps, du moins en prin- 
cipe. La voici enfin gratuite 
et mise à la portée de tous. 

Il ne lui reste plus mainte- 
nant qu’une caractéristique à 
acquérir afin de devenir vrai- 
ment une grande institution 
républicaine : c’est d’être 
pour tous obligatoire. 

ROBERT ESCARPIT. 




ABSOLUTISME ET LUMIERES 


Une füôJUme campxutée 

de C’Ewtape 


La définition théorique des 
droits de l'homme ne suffit pas 
à assurer l'exercice concret des 
libertés. De l'incantation à la 
pratique, la conséquence n'est pas 
toujours effective. 

Ainsi régal i té des citoyens, pro- 
clamée k l'aube de la révolution 
de 1789, est un équilibre instable 
nécessitant une correction k tous 
les moments de l'histoire, peut-on 
dire aujourd’hui que chaque indi- 
vidu, pris dans un système éco- 


Ce livre d*un Mondrou « dix- 
huitiémiste » résonne d'abord 
comme un long cri d'admiration 
pour l'Angleterre libérale (non abso- 
lutiste). Est-ce étrange de la port 
d'un historien chevronné de l'âge 
moderne, professeur aux Hautes 
Etudes et à r université de Nan- 
terre ? Ce qu'il monte en épingle, 
c'est l'Angleterre de r équilibre des 
pouvoirs, de la longue légitimité 
trouvée pour toujours en 1 688 
[nous n'en sommes pas là. dons 
l'Hexagone !). Loué soit f avec Man- 
drou, le pays de la révolution indus- 
trielle et capitaliste &• drx-huïtiéme 
siècle, io nation du charbon, du 
coke, du coton, de la « navette 
volonté » (nouvel le technique 
t exile) ; des endosures ou dâtures 
agraires : elles créent, dans les îles 
Britanniques, un immense bocage 
de haies qui suscite une grande 
propriété d'élevages, efficace, 
moderne; elle fait pâlir de jalousie 
les agronomes français ! Et tant pis 
pour le petit homme, pour le « jour- 
nalier 9 agricole ou le manœuvre 
anglais ; il reste misérable. Mais il 
n'o qu'à s'embaucher, ce malheu- 
reux pour gagner so croûte, dans 
les nouvelles filatures de coton du 
Lança shire... 

La masse de la population insu- 
laire, elle, après 1700, grâce aux 
gros fermiers des grands domaines! 
mange à sa faim, consomme de la 


viande, du beurre, du fromage, des 
œufs... John Bull a les joues rou- 
ges, les muscles solides et du cho- 
lestérol aux artères. Tout le monde 
n'y perd pas, bien sûr. Les aristo- 
crates anglais, grands propriétaires 
et souvent cuisiniers, sont plus 
riches que les princes allemands, 
qui, pourtant, se targuent de leurs 
duchés, de leurs royaumes... Liver- 
pool. Bristol, Huit et surtout la 
« City » de Londres régnent sur 
les mers. L'Angleterre s'annexe l'or 
du Brésil, vio les intermédiaires 
portugais ; ceux-ci la fournissent 
aussi en vin de Porto, qui commu- 
nique la cirrhose du foie aux 
nobles / lords. Anglaise encore, la 
côte est de l'Amérique du Nord, 
grâce aux puritains du « May- 
flower s. Les négociants britanni- 
ques sont à Hambourg ; les Indus- 
triels, en Bohême tchèque; Gregory 
King invente la statistique, et New- 
ton règne sur le système solaire. 

Oui, qui dit mieux, vraiment, 
qi cette petite île, qui a su 
marier de façon harmonieuse, au 
dix-huitième siècle, le féodalisme 
des manoirs et le capitalisme des 
manufactures, pour le meilleur de 
l'idéal parHo tique et pour le pire, 
quelquefois, de la condition 
ouvrière ? 

EMMANUEL LE ROY LÀDURIE. 

(Lire la suite page ffi.J 
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La guerre ou la lutte 



(Suite de la première page.) 

' La fuite Inopinée de plusieurs mi- 
nistres et des membres du Pomoa 
(bureau politique) a été présentée 
. officiellement comme le fruit du mé- 
contentement de quelques civils 
' après des réformes de structures, et, 
plus officieusement, comme le résul- 
tat d'une résurgence de luttes tri- 
bales entre Amharas et O rom os 
(Galles). En réalité, cette crise est 
surtout l'aboutissement — organisé 
et planifié, — d'une longue lutta idéo- 
logique entre les militaires du Derg 
et leurs « alliés » d'hier : ie parti 
Maison fl), principal inspirateur 
de la révolution. L'entrée en clandes- 
tinité d'une cinquantaine de dlri- 
■ géants ds ce parti qui — selon leurs 
propres larmes — sont passés du 
«soutien critique» & F « opposition 
révolutionnaire » avait été décidée 
lors d'une ■ conférence nationale » 
tenue secrètement & Addis-Abeba en 
avril’ dernier. Un comité avait été 
chargé à ce moment-là de préparer, 
sans plus attendre, le retour à la 
clandestinité d'un parti qui n'accepte 
pas, notamment, l'alignement pro- 
sovlêtfque du régime militaire et, 
sans pour autant se reconnaître pro- 
chinois, dénonce aujourd’hui l'Intru- 
sion du « socfaHmpôriallsme * en 
, Éthiopie. 

Sa rupture avec les militaires et 
- sa décision de « poursuivra la lutte ■ 
affaibliront tôt ou tard la position du 
lieutenant-colonel Menguletu Hallé 
Mariant, menacé, de surcroît, sur sa 
droite, par un coup d'Etat pro-amé- 
ricain que pourrait conduire le chef 
. (f état-major, le général Gisaw, 
appuyé par quelques membres du 
Derg et certains officiers de r armée 
de terre. Ainsi a pris fin la cdllabo- 


M. GISCARD D'ETANG 
EXPRIME SON INQUIÉTUDE 
AU SUJET DE DJIBOUTI 

M. Giscard d’Estalng a exprimé. 
Jeudi l" septembre, son inquié- 
tude devant les situations 
c canfUetuéHes » dans la corne 
dé l’Afrique qui pourraient consti- 
tuer une menace pour la Répu- 
blique de Djibouti. Recevant les 
lettres de créances de M. Ahmed 
Ibrahim Abdi. premier ambassa- 
deur de la Jeune République in- 
dépendante. M. Giscard d’Estaing 
a ajouté : * Les troubles gui af- 
fectent ses grands voisins portent 
dêfà atteinte à la fragile économie 
naissante [de Djibouti]. Aussi le 
gouvernement voit avec sympa- 
thie les efforts dit président 
Hassan Gouied pour maintenir le 
nouvel Etat au-dessus des que- 
7*6065 régionales. » 

Le president de la République 
a également assuré l'ambassadeur 
du « concours désintéressé » et 
de 'la coopération de la France. 

De son côté, M. Hassan Gouied 
Antidan, président de la Répu- 
blique de Djibouti, a déclaré dans 
une Interview au journal koweï- 
tien Al Qudbas que les combats 
qui se déroulent actuellement dans 
l’Og&den menaçaient grave m ent 
l’économie de DJIboutL L'activité 
du port est quasiment nulle de- 
puis le sabotage, en Juin dernier, 
de la ligne de chemin de fer 
Addis-Abeba -DJ iboutL M. Has- 
san Gouied a Invité les pays 
arabes à « sauver Djibouti de ta 
catastrophe économique s. H a, 
par contre, catégoriquement dé- 
menti l'Information do même 
journal AI Qvàbtu selon laquelle 
Djibouti appuierait la lutte des 
Erytbréens et des Somallens 
contre l'Ethiopie. M. Hassan Gou- 
ied a rappelé le soud de neutra- 
lité de son gouvernement au 
sujet des conflits dans la région. 


ration fragile antre las Intel laotuelB 
marxistes formés an Occident et des 
militaires portés subitement au pou- 
voir après l’effondrement- de r em- 
pire, alors qülla n'avaient ni for- 
mation Idéologique ni expérience 
politique Entre septembre 1974 et 
' février 1977, lee radicalisations suc- 
cessives de . la révolution {nationali- 
sations réformes agraires, stcj 
avaient été l'oeuvre de cas Intellec- 
tuels qui — à la différence de leurs 
anciens camarades rangés dés le 
début dans l'opposition sous la hou- 
lette du P.RJP.E (2) — avalent choisi 
de - Jouer ■ et d'utiliser las milita 1res. 
« seule force organisée » sens pour 
autant les soutenir aveuglément 

Introduisant la littérature marxiste 
dans le pays, diffusant des publica- 
tions clandestines, animent plus tard 
l'école Idéologique d 'Addis-Abeba, et 
prenant peu à peu le contrôle d'une 
partie des kébélee (comités de quar- 
tier). et des associations de paysans. 
Iss membres du MEISON profitèrent 
de l'appui des militai ras « radicaux - 
pour s’implanter et s'organiser. En 
retour. Ils pesèrent sur les luttes 
de tendances à l'Intérieur du Derg 
et aidèrent le lieutenant-colonel Man- 
guistu à prendre le pouvoir en éli- 
minant peu à peu ses rivaux plus 
«modérés». Dana la lutte idéologi- 
que qui les opposaient au P.R.P.E, 
lia furent aidés puis bientôt supplan- 
tés par Tannée, qui, à T automne der- 
nier, déclencha fa répression contre 
les «anarchistes» et suscite en 
retour une Interminable série d’assas- 
sinats politiques. 

Lutte des dasses 
ou union sacrée ? 

Dés septembre 1976 pourtant, 
r actuel chef de P Etat, Inquiet de voir 
s’affermir A ses côtés et à travers 
le pays une force politique « civile » 
qu’il ne contrôlait pas, décida de 
créer, parmi les milîtàlrea et les 
fonctionnaires, son propre parti clan- 
destin : le Sedede (littéralement 
F « IncendlB révolutionnaire », en em- 
harfque). L’Ethiopie est ainsi le seul 
pays où l'on peut voir un chef d'Etat 
en exercice présider secrètement le 
comité central d'un parti clandestin I 
Destiné è contrecarrer l'Influence du 
Melson, le parti Sedede ne s’opposa 
cependant pas ouvertement A lui 
Jusqu'en février 1977. En effet l'exte- 
tenea-au sein même du pouvoir mili- 
taire d’une fraction « modérée ». 
voire « droitière », faisait de ces 
deux partis, théoriquement marxistes, 
des aillés de circonstance contre 
l'ennemi commun. Par contre, après 
le - coup de février 1977 », qui 
permit au llautenaitt-oolonal Men- 
gulstu d'éliminer par les armes Faite 
■ modéré - du Darg, animée par le 
« modéré • du Derg, animée per le 
capitaine Aiemayu Michael, le Sedede 
et Melson ee trouvèrent fatalement 
engagée dans une compétition feu- 
trée. (Compétition compliquée encore 
et le Melson se trouvèrent fatalement 
les divisions qui s'étalent fait Jour au 
■sain du Sedede, une partie des 
Jeunes officiers è la ■ bureaucratie » 
faisant cause commune avec te 
Melson.) 

En dehors das vieilles divergences 
tactiques et Idéologiques (au sujet 
de l'Erythrée, de l'organisation dès 
milices, de te « bureaucratie -, etc.) 
deux facteurs contribuèrent à préci- 
piter la rupture entre dvUs el mili- 
taires : l'installation des Soviétiques 
en Ethiopie et l'aggravation de la 
situation militaire en Erythrée et dans 
FOgadan. 

Au sujet des Soviétiques, les diri- 


geants 2du Melson, quf insistent 
dans leurs mots d'ordre sur l*« In- 
dépendance nationale » et la néces- 
sité de «compter sur ses propres 
forces- — autant de slogans mal 
vus en U.RJSlS. — estiment que, 
Moscou défend en Ethlogte ses Inté- 
rêts stratégiques do grands puÿsdieë 
et préfère on pouvoir stable et auto*'' ' 
rttalne à une agitation révolutionnaire 
prolongée, «Lee Soviétiques cher- 
chent par. tous les moyens, dit l’un 
de ses dirigeants, è freiner noire 
révolution. Os ont poussé Mengufsfu 
è nous éliminer et A s’en remettre A 
la bureaucratie . » Lee Soviétiques 
auraient ainsi encouragé le chef de ' 
l’Etat è tenir les responsables do 
Melson è l’écart de la formation des 
milices, à nommer è la téta dw nou- 
velles unités des militaires «techni- 
ciens « plutôt que des Jeunes officiers 
révolutionnaires, etc. 

L’aggravation de la situation mili- 
taire, au début de cet été. après te 
double offensive des maquis éry* 
thréena et somalls, les désastres 
enregistrés par l'armée éthiopienne 
dans rOgaden et autour d'Asmara, 
ont également renforcé la méfiance 
des militaires è l'égard de leurs 
« aillés - chrfls. Les militants du 
Melson ont été accusés d’avoir 
affaibli le pays en développant une 
lutte des dasses frénétique et en 
entretenant une agitation révolution- 
naire permanente. En clair, les Impé- . 
ratifs de le défense nationale et le 
eoum de prévenir .un dépeçage de 
l'Ethiopie, ont poussé le lieutenant- 
colonel Menguletu et Isa militaires 
du Sedede è mette '«entre paren- 
thèses - te révolution permanente et, 
donc, & s’en prendre è ceux qui pré- 
tendaient la continuer. Las centaines 
d'amnisties et les libérations de pri- 
sonniers politiques consenties au , 
printemps 1977 témoignaient da ce ■ 
souci — tardif — des militaires de 
faire prévaloir te « mobilisation ne Uo- 
nale » et T « union sacrée - sur la 
lutte des classes. 

Les dirigeants du Melson se sont 
Indignés naturellement de cette 
• réhabilitation dés réactionnaires -. 
Ils estiment eux, que le • danger 
Intérieur » continue d'être plus redou- 
table que le > danger extérieur - et 
ajoutent : «te manieur moyen de 
triompher de a agressions extérieures, 
c'est de taire confiance au peuple 
et de fortifier, d’abçfd, la révolu- 
tion • Optimisme, ou peu romantique 
sans doute.. Mais tes civils, aulour- ■ 
d'hui clandestins, n'hésitent pas à 
dénoncer également, au sujet des ' 
spectaculaires ' défaites militaires 
éthiopiennes, le « machiavélisme » 
des Soviétiques. ■ Moscou, disent-ils, 
voulait placer r Ethiopie en position 
défensive dans rOgaden pour r obli- 
ger à un compromis territorial avec 
Uogadlado. Au mots de- fuln (31, lia 
ont affirmé i Mangotstu qu'une 
agression très grave se préparait 
dans le nord et font Incité à envoyer 
IA bas les milices et même une per- 
de des troupes stationnées an Oga- 
d en Nous étions contre Nous avons 
dit i Uengulstu : c'est un piège. 
De fait, dès que le sud a été dégarni, 
les Somallens ont attaqué. Plue 

(1) Mais BthiopU Socl&lUt tfefce- 
ïiake . mouvement socialiste pan- 
éthiopien fondé en 1988 par les 
étudiants éthiopiens à l'étranger et 
à !’ université d 1 Addis-Abeba, 

- (2) Parti révolutionnaire du peuple- 
éthiopien se réclamant du mandsme- 
lénlnUme et accusant les militaires 
d'avoir instauré un « régime tse- 
ciste s. 

W La 5 Juin, en affat, c'en 
r&ganca Tw qui, dans une Oèpêcna 
qui Intrigua beaucoup à l'époque, 
accusa brusquement la BoskUd de 
préparer une « agression année » 
contre l’Ethiopie. 


Rfiodésie 




tard, Uengulstu luhmême a reconnu 
"devant nous : on n ous avait donné 
ds fausses In fo rm at ions * 

Vraie ou faussa, l'accusation 
s'appuie cependant sur l'acharne- 
ment — réeh ceioHè' — que mettent 
tas SdviétkKieè ’V :Jmpott}£ entre 
Addis-Abeba et MogaiÿsSjÿ - un 
compromis ' territorial ‘ quF Sentirait 
possible 'le grand dessein de Mos 
cou rester présent dans tes deux 
pays A te fds. Après .récbec à ce 
sujet de K ftdel Castro et) mare 
dernier è Ad en, FUJFL&S. a profité, 
au début du. mofe tfàoût dq, jp modl-J- 
fleation du rapport dés forces ds 1 
rOgaden pour faire une nouvelle 
tentative. Uns délégation éthiopienne 
conduite per ie major aertianou. res- 
ponsable de la politique étrangère 
au sain du Derg. a rencontré è Mos- 
cou des émissaires somallens. Mais 
les conversations, en dépit des pres- 
sions soviétiques, ont buuté sur 
l’Intransigeance nationaliste des deux 
campa. - 

Demain Washington? 

S'ils multiplient aujourd’hui les 
accusations è l'égard de l'U.RS.R. 
les membres du Melson ne ménagent 
pas davantage le lieutenant-colonel 
Mengulstu, cet ancien allié qu’lia pré- 
sentaient hier compte un « vrai pro- 
gressiste ■». Le soucf dé freiner la 
révolution, disent-ils, vè* désormais 
de pair, chez ■ lut. ' avec' line volonté 
obsessionnelle de garder le pouvoir, 
quitte è s'allier avec le diable. En 
fait te Meiqon n'a, pasdécepté que le 
fieutenanta» loris)' Msrigülstù prenne 
des décisions en fonction des seuls 
crit è res 'T efficacité militaire, faisant 
fï des Impératifs révolutionnaires. 
Dahs le Harrérghé, n a refusé, par 
exemple, l’engager tes milices locales 
contre tes Gomalts (on a fait venir 
celtes du Tigré) et d’aimer lee 
paysans oromoe favorables au Melson. 
Eh revanche, les naftenguas (proprié- 
taires amharas), hier dénoncés comme 
« réactionnaires », ont reçu des 
armes. Plus grave, run des respon- 
sables du Meison pour le Hanarghé, 
Abduflahl Yousuf — un Oromo — a 
été assassiné le S août, à Addis- 
Abeba, par des - Inconnus Les 
responsables du Melson sont 
convaincus que les militaires. Inquiets 
du - danger oromo -i sont è l'origine 
du crime;.. ... 

- Dénonçait le 'nouveau pragmatisme 
• contre-révolutionnaire « du chef de 
l'Etat, ta Melson mBt également an 
doute aa fidélité au camp socialiste.. Il 
y a quelques semaines, lé lieutenant- 
colonel Mengulstu aurait longuement 
reçu le chargé d’affaires américain. 

A Addis-Abeba, pour sonder les Inten- 
tions de Washington devant un éven- 
tuel retour au bercail de l'Ethiopie. 
La condamnation — ri tu Bile — de 
nmpériéllsme américain a été récem- 
ment bannie da la propagande offi- 
cielle. Autant de signes quf témoi- 
gnent de l'sxtraortflnalre Instabilité du 
régime éthiopien, et qui contribue- 
raient à expliquer la réserva subite 
des pays occidentaux (France et 
Etats-Unis notamment) è l'égard de 
la Somalie qu'ils se proposaient en 
Juillet, d’aider. 

' Contrainte da choisir, aujourd'hui, 
antre te guerre et la révolution^ 
l’Ethiopie pourrait aller plus loin 
qu'on ne le pense dans oat Irrésis- 
tible — et peut-être indispensable — 

virage è droite ». Dans l’imprévi- 
sible corne de F Afrique, en sep- 
tembre 1977, un . - renversement 
d’alliance » peut toujours en cacher 
un autre— 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Les principaux points du, plan 
anglo- américain de règlement 


Londres (AS JP J. — La 
U on et la prése n ce en Rbodésie 
d'une « force des Nations unies s 
pendant la période de transition 
deçUmjls qui doit suivre I>ban- 
d&n du potrëplr. par .te « régime 
i lléga STprécéder Jgndêpeu- 

vues, par le piair ajiguo^-aineric&m 
règlement du problème rhodé- 


de 



!«■ sep- 


sien rendu public jeudi 
tembre A. Londres. 

■ Cet» Sfea survâfléÉà flsmpli- 
caMondn cessez-le-feu, cful sera 
proclamé le Jour du transfert du 
pouvoir Anne administration pro- 
vfeohfe dirigée par mr * ccmmts- 
saire-Tésident » britannique. Elle 
maintiendra, d’autre part, la liai- 
son avec les forces armées rho- 




Londres. — Le Field 
Manhal Lord Corner m nommé 
jeudi V* septembre commis- 
saire résident en Rhodésie 
pour la période transitoire, 
est Fun des héros de l’armée 
blindée britannique. 

. NA en J91S, éduqué au col- 
lège de Winchester, Ü a fait 
f essentiel de sa c arrière dans 
des traités de chars en Afrique 
|> iis Nord, à l'époque de ta lutte 
contre les forces italo- 
aüemrmdes commandées par 
le maréchal RommèL H a pris 
part à la bataüle* (TEL Ain- 


LORD CARVER : 

UN VIEIL «AFRICAIN» 



Chef d’une brigade à vingt- 
neuf ans, fl a participé d la 
campagne d’Italie, puis au 
débarquement en Normandie, 
et A la campagne de Belgique, 
des Pays-Bas et S Allemagne. 
De 19 n à 38976-. fi a été c Jtef 
détat-maktr général , des for- 
ces armées ; fl a reçu son 
bâton de maréchai en J373, et 
a été fait pair A vie cette J 
même année, dans. la* « liste, 
des (tanneurs » du jübüé de la 
reine Elisabeth- 

Le Field Manhal Corner est 
réputé pour son sang-froid. 
Son passe-temps favori est 
VomithOloffie. Dans les foue- 
ttons qv'ü exercera, ü dispo- 
sera dïtm atout : Cexpértence 
acquise au Kenya au temps 
troublé de la guérIUa 
mau. — 


détiennes .actuelles et avec les far- 
ces des camées de libération». 

Le maintien de l’ordre, pendant 
la période de transition. Incom- 
bera principalement aux forces de 
police locales sous rantorlté du 
wvnwhM lwi.i éBMwit , 

Les propositions, publiées sous 
forme de Livre blanc. ■ avec rac- 
cord entier des Etats - Unis et 
après consultation de toutes les 
orties intéressées », ont pour 


PAT 

base 


1) L’aband o n dn pouvoir par le 
régime illégal et le retour A la 
légalité 

2) Une transition ordonnée et 
pacifique vers l’indépendance 
dans le courant de 1978 ; 

3) L’organisation d’élections 
libres ët impartiales sur la base 
du suffrage universel ; 

1 4) L'établissement par le gou- 
vernement britannique d’une 
administration provisoire nh«.rp h» 
d’organiser des Élections pour 1e 
gouvernement du futur Etat Indé- 
pendant ; 

5) Une présence des Nations 
unies, y compris une force de 
l'ONU pendaantjja période de tran- 
sition ^ JE -V î -. 

6) Une Constitution pour F&tat 
indépendant, compor t ant un gou- 


vernement démocratique élu, Fabo- 
titian de la discrimination, la pro- 
tection des dnrtts fondamentaux 
et l'indépendance du syatème 
Judiciaire ; 

7} La création d’un fândz de 
développement destiné &, 
réconomle du pays, 
tien, de L'avis des ( 
britannique et américain dépend 
de l’application de l'ensemble du 
règlement. 

Le Livre blanc ajoute qu’il est 
ble A ce stade .d'éahflr un 
er précis : « Le' 
ment britannique 
fois que des élections auront lieu, 
et que la Rhodéste deviendra 
indépendante sous le nom de 
Zimbabwe, six mois au ptus tard 
après le retour A la l é ça tt t é . » 

Le document ne fait aucune 
irwnMm explicite du démantèle- 
men t des forces armées rbodè- 
riam-ipc ou dn désarmement des 
commandos nationalistes, mais 
précise que le commissaire-rési- 
dent deviendra le « comman- 
dant en chef » de toutes les farces 
armées de Rbodésie. sauf celles 
de l’ONU. 

Les sanctions contre la Rbo- 
désie seront levées après le trans- 
fert du pouvoir & radministratiOD 
provisoire. 

Le Livre blanc contient, en 
outre.* des détails sur la Consti- 
tution : , le Zimbabwe sera une 
république «mriHie au sein du 
OammoïnreaJth. Une seule Cham- 
bre sera élue selon le principe 
c un homme une voix, une femme 
i me voix a Une ■ charte des 
droite » du citoyen prévoira des 
mesures contre la discrimination . 

— Le g o uvernement du Zim- 
babwe prendra en charge les 
avoirs et les dettes du gouver- 
nement de la Rbodésie. les droits 
des retraités à leurs pensions 
étant garantis per la Constitu- 
tion. 

En ce qui concerne la période 
d~ transition, les propositions que 
te Gfonde-Bretagne soumettra au 
Càhsttl de sécurité de l'ONU pré- 
va B arft la nomination par le secré- 
taire 1 général de rONU d’un 
c représentant spécial » qui coo- 
pèEecaf.avep.rJe commissaire-rési- 
dentÿ britannique. Les forces de 
pallog sëiàqt commandées par un 
commissaire nommé par le réd- 
detrt britannique et responsable 
devant lui. Le r e pr é s en tant spé- 
cial , du secrétaire * général de 
l'ONU pourrait nnnimw des offl- 
ders de liaison avec les forces 
de police. . . . 

La Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis vont créer un Ronds 
de développement du Zimbabwe 
doté de 1 milliard A 1 milliard et 
demi de dollars américains, au- 
quel des go u v ern ements « dans 
de nombreuses nartfes ds mondes 
seront Invités a contribuer. 


i • Le bureau politique du parti 
communiste, qui s’est réuni jeudi 
1* septe mb re. «miiajwnÆ la poli- 
. tique française à l'égard des 
« régimes racistes si de l'Afrique 
australe. * L’échec du récent 
voyage du ministre des affaires 
étrangères en Afrique, ajoute-t-il 
confirme à quel point cette polf- 
- tique, dictée par des considéra- 
tions réactionnaires et mer can- 
idés, est néfaste. Eue entame 
gravement le ■ prestige de la 
France. Elle porte un lourd pré- 
judice du développement de ta 
nécessaire coopération avec les 
peuples du continent africain. » 
.Le bureau politique considère que 
la France doit soutenir les aspi- 
rations des peuples d’Afrique 
australe, «d la libération de top- 
pression raciale et sociale ». U 
estime qu’elle « doit cesser Immé- 
diatement toute assistance mût- 
taire et nucléaire A l’Afrique du 
Sud. et tout soutien économique 
et financier aux régimes racistes ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 

L’AGENCE ANGOLAISE DE 
PRESSE a annoncé. Jeudi 
1" septembre, que M, Mario 
goftrwB nremter ministre por- 
tugais, avait été Invité a se 
rendre en Angola, et que le 
comité central dn Mouvement 
populaire de libération de l'An- 
gola (MJPJLAJ avait accepté 
d'envoyer prochainement une 
délégation au Portugal. — 
(Reuter J 

Chypre 



GOUVERNEMENT 1 ne 
reconnaît pas M. Spyros 
p ri an ou comme nouveau p 
aident de la République de 
Chypre Us Monde du 2 sep- 
tembre), annonce-t-on offi- 
ciellement à Ankara. La Tur- 
quie estime en effet qu’il ne 
représente que la communauté 
chypriote grecque. — (U JP J.) 

Cuba 

UNE MISSION DIPLOMA- 
TIQUE AMERICAINE,- compo- 
sée d’une dizaine de fonction- 
naires, a été officiellement 
Installée. Jeudi. A La Havane, 
en présence ' de M Felegrln 
Torras, vice-ministre des affai- 
res étrangères. La mission, que 


dirige U Lyle Lane. conseiller 
d’ambassade, fonctionnera sous 
lé couvert de l’ambassade de 
Suisse. Simultanément. Cuba 
a ouvert & Washington une 
«section d'intérêts» dans iss 
locaux de l’ambassade de 
Tchécoslovaquie. — (A JF JP J 

Danemark 

ILES DIRIGEANTS PES PAR- 
TES LIBERAUX ET DEMO- 
CRATES DES NEUF PAYS 
du m™*»* commun se réuni- 
ront à Copenhague du 6 au 
8 septembre. Sa rédigeront un 
programme d’action pour te 
constitution d’une Fédération 
libérale-démocrate de te CA8. 
en vue des élections directes au 
Parlement européen, l'an pro- 
chain. — (Reuter J 

États-Unis 

LE TAUX DE CHOMAGE 
dans te population noire figée 
de seize A vingt et un ans a 
atteint le niveau sans précé- 
dent de 344 % en Juillet 1977, 
soit 4 % de plus qu’en juin 
1076, a Indiqué mercredi 
31 août le dépar t eme nt du 
travail. Le taira de chômage 


global aux Etats-Unis était de 
Bj) * en Juillet, soit 13£ % 
pour les Notes et les autres 
minorités raciales, et 8.1 % 
pour les Blancs. — (A-FJ*.) 


QUATRE OFFICIERS DE 
L’ARMER DE TERRE GREC- 
QUE, accusés d'avoir pratiqué 
la torture sur des opposants 
au régime d'extrême droite 
entre 1967 et 1974, ont été 
révoqués vendredi 2 septembre 
par décret présidentiel. — 
(AF JP J 

Guinée 

*■■■■ 

TREIZE MILITAIRES GUI- 
NÉENS AURAIENT ÉT4 EXÉ- 
CUTES. en juin dernier, sur 
ordre du président Sekoü 
Tourè. rapportent des voya- 
geurs venant de Guinée, arri- 
vés A Abidjan. Les autorités 
guinéennes auraient reproché 
a ces militaires d'avoir refusé 
de tirer sur des femmes oui 
manifestaient & NZeraknre, 
ville située prés de te frontière 
du Liberia et de te Côte- 
d’Ivoire. contre 1a fermeture 
des marchés. 

Le mensuel indépendant lfi 
Politicien, édité à Dakar, fait, 
de son côté, état d’une mani- 
festation de femmes qui aurait 
eu lieu samedi dernier à Coaa- 
kry. Citant * une source diplo- 
matique absolument sûre», 
cette publication affirme que 
des revendeuses de te capi- 
tale guinéenne, mécontentes de 


l'attitude de. 1a police éçono- 
mJque. ont marche sur le 
présidentiel avant d'être dis- 
persées par «ira tfr nourri des 
services de sécurité ». 

Hongrie 


plus obligés 
le certaine 


ne seront 

de changer une 
somme de devises par journée 
de séjour- fi partir du 1" Jan- 
vier prochain. Actuellement, 
Os doivent changer la valeur 
de 8 dnïlaja Quelque 40 francs); 


en Hongrie. La même 
est en vigueur 'dans les autres' 
pays de .fBrt, sadf en BuK 
garie, où elle -a’ été abrogée 
eu avril ' — (Reuter? 



Nl Leopoldo Aragon, s’ôst 

— le feu, 

devant 

— i-Unls fi 

Stockholm, n entendait pro- 
tester ainsi contre le nouveau 
traité sur te canal de Panama. 

Suàde 


LA SURETE SUEDOISE a 
découvert une centaine do 
kilos de dynamite a un» ^ 
plies d’un- pont de Stockholm. 
ZI s'agissait du travail de spé- 
'gtfrtugttr la dynamite avait 
awc beaucoup de 
soin tiaz?s les; cr chambres de 
mise » prévues lors de te 
.pour la debtruc- 




Mme GANDHI, ANCIEN FRE^ 

t':qol a , fait 

jfes&epc « vdtf 

terâlre de.gfftt&t. 

que les , Certes 

sa gestiro^&wireût , P»£ 
achevées. — » 
lr 


__ ...- -feaefle du pont en cas 
dTnTOSipn .ennemie. — (U PI.) 

li.'fiLjSfi ! ‘•1<- 

soviétique 



UN .i 




. — EN RETRAITE 
ËfiBR- TRIBODTS, : qui 
"■octe la flotte de te Bal- 

30 août â Fàge 
^tÔHMx-ïttpt ans. — 

blique 
Afric aine 

; SL 6^3-OUE8T 

(SWaPO) a publié 


Jeudi 1* septembre, fi 

un communiqué qui s’éL 
contre le transfert du territoire 
du port de Walvls-Bay ' fi te 
province du Cap, dont la fron- 
tière passe fi 600 kilomètres 
plus au sud (voir les dernières 
éditions du Monde du 2 sep- 
wmûre). Ce rihn.r>gff r n i B * > * d fl 
statut intentent d»»»» le cadre 
du processus d'accession du 
Sud-Ouest africain (Namibie) 
fi 1 Indépendance, qui pourrait 
aboutir avant le I» Jan- 
vier 1978. 

Walvls-Bay avait été an- 
nexé fi 1a province ' britan- 
nique du Cap en 1884. Le port 
était devenu partie intégrante 
de l'Union sud-africain* en 
1910. Après que cette même 
Afrique du Sud eut hérité du 
Sud-Ouest africain, devenu 
entre-temps colonie alle- 
mande, n remit en 1922 radrul- 
ntetration de Waïris-Bsy 4 
Wtndhoek . 

M. jlMMY gHTH fïm tnhiistre 
de lapoUce. de la justice et 
des prisons, a in rt,rTrt * tend! 

1" septembre,- à 

plus de deux mnie 
personnes avalent été 
ôn arartlcatlon des. ) 
africaines sur te sôc* 

^ le êécl ecsSffi» 
de Soweto, 

ISIS- — (Reuter.) 
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Vietnam 

LA FIN. DES OPÉRATIONS DE RAPATRIEMENT 

■ 

sants français ont quitté le pa) 


Chine 


Hanoi tAJPSJ. — Le dernier 
vol d'Alr France rapatriant des 
ressortissants français on des 
membres de leurs familles quit- 
tant la partie méridionale du 
Vietnam aura lieu le 29 septembre, 
indique- fc-an de source française à 
Saigon. Ce Jour-là, l’appareil qui 
assure un vol hebdomadaire de 
rapatriement entre l'aéroport de 
Ho-Chi-Minh -Ville et Bangkok 
devrait faire, en principe, sa der- 
nière rotation. 

Quelque dix mille personnes 
(Français de souche: vietnamiens 
naturalisés Français, Vietnamiens 
■vivant avec des Vietnamiens de 
nationalité française. Cam- 
bodgiens ou Indiens de nationa- 
lité français e , etc.) ont déjà quitté 
le Vietnam. D’ici à la fin du mm* , 
n en resterait quelques e^nr^-^PK 
d’autres à rapatrier, mais les 
chiffres diffèrent -selon que - l'on 
s'adresse au consulat général de 
France à Ho-Chi-Minh-VUle ou au 
département des affaires consu- 
laires vietnamiennes de la ville. 

Premier point de litige : selon 
les Vietnamiens. U ne reste plus 
à évacuer qu'un peu plus de sept 
cents personnes. Selon les Fran- 
çais. il y en a environ entre deux 
mille et h en* mille trois cents. 
« Parmi ces sept cents person- 
nes », dit M. Nguyen Phi Tuyen, 
l’un des responsables des affaires 
consulaires de Ho -Chi -Minh-Ville, 
e Ü n’y a daMeurs que très peu 
te Français te souche. La plupart 


sont d'origine vietnamienne, 
mdienne ou chinoise. Nous nous 
occupons cependant, avec le consu- 
mé français, de confronter nos 
«eu® listes et de procéder à des 
vérifications pour rechercher, no - 
tamment, s'il n’y a pas des Viet- 
namiens français qui ne s'étaient 
pas encore fait recenser. » 

> Sien que tes deux listes ne 
concordent pas encore dit- IL nous 
sommes toulours disposés à accor- 
der des facilités pour le rapa- 
triement de ceux qui sont en 
règle, conformément à notre poli- 
tique humanitaire et sur la base 
de notre amitié avec la France.» 

« Nous aoons demandé à la 
partie française te nous commu- 
niquer la liste des 2 000 à 2300 
personnes. BUe ne nous a toujours 
pas été fournie ». précise M. Tuyen. 

Du côté français, on rétorque : 
s On ne nous a jamais demandé 
cette liste. Nous travaillons au 
coup par coup. mais, depuis le 
mois d'octobre de l'année der- 
nière. nous, avons déià fourni 
vingt-quatre listes portant sur 
1 080 chefs de famille > 

Second point de litige : les 
métis. De part et d'autre, on re- 
connaît qu’il y en a environ 1 500. 
Pour les Français, Os peuvent être 
reconnus comme tels, en fonction 
de leurs actes de naissance, de 
photos avec leurs parents qu*0s 
peuvent posséder, de lettres fami- 
liales ou. tout simplement, s'ils 
sont âgés de plus de vingt ans 


Saigon l'indomptable 


Hanoi (Affj. — Plus de deux 
ans après sa chuta, Saigon, qui 
compte environ trois millions 
d'habitants, demeure difficile à 
maîtriser pour les autorités révo- 
lutionnaires vietnamiennes. 

Si les boites de nuit et nombre 
de restaurants ont fermé leurs 
portes, ainsi "<"* certains négo- 
ces de marchandises importées, 
si des usines qualifiées de «su- 
perflues » ont disparu, le métro- 
pole économique du Vietnam 
survit - cahin-caha - à ses an- 
ciennes habitudes. On y trouve 
encore des prostituées. Le mar- 
ché noir y est toujours florissant . 
Aux marchés aux voleurs -, 
chaînes - stéréo ». appareils 
photo, caméras, réfrigérateurs et 
autres accessoires de la ■ dolce 
vita capitaliste - se vendent 
toujours comme des petits pains, 
du matin au soir, sous l'œil bien- 
veillant des « bo doi - (soldats 
aux pieds nus de l’armée vietna- 
mienne). des « c an bo » (cadras 
révolutionnaires) et des fournées 
successives de touristes sovié- 
tiques qui n’en croient pas leurs 
yeux. Tout le monde achète à 
qui mieux mieux des marchan- 
dises détériorées par fe temps, 
le soleil et l’humidité. 

Les prix pourraient cependant 
faire sourire les commerçants de 
Hongkong car l’inflation n’a pas 
épargné le marché : une chaîne 
« stéréo - vaut Ici le même orix 
qu’à Paris. 

On échange de l’or en barre 
contra des coupures de 100 dol- 
lars et vice versa, au taux de 
100 grammes d’or pour 100 dol- 
lars. On vend encore des pa- 
quets de cigarettes américaines 
de contrebande pour le prix 
exorbitant de 50 dongs du Sud 
(environ 110 francs français) 
alors que le salaire moyen d’un 
ouvrier est de 30 dongs par 
mois. Les restaurants, petits 
- bistrots - et gargottes. du 
c6lé de Cholon. en particulier, 
de le révolution — continuent à 
regorger de monde â l’heure du 
dîner. On y Ingurgite, entre deux 
verres de cognac « 3 étoiles » et 
avant un couvre-feu débonnaire, 
qui en principe devrait faire ces- 
ser toute vie nocturne à minuit, 
tous les raffinements d’une cer- 
taine cuisine asiatique : des 
soupes aux ailerons de requin, 
des cubes de porc braisés en 
papl Hotte, des lichettes de bœuf 


aux quatre-épices et aux cinq 
légumes, des trenches de poulet 
aux haricots verts. Il en coûte 
60 dongs (du Sud) pour quatre 
personnes. 

En revanche, au nord du pays, 
et pour la première fols depuis 
longtemps, chaque chef de 
famille vient de se voir allouer 
une ration — non automatique- 
ment renouvelable — de 500 
grammes de bœuf pour le mole 
d’aoQt 

Plus de trois ans après sa 
chute, la richesse de Saigon est 
toujours incalcuiée et incalcu- 
lable. Par on ne sait quel mysté- 
rieux hasard, des bouteilles de 
cognac authentique font réguliè- 
rement leur apparition sur le 
marché (officieux comme officiel) 
au prix de 150 dongs du Sud. 
Elles trouvent preneurs, y com- 
pris parmi les cadres vietna- 
miens qui ont « à soigner - des 
invités. Des Kilomètres de tissu, 
que ce soit du » |ean ». de la 
popeline ou de la sole, passent, 
en coup de vent, dans des 
échoppes de tailleurs, où les 
clients ne manquent pas. Alors 
que des employés de banque 
sont aujourd'hui payés 38 dongs 
du Sud par mois, le tube de 
rouge à lèvres (qui est admis 
par la révolution) en vaut autant 
• il va falloir que Ton serre un 
peo la ris -, a déclaré, au cor- 
■ respondsnt de f’A.F.P., un res- 
ponsable vietnamien du Sud. - U 
y a des stocka, mais II né fau- 
drait pas qua l'on exagère », 
a-t-il ajouté. 

Pour certaine cadres vietna- 
miens lucides. Il faudra entre 
vingt et trente ans pour venir i 
bout de ■ Saigon l’indomptable - 
et en faire l’exemple de vertu el 
d'austérité — pas toujours d'une 
orthodoxie remarquable d'ail- 
leurs — qu'offre aujourd'hui 
Hanoi 

Dans certains arrondissements 
de Saigon, las rapports entre la 
population et les chefs de quar- 
tier révolutionnaires fil y a huit 
mille cadres pour l'ensemble de 
la ville) sont bons Dans d'autres. 
Ils sont délicats Cela contribue 
â expliquer que, chaque jour, 
des Vietnamiens quittent, par des 
moyens maritimes Incertains, une 
terre qui n'est plus, pour eux. 
synonyme de liberté 


Être efficace et révolntionnaire 


Tout l’effort des autorités tend, 
d'autre part, à faire du - nou- 
vel homme sociallstB vietna- 
mien - du Sud l'alter ego de 
celui du Nord. 

Lorsque la réunification sera 
entièrement réalisée, <1 lui sera 
interdit de parler avec des étran- 
gers, fussent-ils socialistes. Si 
ses fonctions le mettent en 
contact avec des étrangers. II 
lui sera également interdit de 
parier de sa vie privée, de la 
vie économique et politique de 
son pays. Ainsi le veut U régie 
du jeu : aucun contact person- 
nel n’est permis entre la popula- 
tion étrangère et vietnamienne. 

La suspiclen atteint parfois 
des proportions Inimaginables 
(fouilles de corbeilles à papier, 
notation des déplacements, etc.). 


Ceci explique peui-étre pourquoi 
on ne se hèle oas beaucoup à 
Hanoï de taire remonter vers 
le Nord une population sudlsia. 
assurément turbulente et fron- 
deuse. bien que de haute techni- 
cité. dont le Vietnam réunifié 
aurait bien besoin, qu’il s'agisse 
de contrôleurs aériens, d’Infor- 1 
maliciéné. de secrétaires, de 
comptables, d’employés de ban- 
que. de mécaniciens ou d'inter- 
prètes Tout es potentiel humain 
est considéré, par certains man- 
darins bureaucratiques nordistes. 

comme suspect 
La première qualité d'un ci- 
toyen. au Vietnam n’est pas 
d’étre efficace 11 faut. so'Wi 
bêle, qu'il soit avant tout révo- 
lutionnaire Ce n’est pas une 
image journalistique, c’est un 
propos officiel 


et ont un physique eurasien. Pour 
les vietnamiens, ees 1 500 métis 
représentent, pour la plupart, des 
mendiants, des vagabonds ou des 
tronquants irrécupérables. « La 
partie française exige d'eux un 
métier pour les accepter en 
France », disent les autorités viet- 
namiennes. 

e Pas du tout, répond sur ce 
point M MasseneL consul général 
fl y a plus d’un an, justement, 
fai posé le problème tes métis. 
Les Vietnamiens m’ont répondu 
que frétait leur affaire, et qu’ils 
arriveraient à intégrer ces jeunes, 
nés te père inconnu mais de mère 
vietnamienne, dans la société 
actuelle . St l’expérience a échoué, 
c’est à déplorer _ J’ajouterai même 
que l'on essaye de nous faire 
recovmaitre comme métis des gars 
oui ne sont vas des métis, et qui. 
de toute façon ne sont pas nés 
entre 1945 et 1958.» 

«Un sauf dans l'inconnu» 

Troisième point de litige : les 
1600 personnes — différence 
entre les «2 300» et les «700» — 
n'ont pas toutes été Immatriculées 
comme Français après le 30 avril 
1375. date de la chute de Saigon. 
Du côté français, on répond que 
Ton ne peut pas obliger les gens 
à se faire immatriculer dans un 
consulat, et qu'il peut y avoir, sur 
ce point précis, des oublis à véri- 
fier m-? par w 

« Nous avons enregistré, disent 
les Français, mille soixante-sept 
recensements après le 30 avrü. 
Nous constatons que parmi ces 
personnes, cent soixante d’entre 
elles ont reçu des autorités viet- 
namiennes l’autorisation te par- 
tir. » 

« Nous ne reconnaissons pas les 


naturalisés français apres le 
30 avril. Mais cependant nous 
étudierons, oas par cas, toits les 
problèmes de la légitimité fami- 
liale », disent les Vietnamiens, 
qui estiment que le cas de pa- 
rents ayant des enfants vietna- 
miens & l'étranger, et vlce-versa, 
mérite une attention particulière. 

Outre ces divergences, il y a 
cependant, entre les deux parties, 
des points d’accord. « Les gens, à 
notre goût, traînent longtemps 
pour partir alors même qu’fis ont 
tous les papiers nécessaire », 
dit-on au consulat français. 
« Nous constatons que les inté- 
ressés eux-mêmes ne sont pas 
pressés te partir », renchêrit-an 
du côté vietnamien. 

De part et d’autre, on tient 
à souligner que certaines per- 
sonnes — dont le dossier est en 
règle — attendent la dernière 
minute pour quitter le Vietnam. 
« Beaucoup te personnes candi- 
dates au départ, et pas toujours 
francophones, hésitent à faire un 
saut dans Vinoonnu, souligne- 
t-on du côté français, bien qu'a 
y ait en France des centres d’ac- 
cueil et qu’a y ait aussi l’accueil 
de la communauté vietnamienne 
qui se serre tes coudes. C’est, 
qu’on le veuille ou non, un déra- 
cinement. » « Nombre de candi- 
date ont P autorisation et la pos- 
sibilité te partir, dit-on du côté 
vietnamien. Nous tes invitons à 
faire leurs formalités, mais üs 
ne les font pas. Bien plus, cer- 
tains refusent mime de partir 
alors que leur nom est déjà cou- 
ché sur une liste te départ » 

Les deux parties se louent 
« dans l’ensemble » de l’esprit de 
coopération qui préside à ces 
rapatriements et qui se traduit 
par une réunion mixte et hebdo- 
madaire de travail 


Une reprise des relations n'est pas exclue 

entre le P.C chinois 

et la Ligne des communistes yougoslaves 

écrit le quotidien de Belgrade € Politika > 


Les présidents Tito et Hua 
Kuo-feng ont eu, jeudi 1 CT sep- 
tembre, une seconde série d’en- 
tretiens. Le quotidien de Belgrade 
Politika évoque à ce sujet, ven- 
dredi. la perspective d’une nor- 
malisation des relations entre les 
partis chinois et yougoslave. 
Dans une correspondance de 
Pékin, le journal écrit : « Les 
•ibserpateura étrangers considè- 
rent — en s’appuyant sur cer- 
tains signes relevés dans Za presse 
chinoise — qu’un dialogue idéo- 
logique a été iTistauré. qui pour- 
rait conduire au rétablissement 
des relations entre le P.C. chi- 
nois et la Ligue fies communistes 
de Yougoslavie » Politika ajoute : 
« Il faudra pour cela aux Chi- 
nois un certain temps, pour des 
raisons tant intérieures qu’exté- 
rieures. Certains analystes vont 
jusqu'à voir dans l’instauration 
éventuelle d’un dialogue idéolo- 
gique uougoslavo-chinoise la pos - 
sibüttê d’un assouplissement ul- 
térieur de l’attitude du P.C. chi- 
nois à V égard des influents P.C. 
occidentaux indépendants. » (Le 
maréchal Tito est accompagné à 
Pékin de deux personnalités im- 
portantes de la Ligue.) 

Une lettre 
du président Carter 
au maréchal Tito 

Les présidents se sont, d’autre 
part, montrés favorables à un 
* règlement pacifique de certai- 
nes crises actuelles en Afrique », 
a Indiqué un porte-parole you- 
goslave. faisant allusion, semble- 


t-il, à la situation dans la corne 
de l'Afrique. (La Chine a récem- 
ment pris indirectement position 
pour la Somalie dans ce conflit, 
sans toutefois critiquer la posi- 
tion éthiopienne.) Us sont tom- 
bes d’accord pour que les pays 
non alignés jouent « un grand 
rôle dans 2a lutte pour le déve- 
loppement des relations interna- 
tionales et pour régler les pro- 
blèmes des pays en voie de déve- 
loppement » 

A Tokyo, d'antre part, le jour- 
nal Maimchi a rapporté, jeudi 
1 » septembre, que le président 
Carter avait envoyé une lettre au 
maréchal Tito lui demandant de 
confirmer la position américaine 
à l'égard de la reconnaissance ré- 
ciproque des deux Corées, auprès 
de l'Union soviétique, de la Corée 
du Nord et de la Chine, lors de 
sa visite dans ces trois pays. Ci- 
tant des sources est-européennes, 
le journal a Indiqué que U. Car- 
ter avait réaffirmé sa volonté 
d'améliorer les relations entre les 
Etats-Unis et la Corée du Nord, 
précisant que les Etats-Unis n'en- 
tameraient pas de négociations 
avec la Corée du Nord au détri- 
ment de la Corée du Sud. E a 
écrit qu'il souhaitait que les 
Etats-Unis, la Chine, l’Union so- 
viétique et les deux Corées tien- 
nent une conférence sur la ques- 
tion coréenne et que le Nord et 
le Sud soient « reconnus récipro- 
quement » fs Cross Recognized »). 
Selon cette proposition. l’Union 
soviétique et la Chine reconnaî- 
traient la Corée du Sud, alors que 
les Etats-Unis et le Japon recon- 
naîtraient la Corée du Nord. — 
(AJ-F, A J* J 


PROCHE-ORIENT 


Libye 

A Üoccasion du huitième anniversaire de la révolution 

Le colonel Kadhafi relance ia polémique 
avec, le président Sadate . 
en le qualifiant de «criminel» 

De notre envoyé spécial 


Israël 


A L_A KNESSET 

L'opposition travailliste approuve le refus 
du gouvernement de négocier avec l'0.LP. 


TïipolL — Dans 1e discours 
qu’il a prononcé jeudi 1" sep- 
tembre, â l'occasion du huitième 
anniversaire de la révolution 
libyenne, le colonel Kadhafi a 
rompu le long silence qu’il s’étalt 
Imposé depuis le début des hosti- 
lités égypto-libyennes en juillet, 
dernier Dans un discours pro- 
noncé sur la place des Martyrs 
devant une foule très dense. U a 
dénoncé eu termes virulents «le 
criminel qui a été à l'origine de 
cette guerre fratricide » Sans 
citer nommément le président 
Sadate, il a adjuré les Egyptiens 
de > châtier » le .responsable de 
« cette tragédie ». « Celui qui a 
mis fin à Fanion naturelle te 
deux peuples séparés par une 
frontière artificielle créée par 
F impérialisme britannique est un 
criminel qui a commis un acte 
abject et doit en conséquence 
être sévèrement puni ». s'est-U 
exclamé. 

Selon le colonel Kadhafi, ce 
crime est d'autant plus Impar- 
donnable que le peuple égyptien 
v souffre de l'occupation sioniste 
du Sinal . de la faim et de la 
misère ». Le chef de l’Etat libyen 
a affirmé qu’il ne se sentait pas 
fier de la victoire qu'il venait de 
remporter contre l’armée égyp- 
tienne. En effet a-t-U dit l’opé- 
ration de juillet était le finit 
d’un plan israélo-américain ayant 
pour but de détruire l’armée 
égyptienne- ■ J’ai honte d’avoir , 
malgré moi, contribué à Za réali- 
sation te cet objectif. * 

« Les défaitistes 
et les capitulants...» 

« Les Etats-Unis et Israël, a-t-11 
poursuivi, veulent éliminer toutes 
les forces militaires au Proche- 
Orient qui s’opposent ‘ au rêve 
israélien de s’étendre du NÜ & 
l’Euphrate. L’enlisement des 
troupes de Damas au Liban fait 
partie d’un complot Qui vise â 
liquider l’armée syrienne pour 
ouvrir la voie à l'arrivée des 
Israéliens sur l'Euphrate, te 
même que l'attaque égyptienne 
contre la Libye fait partie d’une 
conspiration amertcano - sioniste 
ayant pour objectif la destruction 
de r armée égyptienne, première 
étape avant l'arrivée des Israé- 
liens sur les ripes du Ni L» 

Le colonel Kadhafi a affirmé 
encore que. malgré « tous les 
déboires et les dérOlusions », a 
gardait intacte sa foi dans l’imité 
et que «Za volonté des peuples 
arabes du Golfe â l’Océan finirait 
par éliminer les frontières artifv- 
cieües imposées par impéria- 
lisme ». 

Le chef de l'Etat libyen a ega- 
lement eu des paroles très dures 
pour « les défaitistes et les capir 
tulards du monde arabe ». 

«72 appartient désormais à la 


Libye, a-t-0 déclaré, te faire 
sienne la cause de la résistance 
palestinienne en lui fournissant 
sans compter des armes et des 
fonds. Cette décision devra être 
entérinée par l’ensemble des 
forces populaires libyennes. » 

Dans un avertissement adressé 
aux « capitulants arabes ». fl a 
lancé : * Où est le roi Abdallah 7 
Où est le roi Farouk? Où est le 
roi Fayoal d’Irak? (—) Tous les 
règlements et solutions préparés 
par l’impérialisme sont voués & 
l- faillite parce qu'fis sont liés 
à des régimes honnis et non à la 
volonté populaire. Le droit des 
Arabes triomphera. » Faisant 
l'éloge du Front du refus, il a 
ajouté : « De plus en plus, le 
refus s’imposera, car ce sont ceux 
qui refusent qui font l’histoire. 
Les défaitistes et les oapitulards 
perdent progressivement du ter- 
rain. C’est la voie du refus qui 
est légitime, véridique et saine. » 
La violente diatribe du colonel 
nadhafi contre le chef de l’Etat 
égyptien risque fort de mettre fin ! 
à la trêve qui s'est instaurée 
entre l’Egypte et la Libye grâce, ! 
notamment, aux patients efforts 
de M. Arafat Ce dernier, au 
terme de plusieurs navettes entre 
Le Caire et Tripoli, a réussi à 
obtenir l’accord des deux parties 
pour l’échange de prisonniers à 
la frontière et l'ouverture de 
négociations a Soltoum La guerre 1 
des ondes et les campagnes d’in- 
vectives menées dans les deux 
pays ont cessé vers lé 10 août, 
coïncidant avec le début du Ra- 
madan. Cependant, rien n'a été 
réglé sur le fond. 

Il semble que. du côté libyen, 
on se soit prêté de mauvaise 
grâce à cette réconciliation : 
l'échange des prisonniers n'a pas 
été rapporté par les Journaux de 
Tripoli, et la réunion de Solloum 
□' a' eu droit qu’à quelques lignes 
en bas de page des journaux. 
Déjà, le mercredi 31 août, le 
colonel Kadhafi avait, au cours 
d'une émission télévisée, rompu 
la trêve en affirmant que ses 
divergences avec le président 
Sadate' n'étalent pas de nature 
politique, le cas de ce dernier 
relevant plutôt de la psychiatrie 
Le fossé entre l’Egypte et la 
Libye est donc plus profond que 
jamais, tandis que celui qui sé- 
parait Tripoli de Tunis semble 
sur le point d'être comblé. Une 
importante délégation tunisienne 
assiste aux festivités de la révo- 
lution. Présidée par le ministre 
de la défense, eue comprend le 
ministre de la jeunesse, un baut 
responsable du parti et de nom- 
breux artistes. Tripoli a déjà 
accepté l'arbitrage de la cour de 
La Baye à propos du litige du 
golfe de Gabès : ia décision sera 
rendue publique en novembre, 
après approbation par le CongTès 
'du peuple libyen. 

JEAN GUEYRAS. 


Le Parlement israélien s'est 
prononcé, le jeudi t ar septembre, 
à la quasi-unanimité, contre tout 
dialogue avec l'Organisation de li- 
bération de la Palestine (OJjP.I 
dans l’immédiat ou dans l'avenir. 
Une première résolution présen- 
tée par le gouvernement avait été 
adoptée par 57 voix contre 6 et 
40 abstentions. Une motion allant 
dans le même sens proposée ulté- 
rieurement par le parti d'opposi- 
tion Dasb recueillit 92 voix (avec 
6 abstentions). Ainsi, le premier 
ministre. M. Menahem Bégin, ob- 
tint ce qu'il désirait : le soutien 
massif du Parlement à sa politique 
consistant à écarter definitive- 
ment l’O-LP. du processus de né- 
gociation de paix. Dans les deux 
résolutions adoptées, l'organisa- 
tion palestinienne est qualifiée de 
« bandes te terroristes et d’as- 
sassins » 

A la fin du débat de politique 
étrangère — objet de la réunion 
extraordinaire du Parlementa — 
M. Bégin a exprimé son étonne- 
ment devant les critiques de l'op- 
position formulées avant l’adop- 
tion des deux résolutions : il a 
souligné que son gouvernement 
appliquait, à quelques différences 
prés, la politique travailliste au 
ce qui concerne les rapports avec 
l’O.LP. et le refus du retour aux 
frontières d’avant la guerre de 
juin 1967 

L r « étonnement » 
de M. Bégin 

Ces critiques ont d'autant plus 
« étonné • ML Bégin, qu'en « matâ- 
tes occasions le Likoud avait 
apporté son appui aux gouverne- 
ments travaillistes, lorsque ceux-ci 
ont manifesté leur opposition à 
tout dialogue avec les Palestiniens 
et à l’évacuation des territoires 
occupés pendant la guerre te six 
jours II y a bel et hier, un consen- 
sus national sur ces deux suiets ». 
a dit M. Bégin. 

Avant que le chef du gouver- 
nement ne mette fin aux débats, 
de nombreux orateurs avaient 
exposé leur point de vue : 
M. Arieh Eliav, parlant pour le 
mouvement Shell (deux députés), 
avait déclaré : « Qu’on le veuille 
ou non, le problème palestinien 
est au cœur du conflit. Si l'OJLP. 
abandonne le terr or isme et recon- 
naît Israël, ü faudra discuter 
avec cette organisation », a ajouté 
M. Eliav, qui & toutefois reconnu 
a que ce sera très difficile ». 

M. Efraim Talmi. qui a parlé 
pour le Uapam «socialistes sio- 
nistes), a déclaré que « le vrai 
patriotisme est de s’unir contre 
le gouvernement Begin ». 

M. Tofieef Sarid (travaillistes) 
a exprimé la crainte que « les 
« non » du Likoud, joints â 
l'intransigeance arabe, ne fassent 
reculer sine die la convocation de 
la conférence de Genève ». 
U. Melr Amit (Dash) a mis en 
garde contre c T intransigeance 


devenue une expression d’orgueil 
national mal placé », tandis que 
Mme Shoulamith Aloni (Droits 
civiques) a déclaré que t tes lea- 
ders du Likoud se permettent te 
faire des fantaisies en politique, 
car Us ont la conviction que Dieu 
n’abandonnera jamais Israël ». 
Cette remarque a provoqué de 
violentes réactions. 

Le général Dayan avait aupa- 
ravant provoqué quelque sensa- 
tion en affirmant qu’il était prêt 
à discuter d’un compromis terri- 
torial en Cisjordanie. Mais il 
ajoutait aussitôt quTsraël insis- 
terait pour conserver le contrôle 
militaire de l'ensemble du terri- 
toire. Selon ses proches collabo- 
rateurs. le ministre des affaires 
étrangères envisagerait un c com- 
promis » uniquement dans le 
domaine administratif. Le général 
Dayan a révélé d'autre part quH 
présenterait au président Carier 
un « projet de traité de paix » qui 
serait soumis aux belligérants 
arabes. 

Parlant des relations entra les 
Etats-Unis et Israël, le général 
Dayan a noté que « les deux 
points de friction essentiels sont 
les implantations israéliennes 
dans les territoires qu’fi contrôle, 
et le désir des Américains te re- 
connaître VOL J 1 , et te la faire 
participer aux négociations ». 

c Or, a continué le ministre 
des affaires étrangères, toute par- 
ticipation de VOJjJ?. aux négo- 
ciations . même dans le cadre 
d’une délégation arabe, comme 
les Américains le voudraient, est 
inacceptable pour Israël, car cette 
organisation est vouée à la des- 
truction te notre Etat. » 


De nouvelles colonies juives 
en Cisjordanie! 

D’autre part, la presse Israé- 
lienne fait état des projets gou- 
vernementaux concernant la créa- 
tion de colonies juives dans les 
territoires occupes. Selon AZ 
Hamishmar. vingt-sept villages 
seront établis dans les quatre 
prochaines années, dont dlx-sept 
avant la fin de 1977 (neuf, en 
Cisjordanie, six dans le Golan, 
dix rf mis la région de Gaza et 
deux ria.nc le Slnal). TkfaarfD 
publie un plan élaboré par le 
général Sharon, ministre de 
l'agriculture chargé de la colo- 
nisation. et qui prévoit l'implan- 
tation en Cisjordanie de plusieurs 
dizaines de milliers de juifs. 
L’existence de ce plan n’a pas 
été officiellement confirmée. Le 
mouvement G crash Emounim fie 
Bloc de la fol) eu pour sa part, 
annoncé son Intention de f on d e r 
avant la fin de cette- année douze 
Hbboutzlm en Cisjordanie, avec 
ou sELns l'autorisation du gou- 
vernement. — (AS J*., Reuter , 
AJ>.) 
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Allemagne fédérale 


LES SUITES DE L’AFFAIRE KAPPLER 


Portugal 


Allemands sont parfois jugés plus sévèi 

déclare le président Scheel 


Les autorités veulent assainir la situation 
des quotidiens contrôlés par l’Etat 


De notre correspondant 


Bonn. (ASJ*., AJ*.. Reuter). — 
M. Scheel. président de la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, a 
exprimé, jeudi l* r septembre a 
la télêvfclon. son point de rue sur 
l’affaire Kappler et ses consé- 
quences. H a estimé que cette 
affaire « ne provoquera pas de 
détérioration des relations ger- 
mano-italiennes b, mais U a 
déploré > l'entorse faite au droit 
italien par la fuite de Kappler 
en RJ 

s Le gouvernement fédéral alle- 
mand, a - t - U poursuivi, a 
demandé plusieurs fois par le 
passé la grâce de Kappler, pour 
des raisons humanitaires. Mais si 
les autorités italiennes ont fait 
preuve de compréhension à notre 
égard, elles nous ont tou fours 
avancé les raisons politiques et 


juridiques qui sf opposaient à une 
telle démarche.* 

Le président a ajouté : * L’af- 
faire Kappler a montré à V Alle- 
magne fédérale qu'elle ne pouvait 
pas se soustraire à son his- 
toire, mais qu’elle était toujours 
rattrapée par elle f_j. Les 
Allemands sont, dans certains 
domaines, jugés plus sévèrement 
que d’autres peuples, et ü faut 
qu’ils viennent à bout de ce pro- 
blème. » 

A Munich, une manifestation 
organisée par une formation 
d'extrême droite, pour protester 
contre les critiques ad r e ssées par 
des gouvernements étrangers à 
la R -F -A. A propos de son atti- 
tude dans l’affaire Kappler. a 
été interdite par le maire. M. Mül- 
ler-Hetdenreich. A Hambourg, une 


perquisition de la police au siège 
d’une association néo-nazie a per- 
mis la saisie d'un matériel de pro- 
pagande nationale-soclallste. ainsi 
que d’armes ayant appartenu A 
la Wehnnacht. A Berlin -Ouest, le 
président de l’Association Israé- 
lite locale, IL GaUnskl. a repro- 
ché aux autorités fédérales, dans 
une déclaration publiée jeudi, de 
c fermer les yeux sur ta recru- 
descence du nazisme » parmi la 
jeunesse ouest-allemande. 

Un sondage d'opinion 

De telles inquiétudes risquent 
d’être renforcées par la publi- 
cation, oütre-Rhin, des résultats 
d’an sondage d’opinion, qui mon- 
trent que plus de 41 % des per- 
sonnes interrogées estiment que. 


si Hitler « a commis de nombreu- 
ses erreurs », il ne faut pas né- 
gliger a les côtés positifs de son 
action ». 

Cette enquête, réalisée d’octobre 
1976 A mai 1977 par la société 
Léo Bumett Company et l’Insti- 
tut 1RES. de DQsseldorf. révèle 
en outre la progression des ten- 
dances nationalistes, conserva- 
trices et xénéphobes au sein de 
l’opinion ouest -allemande. C’est 
ainsi, par exemple, que 30% des 
hommes interrogés (contre 24% 
en 1973) regrettent que le 
Deutschland über ailes ne soit 
plus l’ouverture de l’hymme na- 
tional et que 40 % se prononcent 
en faveur du rapatriement des 
travailleurs immigrés, une pro- 
portion Identique estimant, d’au- 
tre part, que la RJ-A. est trop 
sensible aux pressions étrangères. 


point de vue , Continuité allemande : effacer ou justifier 


L ’AFFAIRE Kappler vient au 
moment où l’Allemagne, 
pour la première fols depuis 
la guerre, éprouve visiblement le 
besoin d’aller seule au fond du 
problème historique que lui pose 
depuis trente-cinq ans un fils 
encombrant nommé Adolf Hitler. 

Ainsi un criminel de guerre 
s’évade sans grandes difficultés 
apparentes et va se mettre A l’abri 
de la loi fondamentale de son 
pays, qui loi garantit, au mépris 
de la justice dés hommes, de ter- 
miner ses jouis, il est vrai 
comptés, dans son Lit, au milieu 
des siens. 

L’opinion publique allemande 
approuve sans dissimulation, et le 
chancelier, parce qu’il ne veut ni 
risquer un accueil désagréable en 
Italie ni froisser son s opinion » 
par une quelconque déclaration, 
remet rine die une visite impor- 
tante. 

En même temps, un film A 
grand spectacle est A l’affiche A 
Berlin-Ouest et attire les foules : 
Hitler, une carrière est son titre, 
qu’on pourrait traduire en fran- 
çais par : « Hitler, un homme 
parmi les siens ». 

Et puis, un historien anglais, 
dans un livre qui va faire sensa- 
tion. démontre, paraît -U, l’inno- 
cence d’Hitler dans le massacre 
des juifs. Qu est-ce que tout cela 
veut dire ? 

S’agit-il d’une résurgence du 
Ttaaiwrwi ? n faut pourtant bien 
constater que le néo-nazisme, 
comme on l’appelle, ne représente 
guère en Allemagne que 0.2 % des 
électeurs. C’est peu pour empêcher 
un chancelier de faire des excu- 
ses et pour remplir des salles de 
cinéma. 

D'ailleurs, ce néo ou paléo- 
nazisme s'exprime bien plus na- 
turellement par le truchement de 
quelques maniaques du plastic. 
On pense à la statue du maréchal 
Leclerc, etc. 

A la vérité, il parait bien que 
le peuple allemand dans son 
ensemble commence A trouver 
Intolérable le boulet nazi qu’il 
traîne depuis la fin de la guerre 
A la face du mande. 


par le général BINOCHE (*) 
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Ce boulet, nous avons pourtant 
tout fait, et pas seulement nous, 
pour le rendre le plus léger pos- 
sible. La Libération n’était pas 
terminée que déjà, avec un ro- 
mantisme bien de chez -nous, la 
Résistance française elle-même, 
au mépris de la simple vérité 
historique, décidait de créer le 
mythe d'un malheureux peuple 
allemand souffrant d'une Europe 
mal faite (un peu par notre 
faute) et devenant naturellement 
la proie d’un paranoïaque, d’un 
fou sanglant sans précédent, 
comme sans successeur dans l’his- 
toire du monde. 

Oh I certes, les Français 
n’étaient pas entièrement dupes, 
mais 11 f allai t bien, n'est -ce pas, 
organiser le voisinage et essayer 
d’oublier, et même si possible 
d'effacer, la peur que l'on avait 
eue et que l'on traînait aussi 
comme un boulet. 

Nous avons tous lu sur les 
tombes de nos résistants, de nos 
maquisards, martyrisés avant 
d’être fusillés, le plus souvent par 
l’armée régulière allemande, cette 
Inscription : « Victime de la 
fureur _ ou de la barbarie nazie. » 
Le nazisme étant mort avec Hitler 
au fond de son tnmlcer, l’affaire 
était close et sans recours, an 
point que le touriste allemand de 
passage, ainsi Innocenté, aurait 
pu participer A nos glorieux et 
sanglants anniversaires »»i« pro- 
voquer trop de scandales- 

Cette manière d'expliquer les 
choses convenait A l'époque par- 
faitement aux Allemands de 
l’Ouest, soucieux de « se refaire » 
sans avoir, comme en Allemagne 
de l’Est, d'énormes indemnités A 
verser aux victimes. 

C'est dans cette ambiance que 
l'on vit en 1963 deux vieux mes- 
sieurs célèbres se donner une fra- 
ternelle accolade. De Gaulle par- 
donnait A l’Allemagne I On en 
pleura de joie et de soulagement- 
dans les chaumières françaises. 
C'en était fini des éternelles inva- 
sions germaniques ! En Allemagne; 
où II n’y avait aucune raison de 
soupirer et où la crainte des Fran- 
çais n'est pas dans les esprits, 
l'Incident était considéré comme 
un geste émotionnel, théâtral, de 
deux vieillards sur leur déclin (1). 

Mais le temps a passé et les 
situations respectives ont changé. 

Et. d'abord, l'Allemagne a re- 
nouvelé sa population de près de 
la moitié 1 Au nom de quelle 
logique ces nouveaux citoyens, 
qui n'ont eu aucune responsabi- 
lité dans les événements qui 9 e 
sont déroulés de 1933 A 1945, en 
supporteraient - Ils indéfiniment 
les conséquences ? 

Mais, surtout, voici que l'Alle- 
magne a repris sa dimension dans 
le monde, la première place en 
Europe, grâce a ce qu’elle appelle 
s les qualités foncières de son 
peuple ». 

Au monde de reconnaître, enfin, 
que ces qualités génératrices de 
puissance lui ont créé, au moins 
A ses yeux, de nouveaux droits— 
et d’abord celui de rechercher 
elle-même sa vérité historique 
pendant la période hitlérienne 
de la continuité allemande. 

C’est dans ce contexte que sort 
le film qui passe A Berlin. Fini 
le romantisme d’un Hitler féroce 
au-delà de l’humain, personnage 
qui aurait pu naître chinois, 
russe, américain oo_. français I 

Non ? Hitler était bien, et seu- 
lement. un Allemand I Et eom- 

(•) Président d'honneur de l’Union 
des gaullistes de progrès. 
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ment le peuple allemand aurait- 
il pu suivre aveuglément et Jus- 
qu’au bout un fou, un malade ? 
Il l’aurait fait enfermer. C’est 
évident, n'est-ce pas, quand on 
connaît ce peuple allemand qui 
force l’admiration, voire le res- 
pect I ! ! 

Alors I la réhabilitation de 
r Allemagne, de son peuple et de 
son chef n'est plus qu’un pro- 
blème de dialectique facile à 
résoudre. 

£1 passe par la Justification du 
Führer On s’y emploie, n’en 
doutons plus. 

Les historiens allemands sont 
au travail, et les documents ne 
leur manquent pas pour étayer 


leur nouvelle manière de voir, leur 
nouvelle morale, fis en trouveront 
même d’excellents chez nous, du 
temps, hélas 1 où l'on se pressait 
A l’Institut allemand du l’hôtel 
de Sagan, rue de Talieyrand, à 
Paris, dirigé entre 1940 et 1944 par 
le Dr Epfcing. qui dépendait de 
l'Amtshriftum (Office de la litté- 
rature). branche d’un service du 
« célèbre » Rosenberg. 

Nos martyrs, eux, n’ont pas 
laissé beaucoup de documents — 
seulement un témoignage Jusqu’au 
dernier survivant 

H sera bientôt facilement con- 
testé car. bien sûr. nous ne 
sommes pas étemels. 


(1) L'Allemagne et le général de 
Gaulle, par J. Plon, édit. 


Belgique 

Tension avec le Luxembourg 

De notre correspondant 


Bruxelles, — On n'en est pas 
encore A la guerre, ni même A la 
rupture des relations diplomati- 
ques entre la Belgique et le 
Luxembourg mais c'est presque 
l'incident. Le grand-duché, par 
représailles contre l'occupation de 
son ambassade A Bruxelles par 
des métallurgistes belges, a ins- 
tauré un contrôle plus strict de 
sa frontière avec la Belgique, 
frontière dont le franchissement 
était A peu près libre depuis plu- 
sieurs années, en application de 
l'accord d’union douanière entre 
les deux pays. 

C’est ainsi qu’un film sur l’oc- 
cupation de l'ambassade, destiné 
A Télé -Luxembourg, n’a pu être 
acheminé A temps. Une note de 
protestation fort sèche a été 
adressée au gouvernement belge. 


Pays-Bas 

Us tentatives pour former 
un nouveau gouvernement 

ACCORD ENTRE SOCIALISTES 
ET CHRÉTIENS-DÉMOCRATES 
SUR LA QUESTION 
DE L'AVORTEMENT 

(De notre correspondant.) 

Amaptriitm. — Socialistes et 
chrétiens-démocrates née r landa i s 
se sont fina lement mis d 'accord 
dans 1a soirée du 1«* septembre 
sur le projet de réforme de la 
législation sur l’avortement. H 
parait donc de nouveau probable 
que M. Den Uÿl. le premier mi- 
nistre socialiste démissionnaire, 
formera un gouvernement de 
centre gauche. Bien que l’accord 
sur l’avortement contienne quel- 
ques concessions des socialistes, 
ce sont finalement les chrétiens- 
démocrates qui ont lâché le plus 
de lest : Ils reconnaissent la 
nécessité d'une nouvelle législa- 
tion sur l’avortement et ils ont 
promis de ne plus bloquer systé- 
matiquement le projet de loi 
émanan t du Parlement — bien 
qu’il soit, A leurs yeux trop 
libéral — comme c'était le cas 11 

y a encore une semaine. 

En fait, toute cette histoire 
prouve 1a méfiance qui subsiste 
entre M. Den Uyl et les chré- 
tiens-démocrates. dirigés par 
m van Art le ministre de la 
justice. Les chrétiens-démocrates 
□.'ont pas voulu donner raison 
A M. Den uyl, et c’est pourquoi 
ce lu > -cl avait précédemment 
échoué dans sa tentative de for- 
mer une coalition gouvernemen- 
tale. Les amis de M. Van Agt se 
sont montrés plus compréhensifs 
A l’égard de M. Veringa, ancien 
ministre chrétien-démocrate, 
maintenant membre du Conseil 
d’Etat, qui avait été chargé par 
la reine de tenter de débloquer 

** aise ' VRTIN van traa. 


C’est l’aboutissement d’un con- 
flit qui se prolonge depuis deux- 
mots. Quatre mille quatre cents 
travailleurs de la Métallurgique 
et minière de Rodange-Athus, où 
l'Arbed luxemb ou rg e oise a des 
intérêts, risquent de perdre leur 
travail dans le sud da la Belgique 
A la suite de la crise sidérurgique 
qui frappe ta région, et qui est 
liée A celle de la sidérurgie lor- 
raine. L’Arbed avait proposé aux 
Communautés européennes de 
supprimer purement et simple- 
ment les hauts fourneaux et les 
'aciéries de Rodange, pour n’y 
conserver que les activités de la- 
minage. Le projet avait suscité 
une vive réaction de la Belgique; 
et, A plusieurs reprises. le premier 
m i n istre. M. Tïndemans, avait 
rencontré son collègue luxem- 
bourgeois, M_ Thom, mm que les 
Interlocuteurs arrivent A un ac- 
cord. Pour protester contre l’atti- 
tude luxembourgeoise. les travail- 
leurs de la région ont final emen t 
occupé l'ambassade le mardi 
30 août. 

Le lendemain. Us nn»mf»gt-ntpn » 
devant l’Immeuble de la 
avant d'être reçus par le commis- 
saire européen chargé des ques- 
tions sidérurgiques, U. Devlgnon. 
L’accès des bâtiments de la CJEU2. 
leur a été Interdit par des gendar- 
mes à cheval et des auto-pompes. 
Finale m ent, six syndicalistes 
pu avoir un entretien avec le 
co mm i ss ai r e européen, et mu» 
solution devrait se faire Jour 
rapidement. Parmi les formules 
envisagées, on évoque la pos- 
sibilité de réintégrer Rodange- 
Athus dans un ensemble géré par 
CocflcezilL qui a d'antres Intérêts 
dans la région, mais sur le terri- 
toire français. 

D’une manière générale le cli- 
mat social, dans l’ensemble du 
pays, est fiévreux. B y a eu une 
manifestation de colère, mer- 
credi A la fabrique nationale 
d'armes de guerre de HeretaJ 
Les travailleurs se sont mis en 
grève pendant plusieurs heures et 
ont détruit 1e centre médica l 
après la mort d’une ouvrière de 
trente ans, qui avait été ren- 
voyée au travail par les méde- 
cins, le 29 août, alors qu’elle dis- 
posait d’un congé médical 
jusqu'au 2 septembre. 

PIERRE PE V05. 


Le gouvernement a pris de nou- 
velles mesures pour aider la 
et assa<rrir la situation 
iQomiqne des quotidiens contrô- 
lés par l’Etat. 

A la suite de la nationalisation 
des banques, en 1975, l’Etat est 
devenu propriétaire de cinq quo- 
tidiens de Lisbonne, n a égale- 
ment acquis la majorité du capi- 
tal social dans deux entreprises 
de presse - de Porto, ainsi qu’un 
tiers du capital du journal Diario 
de Lisboa. 

Le tirage de tous ces journaux, 
qui subissent la concurrence de 
cinq quotidiens privés, a sensible- 
ment baissé En raison dô ladlml- 
nution des revenus de la publicité 
de plus de 50 % dans certains 
cas, par rapport A la période 
antérieure au 25 avril 1974, leur 
situation financière est devenue 
catastrophique. Selon des chiffres 
officiels, le déficit de l’ensemble 
des organes d'information dépen- 
dant de l’Etat s'élèverait, A la fin 
de l’année 1976. A 1 milliard 
100 millions d’escudos (1). 

Le gouvernement a ordonné de 
cesser définitivement la publica- 
tion de deux quotidiens de Lis- 
bonne, O jomal do Comercio et 
O Seculo, dont la parution- était 
d’ailleurs suspendue depuis sep- 
tembre 1976 et février 1977. H a 
en ou tr e mis fin au c régime 
d'intervention » qui garantissait 
la couverture Intégrale du dé- 
ficit des trois Journaux où l’Etat 
détient une partie du capital 
social. Enfin, les entreprises qui 
éditent les quotidiens Diario de 
ffotidas, A Capital et Diario 
popular ont été déclarées « en 
situation économique difficile », 
le conseil des ministres pour les 
affaires économiques devant se 
prononcer dans un délai de deux 
mois sur les mesures de redres- 
sement Jugées nécessaires. 

L'attribution de subventions 
correspondant A 20 % du coût 
du papier, l’exonération de cer- 
tains impôts et la gratuité des 
frais de poste constituent les 
décisions les plus importantes 
dans le domaine de l’aide A la 
presse en général Pour en bé- 
néficier, les publications doivent 
justifier d’un tirage minim um 
(dont le chiffre n’a pas encore 
été fixé) et limiter leurs Inven- 
dus au-dessous d'un pourcen- 
tage qui sera très probablement 
de 12 A 15 %. 

Dhe question a dominé les 
discussions suscitées par ce pro- 
jet : L’aide de l’Etat devra- 
t-elle S'étendre aux organes 


d’extrême droite qui prolifèrent 
dans le pays ? Les suggestions 
que le gouvernement a succes- 
sivement avancées A ce sujet 
ont été rejetées par les organi- 
sations professionnelles. Celles-ci 
craignent les conséquences d’un 
critère d'exclusion fondé sur le 
caractère c antidémocratique » 
ou « anticonstitutionnel ». L’ex- 
pression retenue dans le texte 
final est beaucoup plus souple, 
l'obtention des avantages étant 
conditionné par « le nombre des 
condamnations pour infraction à 
la loi sur la presse a. 

H reste A connaître l'opinion 
des syndicats sur ce plan, qui 
peut entraîner plus d’un millier 
de licenciements. 

JOSÉ REBELO. 


(1) 1 escudo = 0.12 F. 


Halle 

Les scandales du Frioul 

LE COMMISSAIRE 
DU (fflUVE&NEMENT 
DONNE SA DÉMISSION 

Rome (AS J 3 j. — M. Giuseppe 
Zaxnberletti, commissaire extra- 
ordinaire du gouvernement Ita- 
lien pour la reconstruction du 
Frioul, a donné sa démission 
jeudi 1® septembre « en Toison 
des épisodes qui ont entraîné 
! ouverture (Tune enquête judi- 
ciaire sur son commissariat ». 
San secrétaire avait été arrêté 
le 26 août dernier. 

L’enquête a été ouverte A la 
suite des révélations du quoti- 
dien Paese Sera, proche du F.CX, 
qui assurait (le Monde du 30 août) 
■qu’une partie des sommes consa- 
crées A la recon stru ction de la 
province Italienne après le trem- 
blement de terre de mai is76 
avait, en réalité, servi A financer 
ia démocratie chrétienne locale. 

Le commissaire démissionnaire 
a déclaré être convaincu que 
■ toutes les opérations adminis- 
tratives de son bureau ont été 
parfaitement correctes, comme 
devrait rétablir l’enquête », znals- 
que pour lui la démission « est 
le moyen le plus efficace à sa 
disposition pour manifester sa 
profonde amertume ». 


AMÉRIQUES 


Mexique 

a réforme da système politique favorisera 
la représentation parlementaire des petits partis 

De notre envoyé spécial 

Mexico. — Dans le premier rapport annuel de son mandat 
présenté le jeudi l" septembre devant les dépotés et les séna 
leurs mexicains, le président Lopez Portillo a annoncé une imoor 
tante modification du système politique du pays, marqué oai 
l’hégémonie du PRI (Parti révolutionnaire Institu tionn el), qui 
pratiquement, monopolise le pouvoir depuis plusieurs décennie s 
Jusqu’à présent, seules trois formations, le PAN (Parti d'action 
nationale de droite), le PJ»J3. (Parti populaire socialiste) et ui 
petit parti authentique de la révolution mayi r^ina étalent 
aux miettes du festin, la plus important do ces groupes parle- 
mentaires comptant vingt-sept députés. Os faisaient surtout de 
la figuration. 


le 21 Septembre 

dans 

145 cinémas 
en France 

Ta 

US GRANDS 




Le nouveau système politique 
se propose d’augmenter le nombre 
de députés en les portant A 
quatre rente (Us sont actuelle- 
ment deux cent cinquante). Cent 
d’entre eux pourront appartenir 
A des partis autres que le P JEU 
Ces « députés de partis », élus 
selon un système complexe de 
e représentation majoritaire tem- 
pérée par la proportionnelle » 
devront appartenir A des forma- 
tions « enregistrées » sous cer- 
taines conditions. Pour l'être 
définitivement, un parti devra 
prouver qu’il dispose de soixante- 
quinze mille adhérents et en 
donner la liste. Mais les disposi- 
tions sont moins strictes pour un 
enregistrement * provisoire». En 
fait, ce dernier point est une 
concession au P.C., principal 
intéressé, qui se soudait peu de 
fournir aux autorités la liste de 
ses militants. 

Ce pas en direction d*une 
démocratie moins contrôlée amè- 
nera, selon le chef de l’Etat, la 
< représentation de tout l’èoen- 
tai l idéologique ». L’assouplisse- 
ment est d’autant plus important 
que des c associations polttïçuea 
nationales » seront admises A 
« faire de la politique , sans pour 
autant participer aux élections ». 
Le carean vieillot et de plus en 
plus c o ntesté du parti unique de 
fait et très durement secoué 

Sur le plein économique, le 
président Lopez Portillo a décrit 
en usant de couleurs très sombres 
la situation « dramatique » dont 
U a hérité avec la dévaluation du 
Pesa D a exposé les succès de 
son plan d’austérité, qualifié ld 
de a phase de récupération » ; 
l'Inflation est frei née e t, par rap^- 
port A la période correspondante 


de 1976; le déficit du con 
extérieur a diminué de 81 

Le président s’est 1 
s d'avoir offert un plan i 
noble et rationnel pour gt 
crise», mais a reconnu que 
d est « loin d’être jugulée » 
la seconda année consécut 
taux de croissance, 1 m 
à 3 moindre l’&i 

semeot de la population. D 
très applaudi lorsqu’il a rs 
que ce redressement a été a 
pli « grâce A l'appui da 
Bailleurs, à leur sens des r 
sabüités et du sacrifice». E 
^ modération des syr 
afflçtels. qui ont accepté la 
de leur pouvoir d’achat, 
principal fac te ur de suce 
s plan PortfOo ». 

lon g terme, les perspt 
offertes par le pétrole son 
“““raseantes. selon le cl 
^ a ûtit mentit 
« réserves prouvées suffi 
pour cinquante ans ». 

■Enfin, la partie consacré 
poUtique étrangère, bana 
brève, n’avait plus riei 
tiers-mondiste pa 
nés que lui donnait le orê 
«or du présldemtactuelf M 
Efcjœvema- M. Lopez Parti! 
8ne plutôt son image dv 
mis te réaliste. 

U a toutefois refusé, en 
Quant un « calendrier » q 


mi» («UU1U ru 
la signature du traité sur 
<te Panama. Décidé à 

E? î^i^wf/oto incm 
les Trous - Unis. les m 

relations possibles, M. Lo 

les rassure par si 

gteeu^de romantisme 
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DIPLOMATIE 

Apres sa rencontre avec M. Giscard d'Estaing 

Je n’ai pas de leçon à recevoir 
du président Nyerere 

déclare M. Senghor 


* ■ • LE -MONDE — 3 septembre 1977 — Page 5 


POLITIQUE 


IA RÉPUBLIQUE ET LES DROITS DE L’HOMME 


« Le président Nyerere a voulu 
donner des leçons aux franco- 
phones, accusés d’être les valets 
de nmpérialisme français. Pour 
ma part , je n’ai pas de leçon à 
recevoir s, a déclaré, jeudi 1 er sep- 
tembre, IL Léopold Sedar Sen- 
gbor, cbef de HStat sénégalais, en 
Boitant de l’Elysée, où U avait 
été l’hôte à déjeuner de M. Gis- 
iioM d’Estaing. 

M Senghor a rappelé & cette 
occasion que. < face à une ten- 
tative de coup d’Etat, Nyerere 
axait fait appel aux troupes bri- 
tannique* (1). J’ai eu à surmonter 
d ffirj tentatives de coup d’Etat, 
fai refusé d’appeler les troupes 
françaises au secours (2) ». 

Evoquant les accusations por- 
tées contre la France à propos 
de la coopération nucléaire avec 
Pretoria, le président sénégalais 
a ajouté : « Je pense, concernant 

f aire aise rUTMiotiott , ni en 

faveur, ni contre la France. Je 
pense, en effet, que le problème 
ést çlobaL C’est Yattitude des 
pu usances occidentales en face 
de ce problème, dont elles n’ont 
pas saisi à temps la gravité, qui 
**t m cause. » 

De son côté. M. Abou Diouf, 
premier ministre du Sénégal, en 
visite privée en France depuis 
quelques jours, devait quitter 
Paris pour Dakar, vendredi 2 sep- 
tembre, après avoir eu des entre- 
tiens avec MM. Raymond Barre 
et Robert Galley, ministre de la 
coopération. M. Diouf a fait part 
à ses Interlocuteurs des préoccu- 
pations des dirigeants sénégalais 
devant la nouvelle vague de séche- 
resse qui sévit dans leur pays 
(le Mande du 14 août). 

(1) Sa Janvier 1964. 

(2) En décembre 1962 et mal 1968. 


L'ITALIE 

IA CANDIDATURE DE L’ESPAGNE 
A L'ENTREE 

DANS LE MARCHÉ COMMUN 

f De notre correspondant .) 

Rome. — M. Adolfo Suarez, 
qui est reçu le vendredi matin 
2 septembre en audience 
privée par le pape, a été 
assuré jeudi par M. Andreotti, 
président du conseil, du sou- 
tien de l’Italie & l’admission 
de YEspagne dans le Marché 
commun. Rome donnera un 
avis favorable sur cette ques- 
tion dès les 19 et 20 septembre, 
lors du conseil des Neuf à 
Bruxelles. 

Pour le chef du gouvernement 
espagnol, il s’agit là d’un résultat 
non négligeable. L'Italie ne ca- 
chait pas en effet ses inquiétudes 
face a une concurrence directe 
de l’économie espagnole, essen- 
tiellement dans le secteur agri- 
cole. 

Au cours des conversations, 
M. Andreotti a fait valoir que 
l'entrée de l’Espagne dans la 
CJE.E. peut renforcer l’Europe 
« dans son approche aussi bien 
du monde arabe que du monde 
latino-américain ». Selon lui, « ü 
n’y a pas d’opposition entre Rome 
et Afoarïd. mais plutôt des inté- 
rêts communs ». Le chef de 
l’exécutif Italien voudrait en effet 
un rééquilibrage & l’intérieur de 
la CELE, en faveur des pays 
méditerranéens aux agricultures 
pauvres par rapport aux produc- 
tions riches du centre et du nord 
de la Communauté. 

Pour Rome, l’admission de 
l’Espagne dans la C.E.E. accen- 
tuerait encore les déséquilibres, si 
elle ne s’accompagnait pas d’une 
réforme profonde en matière de 
politique agricole. M. Andreotti 
a précisé i ce sujet : « Le règle- 
ment de la question agricole n’est 
pas posé en préalable à l’admis- 
sion de l’Espagne dans la CJSJS.. 
car de toute façon le problème 
agricole se serait posé. » 

(Intérim.) 


Enfin, M. Félix Hbuphouet-Boi- 
gny, chef de l'Etat Ivoirien, est 
arfivô jeudi à Paris, venant de 
D est reçu vendredi par 
M. Giscard d’Estaing. avec lequel 
Il doit s’entretenir de la visite 
que le président de la République 
effectuera, en novembre, en Côte- 
d’Ivoire. 


M. BARRE SE RENDRA 
« PROCHAINEMENT > EN CHINE 


(Suite de la première page.) doivent ouvrir la vole à une cer- pecte toutes les croyances mais 
r a TvwsrhiiïtA Ho crapncr taine diversification des vecteurs n’en favorise aucune. Pourtant le 
sa vie. iJamieiir de snn front. éducatifs et culturels. Le droit phénomène religieux en lui-même 
exclut le * chômage et le sous- P™ 1 ^ parents de choisir la s’est profondément modifié dans 
emploi et pourtant- La défense forme d’enseignement leur parais- son principe eç dans son expres- 
de la dignité du travailleur doit sant convenir à leurs enfants doit sion. Des dialogues s’instituent 
être assurée par des conditions rester compatible avec les impé- entre religions qui naguère, 
Darfaltes d’hveiène et de sécur ité ratifs constitutifs d*une nation s’ignoraient avec superbe. Au plan 
donc Te irS. nT mA™!» moderne. sociologique, l'appartenante reli- 


pecte toutes les croyances mais droit & l’information suppose 
n'en favorise aucune. Pourtant le sans doute la création d’un sys- 


M. Raymond Barre doit se 
rendre prochainement en visite 
officielle & Pékin, a confirmé, 
jeudi 1” septembre. M. Giscard 
d’Estaing, en recevant les lettres 
de créance du nouvel ambassa- 
deur de la République populaire 
de Chine en France, M. Han 


parfaites d'hygiène et de sécurité 
dans le travail! De même; les 
libertés syndicales et la liberté du 
travail sont indispensables à la 
justice sociale— Comment ne pas 
exiger que tout gouvernement de 
la France s'attache avant tout à 
rendre pleinement effectif l’exer- 
cice du droit au travail ? 

Dans- un temps où l'on redé- 
couvre volontiers les vertus des 
petites cellules, des associations, 
des communautés élémentaires si 
propices A l’expression de 
l’homme, la famille, qui est par 
excellence la cellule de base, doit 
être reconnue comme essentielle 
& l’ épanouissaient de l’individu et 
& l’avenir du paya. 

C’est en effet au sein du foyer 
que les parents assument leurs 
responsabilités les plus humbles 
et les plus méritoires : par l’ac- 
cueil généreux de la vie. Ils sont 


De même, le caractère populaire 
de la culture, qui cesse d'être le 
propre d’une catégorie sociale ou 
de spécialistes, oblige à une cer- 
taine reconsi délation du phéno- 
mène lié aux < musées » trop sou- 
vent considérés à tort comme des 
temples d'un culte mystérieux. La 
culture doit aller au peuple sans 
perdre sa caractéristique propre 
au génie individuel bien que les 
mécanismes de la création aient 
commencé -eux-mêmes à se démo- 
cratiser. 

- A cet égard le problème- le 
plus délicat qui reste à résoudre 
au sein de la nation française est 
celui du droit à l'identité et & 
l’expression culturelle des mino- 
rités. A juste titre, notre sys- 
tème démocratique Ignore le phé- 
nomène minoritaire. Un Fran- 


Dans son allocution, M. Giscard 
d’Estaing a souligné « la qualité 
du dialogue qui s’est instauré 
entre nos deux pays sur la base 
de l’estime et du respect réci- 
proques ». Après avoir évoqué 
« notre commune volonté de rap- 
prochement et de coopérations. 
le président de la République a 
ajouté notamment : « Le voeu de 
la France est de voir nos deux 
pays approfondir encore leur dia- 
logue, élargir leurs échanges, et 
renforcer leur coopération. C’est 
dans cet esprit que, répondant à 
l’aimable invitation de votre 
gouvernement, notre premier mi- 
nistre, M. Raymond Barre, se 
propose de se rendre prochaine- 
ment en irisite officielle à Pékin. » 
M. Raymond Barre doit effec- 
tuer une série de voyages à 
l’étranger d’ici à la fin de l’année. 
Le premier ministre se rendra à 
Washington les 14, 15, 16 et 
17 septembre, et à Moscou dans 
les derniers jours du mois, pour 
présider les travaux de la grande 
commission de coopération fran- 
co-soviétique. 


porteurs d’espérance, et, à ce titre. 
Ils ont droit à la considération et 


A la protection de la collectivité. 


Dans le même esprit, nous 
n’échapperons pas A une réflexion 
sur ce que doit A l’Individu la 
solidarité nationale face aux 
questions que continuent de poser 
à la conscience française les pro- 
blèmes du respect de la vie. 

Si notre pays présente sans 
doute le meilleur exemple de 
l'exercice du droit A la santé et & 
la sécurité sociale, prouvant ainsi 
une solidarité réelle au sein de la 
nation, il reste que l’humanisa- 
tion de nos hôpitaux est encore 
insuffisante, que les crédits affec- 
tés à la recherche ne permettent 
pas toujours A l'élite médicale 
française d’aboutir aux résultats 
les meilleurs. 

S’agissant du droit A l’éducation 
et A la culture, notre tradition 
laïque et républicaine, qui a su se 
dégager de tout sectarisme, a per- 
mis de cimenter une conscience 
nationale unitair e. Mais la démo- 
cratisation de l’enseignement et 
l’appétit culturel des Français 


soient sa personnalité propre ou 
son identification collective. Mais 
comment concevoir que, sur le 
plan culturel tous nos concitoyens 
ne puissent, s’ils le désirent, re- 
trouver dans le fond de leur 
conscience la dimension profonde 
de leur être ? Comment admet- 
tre que ce trésor, quelquefois ou- 
blié, ne vienne pas enrichir la 
culture nationale ? Le général de 
Gaulle disait que la France vient 
du fond des Ages. Il est naturel 
qu’émergent Tes strates, nombreu- 
ses et variées, qui ont fait le 
limon culturel français. De oe 
pluralime naîtra une façon nou- 
velle de penser la culture fran- 
çaise dans son unité. 

Au chapitre des droits civils 
et politiques, notre Constitution 
est sans doute l'une des meilleu- 
res posibles. Chaque Français 
peut assumer sa pleine responsa- 
bilité civique tout en conservant 
sa personnalité propre, sa liberté 
de penser et de s'exprimer. 

Ainsi, la liberté de confesser 
une religion est totale, c’est une 
affaire privée. La République res- 


slon. Des dialogues s'instituent 
entre religions qui naguère, 
s'ignoraient avec superbe. Au plan 
sociologique, l'appartenante reli- 
gieuse se manifeste dans un cadre 
dépassant de loin la pure spiri- 
tualité- Ainsi sont nées ce qu’il 
faut bien appeler, faute d’un 
meilleur terme, des familles spi- 
rituelles. Ces dernières jouent un 
rôle dans le devenir français et 
doivent être respectées, écoutées, 
consultées, comme telles. Cela 
fait partie de la logique démo- 
cratique même si le cadre consti- 
tutionnel ne prévoit pas exacte- 
ment de telles relations entre 
l’Etat et les « famUes spirituel- 
les ». 


Le droit de s’exprimer libre- 
ment n'est contesté par per- 
sonne en France. Encore faut-il 
que chacun ait le sentiment de 
ne pas prêcher dans le désert. 
Le système des « libres opinions » 
pratiqué notamment par le jour- 
nal qui accueille aujourd’hui mon 
analyse devrait être, par un dé- 
cret de leur libre volonté; géné- 
ralisé A tous les Journaux et 
hebdomadaires. Telle est la meil- 
leure façon de rester A l’écoute 
de l'opinion de ce pays, dans ses 
différentes nuances. 

Inversement, chacun a droit à 
l'information, c’est-à-dire A une 
relation Immédiate et objective 
des événements qui comptent 
dans le cours des choses. Certes, 
les nouvelles à l'état brut sont 
peu significatives. Les journa- 
listes jouent alors inteUlgemment 
leur rôle, qui consiste a déchif- 
frer les informations, les replacer 
dans leur contexte et leur donner 
un éclairage explicatif. C’est le 
moment de la grande difficulté. 
Par maladresse ou par manque 
d'objectivité, des nouvelles peu- 
vent arriver complètement dé- 
formées devant un public souvent 
confiant. Cela est encore plus 
vrai lorsqu’il s'agit de la « presse » 
radio- télévisée, qui détient l'ex- 
traordinaire puissance suggestive 
de l’image visuelle ou sonore. Le 
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POMMES DE TERRE 

Rég. parisienne, 35 mm *roc 
0 ff 45 à 0,65 F le kg 

TOMATES RONDES 

Ouest ou Midi, 
coi î. coi 5 7 -6^ 

4,90 à 5,90 F le kg 

RAISIN CHASSELAS 

Midi, cat 1 
5,95 à 6,95 F le kg 

LAITUES 
1,40 à 1,60 F pièce 

Pra nasMi « repon ransnoB* 


“Du rapide petit sondage que j’ai effectué, il ressort, que 
52 % des personnes interrogées ; dont Mlle Chevalier, la secrétaire de M. Marchand, 
pensent que celui-d serait favorable au fait que je prenne des vacances m octobre . 
Et 34 %, dont M. Vibert, h’ ont pas d’opinion. Vous-même, qu’en pensez-vous ?” 

Partez maintenant :lt Club Méditerranée hors saison, à est la meilleure saison. 


Renseignements, réservations: 90, Champs-Éhsées, Paris S" et Place de la Bourse, 75083 Paris Cedex 02, tel. : 266.52.52, 
ou Agence Havas de votre ville. 1 000 Bruxelles, rue Ravenstem 58 et Genève, 28 Quai Général Guisan. 


tème qui accepte les contraintes 
d’une certaine déontologie et qui 
exclut l'interférence ouverte ou 
subtile avec les pouvoirs publics. 

La liberté d'association revêt, 
dans cotre pays, une importance 
particulière. La République a mis 
longtemps à en reconnaître l’uti- 
lité. La loi réglementant de fa- 
çon très libérale le droit des 
Français à s'associer librement ne 
date que de 1901. On sait le rôle 
que Jouent ces institutions A but 
non lucratif dans la rie cou- 
rante des François, mais il serait 
souhaitable que les associations 
de consommateurs par exemple 
soient plus nombreuses. Elles peu- 
vent avoir une influence déter- 
minante sur révolution des diffi- 
cultés économiques que connaît 
le pays. 

Enfin, dans un monde où rè- 
gne sans partage l’esprit de com- 
pétition, la technocratie est deve- 
nue une tentation pe rman ente. 
Face A ce rouage un peu fou 
de notre société, l'Individu a droit 
A une protection spécifique, no- 
tamment pour ce qui concerne 
le respect de la vie privée, de ses 
droits devant la pratique admi- 
nistrative et les excès de pou- 
voir de toute nature. 

Les droits de l'homme, c'est la 
protection de l'Individu ; cela est 
d’autant- moins contestable qu'il 
suffit de considérer le cas des 
femmes. Nos compagnes de tous 
les jours se meuvent dons le ca- 
dre juridique général de nos ins- 
titutions. Qui peut nier qu’elles 
éprouvent le besoin d'un supplé- 
ment de protection, non en rai- 
son de leur fragilité, mais parce 
que leur dignité est sujette à bien 
plus d’agressions que celle des 
hommes, tant sur le plan social 
que professionnel. Le racisme sous 
toutes ses formes. le boycottage 
économique, sont réprimés par la 
loi et pourtant de façon insi- 
dieuse s'insère dans le corps 
social français un mal que seul 
un rappel constant des libertés 
fondamentales peut guérir. 


Ce rapide survol de l’état des 
droits de l’homme en France, la 
nécessité qui s'impose chaque 
jour davantage de traduire dans 
la réalité quotidienne les libertés 
reconnues par le législateur, ne 
doivent pas faire oublier que la 
raison d’ëtre des droits de 
l'homme réside dans l'obligation 
de faire prévaloir l'éminente di- 
gnité de l'Individu sur l’organisa- 
tion sociale ou étatique. Certes la 
coordination des libertés indivi- 
duelles entre elles limite, qu'on le 
souhaite ou non. l'extension in- 
définie du pouvoir Individuel 
Mais si les Français éprouvent le 
besoin d'un supplément de pro- 
tection, ce n'est évidemment pas 
parce que nos lois sont insuffi- 
santes ou mal faites. La raison 
véritable de oet appel permanent 
à une grande somme de garanties 
réside dans le caractère anonyme 
de la machine sociale. L’installa- 
tion d’un médiateur est, A cet 
égard, tout à fait satisfaisante. 
Elle permet à chaque citoyen de 
trouver une procédure amiable 
pour le règlement de ses pro- 
blèmes concrets. Bien que tout 
relève de la loi et de la justice, 
le médiateur peut ouvrir des pos- 
sibilités de solution que la justice, 
dans sa froideur, ne saurait in- 
venter. Je suis, A cet égard, heu- 
reux que Paris soit l'une des 
seules villes au monde A avoir 
nommé un médiateur municipal. 

Chaque fols qu'une société ou 
un pays estime devoir Inter- 
rompre. ne serai t-œ que pour une 
courte durée, l'exercice des liber- 
tés fondamentales, cette société 
ou ce pays sont en danger, non 
pas. comme Ils le croient, en rai- 
son du péril aperçu, mais parce 
qu’un danger bien plus grave les 
menace : porter atteinte à la di- 
gnité des individus. Certes, toute 
société doit pouvoir se défendre, 
fût-ce contre elle-même, mais 
elle ne le fera vraiment qu'en 
respectent, A tout Instant, les 
droits de l’homme, qui sont, per- 
sonne n’en doute, une conquête 
authentique et permanente du 
peuple français. 

JACQUES CHIRAC. 

Prochain article : 
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L’ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN DE GOUVERNEMENT 
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LES RAISONS D'UNE CONTROVERSE 

■ 

IL — M. Mitterrand ne veuf pas se lier les mains 


Le P. CT. est soucieux, à 
travers L’actualisation du 
programme commun, de s’as- 
surer des - positions de pou- 
voir » afin de prévenir un 
éventuel renversement d’al- 
liances de ses alliés socialis- 
tes («le Monde » du 2 sep- 
tembre). Le sentiment de 
méfiance est réciproque et 
les socialistes soupçonnent 
eux aussi leurs partenaires 
de vouloir aller 1 au-delà du 
contrat commun. 

Les dirigeants du P .S. ne veu- 
lent pas accorder à leurs alliés 
communistes ces « positions de 
pouvoir*, par crainte qu’ils n’en- 
gagent, une fois la gauche parve- 
nue au pouvoir, un processus de 
débordement & la portugaise. 
C'est cette même crainte qui fait 
dire à M. Louis Mermaz, membre 
du secrétariat du PJS^ que l’ac- 
cord sur l'actualisation du pro- 
gramme commun « sera total, 
c’est-à-dire sans s blancs», au ne 
sera pas ». Les socialistes redou- 
tent que le F.C.F. ne prenne pré- 
texte de ces « blancs » pour se 
lancer dans des surenchères 
accompagnées d'une mobilisation 
populaire. Ils ne veulent pas per- 
mettre à M. Marchais et à ses 
amis d'avoir à la fois un pied 
dans le gouvernement et un dans 
l'opposition. Les socialistes sont, 
de ce fait, sur des positions pure- 
ment défensives. Sien que' la 
nouvelle version du programme 
commun soit d’ares et déjà plus 
précise que celle de 1972, M. Fran- 
çois Mitterrand s’en tient, dans 
de nombreux domaines, & un 
« flou artistique » qui ne permet 
pas de prévoir quelle serait son 
attitude à la tête d’un éventuel 
gouvernement de gauche. C’est 
vrai, par exemple, pour l’élargis- 
sement de la Communauté euro- 
péenne. Cela est apparu tout aussi 
nettement avec le problème 
nucléaire. M. Charles Flterman, 
membre du secrétariat du P.C.F., 
n'a-t-il pas accusé le F JS. de 
recourir & une « stratégie du 
brouillard s dans le domaine 
social? 

Cette attitude est délibérée. Le 
premier secrétaire du P JS. pense 
qu’il ne peut, avant d’avoir pris 
connaissance de l'ensemble des 
dossiers, trancher sur tout. A ceux 
de ses amis qui. comme M. Michel 
Rocard, sont tentés de jouer la 
carte du sérieux économique. U 
recommande de ne pas se pré- 
senter trop tôt en hommes d'Etat. 
La gauche risquerait de subir les 
contraintes du pouvoir sans en 
avoir les avantages. C’est ce rai- 
sonnement qui a conduit les diri- 
geants du P-S. à Inviter M, Ed- 
mond Maire à modérer ses propos 
sur la hiérarchie des salaires et 
les revenus des cadres. Les socia- 
listes jugent que ce n’est pas à 
l’opposition d'erfartmcher, d'ores 
et déjà, ces catégories d'électeurs. 
Le secrétaire général de la 
CJD.T. réplique en rappelant la 
spécificité de la fonction syndicale 
et en assurant que la gauche a 
atteint le point de non-retour et 
ne peut plus être battue. Une 
analyse qui laisse sceptique la 
gauche « politique ». 

M. Mitterrand s'attend au 
contraire à une campagne élec- 
torale très dure. 11 veut donc 
éviter de se lier les mains. C'est 
pourquoi il a tenté de réduire le 
plus possible la portée des rema- 
niements du programme commun. 
Le P.S. s'est abstenu de présen- 
ter trop d'innovations dans l’es- 
poir de pouvoir clore rapidement 
une confrontation avec le F.CJF. 
qu’il savait devoir être difficile. 
II s’est, de ce fait, trouvé acculé 
à la défensive et, au nom du 


M. MERMAZ : (es communistes 
doivent se garder de dété- 
riorer le climat. 

M. Louis Mermaz, député de 
l'Isère, membre du secrétariat du 
parti socialiste, nous a déclaré 
après le passage de M. Georges 
Marchais sur Antenne 2 : 

a Le parti communiste sc pré- 
pare, comme le parti socialiste et 
le MJt-G au a sommet » de la 
mi-septembre, et nous ne voulons 
pas douter un seul instant que 
le parti communiste et son secré- 
taire général aient la même 
volonté que le parti socialiste 
d'aboutir à an bon accord sur 
l'actualisation du programme 
commun de gouvernement qui, 
sans réduire ni étendre le champ 
d'application de 19 72. le précise 

de façon efficace et dynamique. 
■ 

j> Jamais la situation n’a été 
plus favorable à l'arrivce des 
forces de gauche au pouvoir, tant 
l'échec du gouvernement, en ma- 
tière économique et sociale, est 
paient et tant l'erpoir d'un chan- 
gement profond est réel dans 2e 
pays. 

» Les communistes doivent donc 
se garder de détériorer le climat 
et ils ne doivent pas entretenir 
de suspicion artificielle, par 
exempte sur la volonté du parti 
socialiste d’appliquer, une fois au 
pouvoir, le programme commun 
de gouvernement et de maintenir 
haute et ferme la stratégie de 
l'union de la gauche, telle que 
nous l’avons inventée et appli- 
quée. conformément aux orien- 
tations du congrès d’Epinag. » 


Par THIERRY PFISTER 


réalisme économique. 11 s’est borné 
à proposer moins que le F.CJF. 

En 1972. lors de la négociation 
du programme commun, le parti 
socialiste avait déjà plaide la 
modération pour donner de lui 
l’Image d’une formation respon- 
sable, d'un parti de gouverne- 
ment Dans le même temps, il 
avait cependant avancé des idées 
originales, en particulier l’auto- 
gestion, qui lui permettaient de 
déborder le P.C.F. sur sa gauche. 

Tel n'est plus le cas aujour- 
d'hui. même si sur certains points 
les socialistes défendent des solu- 
tions & eux. comme les offices 
fonciers ou le choit de vote pour 
les Immigrés dans les scrutins 
locaux : 11 s’agit de sujets margi- 
naux. Globalement, le P-S. n’appa- 
raît plus comme le parti de l’In- 
novation mais, seulement, comme 
celui de la modération. Les com- 
munistes profitent de cette situa- 
tion et s’appliquent à faire re- 
naître la vieille accusation d’« op- 
portunisme» qui avait naguère 
précipité le déclin de la STJ.O. 
Us sont. Involontairement, relayés 
par les écologistes qui adressent 
au PJS. des critiques parallèles. 
Et ce, en dépit des gestes d’apai- 
sement que les socialistes ont 
multipliés dans leur direction, 
gestes au nombre desquels se 
situe la proposition de référen- 
dum sur le nucléaire. Les écolo- 
gistes recrutent, en effet, surtout 
dans les milieux aisés, au sein des 
couches chrétiennes et chez les 
Jeunes, bref dans la clientèle 
conquise par le PJ3. ces dernières 
années. 

Cette conjonction des critiques 
pose un délicat problème électoral 
aux socialistes. SI les caxnmu- 


déré comme insuffisant. L’équipe 
dirigeante, qui doit se présenter 
en novembre prochain devant le 
congrès du Mouvement, craint 
d'être victime d'un réflexe de 
« patriotisme de parti » si elle 
ne peut offrir & ses militants la 
perspective d’un groupe MJR.G. 
autonome au sein de la future 
Assemblée nationale (c’est-à-dire 
disposant de trente élus). 

Aussi certains radicaux de 
gauche menacent le P-S. de le 
concurrencer dans des « pri- 
maires » généralisées s'il ne 
consent pas un effort supplémen- 
taire. Or. U est vrai que. flanqués 
de représentants du M.R.G. et 
d’écologistes, les candidats socia- 
listes seraient dans une position 
plus difficile pour devancer, au 
premier tour, leurs rivaux 
communistes. 

Les trois dossiers 
du «somme!» 

ML François Mitterrand va donc 
se présenter au « sommet » des 
dirigeants de l’union de la gauche 
dans une conjoncture devenue 
pour lui plus difficile. Son pre- 
mier objectif sera de trouver un 
compromis sur les trois princi- 
paux dossiers en suspens : poli- 
tique sociale, nationalisations et 
défense. 

En matière de politique sociale; 
les experts du PJS. estiment qu’ils 
sont allés au TnariTTHirn des 
concessions possibles et qu’ils ont 
même déjà pris des risques. H 
appartiendra aux politiques de 
décider s’ils partagent cette 
appréciation. 

Pour les nationalisations, les 
divergences sont multiples (les 
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nlstes devaient, grâce à leur cam- 
pagne contre le PJS„ récupérer 
une fraction des voix qu’ils 
avalent perdues au bénéfice des 
socialistes et si les écologistes 
sont présents dans les circons- 
criptions où le duel entre P.C. et 
Pii. sera serré au premier tour, 
les amis de M. Mitterrand peu- 
vent se trouver dans une situa- 
tion difficile. D’autant qu’il n’est 
pas exclu que le Mouvement des 
radicaux de gauche cherche à 
exploiter l’occasion de s’affirmer 
qui s’offre ainsi à lui. 

lies dirigeants du PJS. estiment 
qu’ils ne peuvent accorder à leurs 
alliés radicaux, dès le premier 
tour des élections législatives, 
qu’une vingtaine de clrconscrlp- 
tiens, an m «ri mirai _ considérées 
comme sûres, dont les treize déjà 
détenues par le MJ&.G. Or, au 
M-R.G, un tel partage est consi- 


<■ Dessin, de KONKJ 

radicaux de gauche, par exemple, 
veulent faire échapper les ban- 
ques régionales de dépôt à la 
nationalisation). C’est, d’ailleurs, 
ce qui permet à M. Georges Mar- 
chais de chiffrer à soixante-dix 
les points de désaccord. Des com- 
promis partiels peuvent donc être 
trouvés. Le PJS. tient à ce qu’au- 
cun secteur supplémentaire n’ap- 
paraisse dans la liste des natio- 
nalisations, et ce essentiellement 
pour les raisons psychologiques : 
s’il n’en était pas ainsi. 11 don- 
nerait l'impression d’avoir reculé 
SOUS la pression des «nunmnnfKt*»*- 
La défense, bien qu’étant à 
l’origi ne de la relance de la 
controverse, devrait, ea principe, 
poser moins de problèmes. La 
•maintenance de la dissuasion 
nucléaire est, semble-t-il, acquise, 
puisque le P.S. a déjà accepté, 
à la demande du P.C.F.. de rem- 


placer sur ce point la formule 
« maintien en l’état » par celle de 
« maintien en état ». La première 
n’iznpllqualt pas la poursuite de 
l’effort d’adaptation technologique 
que permet la seconde. Lors de 
la première phase des négocia- 
tions. le P.C F. avait renoncé à 
deux exigences : le refus de la 
stratégie anticités et l’engagement 
de ne pas utiliser le premier la 
force nucléaire. Quant à la déci- 
sion de mise en œuvre de la force 
de frappe, les communistes sou- 
haitaient qu’elle soit prise après 
consultation afin de ne pas lafespr 
cette responsabilité au président 
de la République. Le PJS. a pro- 
posé d’associer à cette décision le 
premier ministre et lui seul. Le 
compromis provisoire élaboré par 
le «groupe des quinze» prévoit 
que l’usage de la force de dissua- 
sion relève de «la responsabilité 
présidentielle et gouvernemen- 
tale». 

En dehors de ces discussions 
déjà engagées, les dirigeants socia- 
listes préfèrent toujours éluder 
les négociations sur les structures 
gouvernementales réclamées par 
le P.C.F. De même un désaccord 
persiste sur la composition de 
l’équipe gouvernementale. Le 
P.C.F. veut faire Inscrire dans le 
nouveau programme commun 
qu’elle sera composée «en fonc- 
tion de l’influence électorale des 
partis». Les radicaux de gauche, 
pour des raisons évidentes, refu- 
sent cette formulation, et le PjS. 
est partisan de . ne rien dire sur 
ce point. 

Le «sommet» risque fort de 
traîner en longueur. En outre, 
même avec un nouvel accord, les 
socialistes ne seront pas sûrs que 
leurs partenaires mettront un 
terme à la campagne dans laquelle 
ils se sont engagés. Les commu- 
nistes, s’ils se situât dans une 
problématique électorale; doivent 
maintenir leux pression — même 
atténuée — jusqu'au premier tour 
de mars 1978. 

Pour rassurer ses amis, M. Fran- 
çois Mitterrand explique que l’at- 
titude de procureur des commu- 
nistes peut, à la longue, susciter 
un réflexe de lassitude et les des- 
servir électo râlement. H faut anwri 
volontiers valoir que ces périodes 
de tension au sein de T union de 
la gauche sont fréquentes et n'ont. 
Jusqu'à présent, pas nul au parti 
socialiste. En Juillet 1975, à l’oc- 
casion d'une polémique semblable, 
les communistes avaient d’ailleurs 
rendu public un rapport présenté 
en Juin 1972 par M. Georges Mar- 
chais devant le comité central 
de son parti et qui était resté 
secrej» Au lendemain de la signa- 
ture du programme commun, le 
secrétaire général y développait 
une analyse témoignant déjà de 
la vive méfiance à l’égard du 
F.S. Au même moment, devant le 
congrès de 1 Internationale socia- 
liste, M. Mitterrand expliquait 
l’option faite par son parti en ces 
termes : « Notre objectif fonda- 
mental, cf est de refaire un grand 
parti socialiste sur le terrain 
occupé par le P.C. lui-même, afin 
de faire la démonstration que sur 
les cinq millions d’électeurs 
communistes trois müitons peu- 
vent voter socialiste .» Les 
communistes ne l’ont pas oublié. 

Si les péripéties actuelles met- 
tent à nouveau l’acoent sur la 
nature conflictuelle de l' allianc e 
nouée autour du programme 
commun.' elles n’apportent dans 
ce domaine aucune révélation. 
Et on voit mal pourquoi la gauche 
qui, depuis cinq ans, s’est accom- 
modée de cette situation, y verrait 
une cause de rupture à la veille 
d’une consultation qui peut lui 
être favorable. 

FIN 


Le P.S. au pouvoir sera fidèle à l’union de la gauche 


f Suite de la première page.) 

Les négociateurs du parti 
socialiste avalent, en effet, pré- 
senté à leurs Interlocuteurs, un 
document qui développait le 
contenu de la lettre que le pre- 
mier secrétaire du Pü. avait en- 
voyée à MM. Marchais et Fabre 
avant l’ouverture des discussions 
i le Monde du 9 avril (. Un accord 
était intervenu sur le montant 
du SMIC, porté à 2200 F, mais 
pas sur le calendrier d'applica- 
tion : le P-5- envisage cette aug- 
mentation pour l'installation d’un 
gouvernement de gauche, après les 
élections de mars 1978: le P.C. 
estime que tel devrait être, dès 
maintenant, le montant du SMIC, 
ce qui revient à prévoir un mon- 
tant supérieur dans six mois. 

La controverse révèle son vrai 
visage lorsque M. Marchais re- 
proche au PS. de chercher à 
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prouver qu’il peut tenir « Za dra- 
gée haute au P.C. » ou lorsqu'il 
le suspecte de s’orienter vers 
« une solution à la portugaise », 
par la constitution d’un gouver- 
nement socialiste homogène. Là 
encore le secrétaire général du 
P.C. met en demeure M. Mitter- 
rand de dire qu’il veut gouverner 
avec les communistes et d’exposer 
la politique qui sera appliquée. 
La première de ses Interrogations 
apparaîtrait tout à fait inoppor- 
tune — puisque M. Mitterrand a 
souvent répondu sur ce point et 
que M. Mermaz a rappelé, ven- 
dredi,' la position de son parti — 
si elle ne trahissait pas le désir 
d’obtenir un autre engagement 
sur la permanence de la coali- 
tion de l’union de la gauche une 
fols au pouvoir : le P.C. craint 
une rupture débouchant sur une 
situation à la portugaise. 

Ce ne serait possible que si les 
socialistes avalent la majorité 
absolue à l’Assemblée nationale 
on si le centre et la droite ne 
mêlaient pas leurs suffrages à 
ceux des communistes pour abat- 
tre un gouvernement socialiste 
homogène. Ce ne serait, en tout 
cas, pas impossible puisque le 
programme commun n’a pas 
retenu le système de la dissolu- 
tion automatique en cas de crise 
gouvernementale, système que 
proposait le P.C. Le P s’est 
seulement engagé à ne pas gou- 
verner avec la droite, et II 
réaffirme par la voix de M. Mer- 
maz qu’il restera fidèle, au pou- 
voir comme dans l'opposition, à 


l’union de la gauche. Les diri- 
geants socialiste s ne sauraient 
aller plus loin. Selon eux la solu- 
tion portugaise n’a pas d’actualité 
en France, mais il ne leur paraît 
pas Imaginable que le PJS, ou le 
P.C„ prennent des engagements 
irréversibles comme s’ils étaient 
maîtres de l’histoire. 

n est vrai que ce n’est pas en 
donnant des gages incertains sur 
l’avenir que les partis de l’union 
de la gauche résoudront leurs 
difficultés présentes : 11 vaut 
mieux qu’fis se mettent d’accord 
sur ce qu’ils feront ensemble. 

ANDRÉ LAURENS. 






M. Marchais : le P.S. veut-il rassurer la droite 
en tenant la dragée haute au P.C.F. ? 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.GF, qui était 
jeudi l* r septembre l'invité d’An- 
teone 2, a notamment déclaré : 

« Avec l’actualisation du pro- 
gramme commun, ü s’agit de la 
vie des travailleurs de notre peu- 
ple, de la nation. Ces problèmes 
ne se règlent pas dans le secret 
des états-majors. Pour ce qui 
nous concerne, nous ne croyons 
ni à an parti providentiel ni à 
un homme providentiel f~). Tl 
se trouve qu’ Attali vient de 
confirmer mes propos, par 
exemple pour ce qui concerne 
Thomson-C.SJ’. et CJ.T.-Alcatel 
[que les socialistes ne veulent 
pas nationaliser]. Par consé- 
quent. nous n’avons pas inventé 
les divergences. Elles sont réelles 
et elles portent sur trois grandes 
questions. 

» Premièrement, le volume des 
mesures sociales — 2e SMIC, les 
salaires, etc . ; — deuxièmement, 
le problème des nationalisations. 
Sur ce point, le P.S. revient sur 
ses engagements de 1972. Enfin, 
troisièmement, la question de la 
défense nationale, où les condi- 
tions d’un accord existaient mais 
où F. Mitterrand, en proposant 
un référendum, nous force à nous 
interroger sur ce qui veut le 
P.S. (-). 

» Mermaz a déclaré : « Il faut 
que le P£- puisse apporter la 
» preuve qu’a est capable d’im - 
» poser sa volonté au parti com- 
» muniste. » (Le Monde du 
31 août.) 

» A qui s'adresse Mermaz par 
ces propos ? Veut-il rassurer la 
droite en lui démontrant qu’ü 
sentit capable de tenir la dragée 
haute cm parti communiste ? rj. 

» François Mitterrand a dit : 
« Nous ne ferons pas alliance 
» avec les forces de droite. » Mats 
un journaliste évoque aujourd’hui 
lie Monde du 2 septembre) 2a 
possibilité d’une situation à la 
portugaise, c’est-à-dire une situa- 
tion dont le rapport de forces 
permettrait au P.S., avec la com- 
plicité bienveillante de la droite 
— d’autant que notre Constitu- 
tion le permet, — d’essayer de 
gérer les affaires de la France 
avec un gouvernement socialiste 
homogène, c’est-à-dire sans par- 
ticipation communiste II faut 
donc que François Mitterrand 
dise nettement : « Nous voulons 
un gouvernement d’union de la 
» gauche avec les communistes. » 
St nous ajoutons qtfü faut 
dire clairement aux Français : 
« Voüù la politique que nous 
» ferons. » 

» L’hypothèse selon laquelle la 
gauche ne resterait pas au pou- 
voir du fait de T action des com- 


munistes est une contrevérité 
évidente. 

» Précisément, nous voulons 
que la gauche tienne au pouvoir, 
c'est-à-dire non seulement gagne, 
mais réussisse à mettre en ap- 
plication la politique voulue par 
la majorité du peuple. 

» En effet, les travailleurs ne 
nous maintiendront leur confiance 
que si nous répondons bien à 
leurs espérances, c’est-à-dire si on 


HOLDING ET FILIALES 


Pour les dirigeants du parti 
communiste, N convient de. dis- 
tinguer la nationalisation, qui est 
le passage à 100 Va dans les 
mains de l’Etat des actions 
d’une entreprise, donc des actifs 
(machines, terrains, immeubles, 
brevets, etc.), et la prise de par- 
ticipation, majoritaire ou non. 

Compte tenu ' des structures 
actuelles de la plupart des grou- 
pes, une nationalisation de la 
seule holding n'entraîne pas 
ipso facto la nationalisation, au 
sens où l'entendent las diri- 
geants communistes, des finales. 
Ainsi, Thomson-Brandt ne détient 
que 51 B /o de Thomson-C.S.F. 
(première société française 
d’électronique), le reste des 
actions étant dispersé entre 
plusieurs dizaines de miniers 
d'actionnaires. De même, fa 
Compagnie générale d’électricité 
(C.G.E.) ne détient que 50.1 fl /o 
de C.l.T.-Alcatei, sa principale 
filiale, qui fabrique des matériels 
de télécom muni cation et des 
centraux téléphoniques pour les 
P.T.T. et est également cotée en 
Bourse. 

Pour les socialistes, la natio- 
nalisation des sociétés holdings 
est suffisante dans la mesure où 
elle permet en fait de s’assurer 
le pouvoir de gestion dans les 
filiales. 


ne retrouve pas ce qu’on a connu 
dans le passé, où là gauche non 
communiste se faisait élire sur 
une politique pour, une fois au 
pouvoir, en appliquer une autre. 

» Voilà, pourquoi les commu- 
nistes veulent un bon programme 
commun. Pour y aboutir, il faut 
surmonter les divergences sé- 
rieuses qui demeurent » 


La coflaboration de Wolinski à «l'Humanité» 
mécontente l'équipe de « Charlie-Hebdo » 


La collaboration accordée par 
la dessinateur Wolinski au quo- 
tidien communiste l'Humanité 
crée quelques difficultés au sein 
de la rédaction de l'hebdoma- 
daire Charlie-Hebdo (dont il est 
un des fondateurs)- LÀ rédacteur 
en cher de cette publication, 
Cavanna, écrit dans son éditorial 
du numéro du 1 ar septembre : 
• J al pas envie d'écrire, aulour- 
tThuL Pas du tout (—). J’ai 
vreiment envie de dégueuler 
rien qu’A la vue de la feuille de 
papier. Fatigué ? Y a de ça. 
Y a aussi la discussion dépri- 
mante qu’on a eue avec 
Wolinski et dont vous trouverez 
un écho atténué dans le papier 
Qu’Il signe dans cette même 
page. Je n’al pas envie de lui 
répondre. Pas maintenant. 
Disons que je suis — pas que 
mol — assez découragé. * 

Sous le titre « Pourquoi je 
travaille à T Humanité ». 
Wolinski s’explique. Il cite les 
reproches que lui ont tells 
Cavanna, te * professeur Cho- 
ron », le dessinateur Cabu et 
noie î » On ne pmi pas dire 
que ma collaboration A r organe 
du part/ communiste soulève 
f enthousiasme de mas amis de 
vingt ma. - 

Il ajoute : « Je vais mon che- 
min, parfois meurtri, souvent 
ébranlé, amusé aussi de tout ce 
bordât Ce que je peux mus 
dire, c’est que, dans ma carrière 
d’humoriste . professionnel déjà 
assez longue, fa) peu souvent 
attaqué le parti et. par contre. 


fai très souvent détendu lés 
communises. Il faut croire qu’lis 
s’en sont aperçus puisque 
Andrleu est venu me chercher. 

* Depuis te début de ta créa- 
tion de ce /Oumal, nous afff- 
c bons des opinions de gau- 
che Or, plus ta gauche 
se rapproche du pouvoir, plus 
il semble que nous ayons peur 
(Telle, comme si, finalement, 
c’était plus commode d’être de 
gauche lorsque c’est la droite 
qui ■ dirige. 

- Pour ma part („). fai tenté 
l’expérience d'aller dessiner & 
l'Humanité. Sy ai rencontré des 
hommes et des femmes gais. 
Intelligents, chaleureux, avec 
lesquels je me sens bien et 
qui me laissent libre de dessi- 
ner ce que je veux fU (~) 
J_al réservé mes critiques aux 
ennemis et alliés des commu- 
nistes, sans jamais les critiquer 
eux-mêmes. Pourquoi? Eh bien, 
je n’en ai pas envie et je trouve 
que d’autres que mol ont de 
meilleures raisons de le faire. 
Ce fl est psi/l-êlTB pas une très- 
bonne réponse, mais c’est la 
seule que fat trouvée. ». 

L’article de Wolinski est 
reproduit intégralement dans 
THumamté du 2 septembre. 

bUé- ) Pyyyne déclaration pu- 
J Express au 22 août, 
1 f£ oy directeur de 
( Hu manité allumait i c On a 
«rtt que foret* hérité d publier, 
“ “L * «■£* de l'Humanité, te 

£“*£1 rte Wottnskt qui montrait 
îaaz ri * ,tern “ B4 t7ia6cU - (-J C’a* 



^Facile, 

! Vou.s pouvez jouer toute fa semaine 
1 jasquhu mardi après-midi 
précédant le tirage du mercredi. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

K Baymond Boire prépare an dnemmuii 
pour < compléter > le manifeste de la ma jorité 


Les < objectifs d’action pour les 
prochaines années » que M. Barre 
se propose, au nom du gouver- 
nement, de présenter aux Fran- 
çais, a ucouzs de la campagne 
électorale, seront précisés dans un 
document que le premier minis- 
tre prépare actuellement mais 
dont la publication ^Intervien- 
drait pas avant plusieurs se- 
maines. 

L’entourage de M. Raymond 
Barre confirme ainsi les décla- 
rations faites jeudi 1" septembre 
au micro de France-Inter par 
M. Jean-Pierre Boisson, secrétaire 
général du parti républicain, qui 
a affirmé que le manifeste de la 
majorité, dont le texte doit être 
définitivement arrêté le lundi 
S septembre, sera a complété par 
an document que M. Raymond 
Barre rédigera en liaison avec 
les formations de la majorité ». 

On précise, toutefois, que le 
texte en cours d’élaboration 
n’aura pas la forme d’un véri- 
table programme de législature, 
Amis la mesure où 11 ne fixera pas 
d’objectifs « quantitatifs », que 
l'évolution incertaine de la 
conjoncture économique rendrait 
Illusoire. Le document, qui por- 
tera la marque de M. Barre, vise- 
rait essentiellement & définir les 
actions concrètes à mener dans 
les principaux domaines de la vie 
française, afin de traduire dans 
la réalité quotidienne les « va- 
leurs > et les «orientations» fai- 
sant l’objet du manifeste de la 
majorité. 

L’ Insistan ce mise dans l’entou- 
rage de M. Barre à refuser le 
terme même de « programme » 
exprime un évident souci de ne 
pas s'opposer de front au parti 
de M. Chirac, résolument hostile 
à tout projet de ce genre. I/hôtel 
Matignon précise que M. Barre 
ne présentera pas son texte aux 
représentants des partis, mais qu’il 
s'adressera directement aux 
Français. 


«Tenir 
la distance» 

Le chef du gouvernement pa- 
rait avoir renoncé, du moins dans 
l'Immédiat, à convoquer à Mati- 
gnon une réunion « au sommet » 
des leaders de la majorité. H est 
vrai que les réserves formulées 
par M. Chirac sur la participation 
de ML Servan-Schrelber a une 
rencontre ne sont pas de 
nabi «» à. la favoriser. Le premier 
ministre a décidé de tâter d’abord 
le terrain en recevant l'un après 
l'autre les dirigeants de la majo- 
rité. C'est ainsi que M. Boisson 
viêndra dîner le jeudi 8 septem- 
bre à. l'Hôtel Matignon. M. Chirac 
pourrait être reçu dès le mardi 
6 septembre. 
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,ii. M. Barre est, en vérité, peu 
[ f-r'e.iî:*- pressé de s’engager ouvertement 
" u '*■ dans la campagne électorale. Deux 

facteurs l’incitent à la prudence : 
d'une part, la nécessité où il se 
trouvera de « tenir la distance » 
jusqu'en mars 1978 à partir du 

- moment où, ayant publié ses 
« objectifs d'action », il s'emploiera 
à lés expliquer et & les défendre 
devant les électeurs, d'autre part 
le fait que les résultats de sa poli- 

- tique économique et sociale, en 
particulier dans les secteurs des 
prix et- de l'emploi, ne semblent 

- pas suffisamment convaincants 
aux yeux des Français, qui restent 
en majorité mécontents de sa ges- 
tion si l’on en croit le sondage 
publié en juillet par l’Institut 
français d'opinion publique (le 
Monde du 23 juillet). 

Un élément nouveau' pousse 
néanmoins M. Barre à persévérer : 
selon une enquête Inédite de la 
SOFKES, effectuée en juillet, 
53 % des Français le jugent 
«populaire», en exprimant à son 
égard une opinion favorable sur 
sa personne, à défaut de le faire 
sur son action. 


Le premier ministre continuera 
donc, dans son rôle de « chef 
naturel de la majorité*, de pro- 
gresser,. lentement 

ALAIN KOLLAT. 


M. JEAN-PIERRE S 0 IH 0 N : je 

présenterai te manifeste au 
premier ministre. 

. Dans une interview accordée 
a France- Inter, jeudi 1" septem- 
bre- au cours de rémission s In- 
ter 13 », M, Jean-Pierre Soïsson 
a affirmé crue le manifeste éla- 
boré par les partis de la majo- 
rité « sera complété par un do- 
cument que M. Raymond Barre 
rédigera en liaison avec les for- 
mations politiques et qui définira 
les objectifs d’action concrets qui 
seront ceux du gouvernement et 
de la majorité pour les prochai- 
nes années ». 

Le secrétaire général du parti 
républicain a ajouté qu'il remet- 
tre. personnellement le texte du 
manifeste au chef du gouverne- 
ment : « Le manifeste sera sou- 
mis au bureau politique du parti 
républicain jeudi 8 septembre, et 
j’irai le présenter au premier 
ministre le 8 septembre dans la 
soirée puisque nous sommes 
convenus de dîner ensemble », 
a-t-il déclaré. 

Cette dernière déclaration du 
leader du PJL a quelque peu 
surpris les autres dirigeants de 
la majorité dans la mesure où 
elle laissé & penser que M. Jean- 
Pierre Soison aurait été mandaté 
par ses partenaires pour présen- 
ter le texte du manifeste à 
M. Raymond Barre, ce qui n’est 
pas le cas. En outre, il est permis 
de penser que le premier ministre 
aura pris connaissance du docu- 
ment en question dès que celui-ci 
aura été paraphé, lundi soir 
5 septembre, puisqu'il est informé 
de l'avancement des travaux dès 
la fin de chaque réunion. 

• M. André Düigent, vice-pré- 
sident du Centre des démocrates 
sociaux, qui, à ce titre, a parti- 
cipé aux négociations pour la 
rédaction du «manifeste» de la 
majorité (le Monde du 2 sep- 
tembre). a exprimé sa satisfaction 
en ces termes : «Les différentes 
formations de la majorité ont 
abouti à un document positif et 
à dçs orientations sur lesquelles 
vont se retrouver tut grand nom- 
bre de Français. La preuve a été 
faite que, finalement, en contras- 
te avec l'union de la gauche, qui 
donne le spectacle de la division, 
les formations de la majorité ont 
abouti à autre chose que la stra- 
tegie du soupçon, que la méfiance 
vigilante, que la querelle de pré- 
séance. Je veux avoir V impression 
que chacun a renoncé à tirer la 
couverture & soi. Sur ce point 
sais gré à mes partenaires 
l’esprit de conciliation dont ü s 
ont fait preuve en respectant nos 
convictions 'et en ne nous deman- 
dant pas de nous renier, ce que 
nous n’aurions jamais fait . » 

•Le conseü politique du RJ*Jl , 
qui avait tenu sa dernière réu- 
nion le 19 juillet après le « som- 
met » des chefs des formations 
de la majorité, s’est de nouveau 
réuni, jeudi l* r septembre de 
20 heures & 23 heures, sous la 
présidence de M. Jacques Chirac. 
Selon un communique, « le con- 
seil a été informé des travaux des 
formations de la majorité durant 
les mois de fumet et d’août. Il a 
constaté avec satisfaction le bon 
climat qui a régné au cours de 
ces réunions. H a également exa- 
miné les lignes générales de l’ac- 
tion du mouvement pour les mois 
à venir et prépare les travaux 
du congrès des maires du 

10 septembre auquel participera 
M. Alain Poher, président du 
Sénat, président de V Association 
des maires de France, qui inter- 
viendra dans le débat. 


Les conseils 




Dimanche 4 septembre, les 
délégués des conseils munici- 
paux et leurs suppléants sont 
désignés dans les vingt-huit 
départements métropolitains 
Idont Paris) — du Bas-Rhin 
à l’Yonne dans l’ordre alpha- 
bétique. — les trois départe- 
ments d’outre-mer (Guade- 
loupe, Martinique. Saint- 
Pierre - et - Miquelonl et la 
collectivité territoriale de 
Mayotte, qui appartiennent à 
la série renouvelable du 
Sénat 

L» conseils municipaux élisent 
un nombre de délégués en fonction 
de l'Importance des communes. 
Dans celles dont la population 
est inférieure à 9 000 habitants, 
cinq cas sont prévus*; les conseils 
municipaux des communes de 
moins de 500 habitants désignent 
1 délégué : les conseils munici- 
paux composés de 13 membres 
(communes de 501 à 2500 habi- 
tants). 5 délégués : oeux composés 
de 21 membres (communes de 
2501 à 3500 habitants). 7 délé- 
gués. Entre 3 501 et 9 000 habi- 
tants. les conseils municipaux 
disposent de 15 délégués. 

Dans les communes de plus de 
9 000 habitants, tous les conseil- 
lers municipaux sont délégués de 
droit. Dans oelles de plus de 
30 000 habitants, les conseillers 
municipaux élisent 1 délégué sup- 
plémentaire par 1000 habitants 
au-dessus de 30000. 

En métropole, les délégués, au 
nombre de 40601, participeront, 
avec les 171 députés et les 
1 006 conseillers généraux des 
départements concernés (ceux 
dont la première lettre est 
comprise entre R et Y. ainsi que 
Paris (1) et les sept départements 
de la région parisienne), à l’élec- 
tion sénatoriale fixée au dimanche 
25 septembre. Avec les 1 437 grands 
électeurs d’outre-mer. ce sont 
donc, au total. 43 215 membres (2) 
des collèges- électoraux qu! auront 
& pourvoir 113 sièges de séna- 
teurs, soit 12 de plus que lors du 
précédent renouvellement de cette 
série. 

La proportionnelle 
dans neuf départements 

Cette augmentation résulte 
d’une loi organique du 16 juil- 
let 1976 qui assure l'adaptation du 
nombre de sièges de sénateurs & 
la croissance de la population 
constatée dans le recensement 
général de 1975. L'évolution dé- 
mographique, si elle a été prise 
en compte pour la Haute Assem- 
blée, n'a pas, en revanche, en- 
traîné de modifications dans le 
découpage des circonscriptions 
législatives. En réponse & une 
question écrite de M. René Ra- 
dius, député non Inscrit du Bas- 
Rhin. le ministre de l’Intérieur 
indiquait dans 1e Journal officiel 
(débats Assemblée nationale) du 
30 juillet damier que aies études 
que le gouvernement n'a pas 
manqué d’entreprendre n’ont pas 
encore abouti à la définition tTun 
ensemble de critères objectifs 
permettant de répondre d’une 
manière générale aux problèmes 
que soulève un éventuel remode- 
lage des circonscriptions législa- 
tives ». Il est vrai qu’une telle 
révision, pour peu qu’elle respecte 
les effets de l’urbanisation, gros- 
sirait la représentation de régions 
où la gauche progresse. 

La loi organique du 16 juil- 
let 1976 créant trente-trois sièges 
de sénateurs — douze étant pour- 
vus cette année, — le Sénat 
comptera après le renouvellement 
de septembre deux cent quatre 
vingt quinze membres; il en aura 
trois oent cinq en 1980 et trois 
cent seize en 1883. 
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municipaux désignent leurs représentants 
collège électoral des sénateurs 


Dés cette année, la Haute- 
Savoie. la Seine-Maritime, la 

5e lne-et- Marne, la Seine-Saint - 
Denis, le Val - de - Marne, la 
Vendée et les Yvellnes. dis- 
poseront d’un siège supplémen- 
taire ; l'Essonne et le Rhâne. de 
deux sièges supplémentaires, fai- 
sant passer le nombre des séna- 
teurs de ces deux départements 
respectivement de trois 'à cinq et 
de cinq à sept. 

Vingt-deux départements dont 
le nombre de sénateurs est Infé- 
rieur à cinq sont placés sous le 
régime du scrutin majoritaire a 
deux tours. Le code électoral 
stipule que pour être élu au 
premier tour, le candidat doit 
recueillir la majorité absolue des 
suffrages exprimés et un nombre 
de voix au moins égal au quart 
des Inscrits Au second tour, le 
candidat ayant ■ obtenu le plus 
grand nombre de voix est déclaré 
élu, l’avantage revenant au plus 
âgé en cas d’égalité. 

Le régime de la représentation 
proportionnelle s'appliquera dans 
neuf départements Essonne, 
Hauts-de-Seine. Paris, Seine- 
Maritirre. Seine-et-Mame. Seine- 
Saint-Denis. Val-de-Marne. Val- 
d’Oise. Yvellnes. Le code électo- 
ral précise que dans les départe- 
ments qui disposent de cinq 
sièges de sénateurs ou plus, 
a l’élection a lieir à la représen- 
tation proportionnelle suivant la 
règle de la plus forte moyenne, 
sans panachage, ni vote préfé- 
rentiel. Sur chaque liste, les 
sièges sont attribués aux canài- 
d' après l’ordre de présentation ». 
Les deux seuls dépaxteaients dont 
le nombre de représentants à la 
Haute Assemblée passe* de 
moins de cinq à plus de cinq 
sont l'Essonne et les Yvellnes, 
qui étalent déjà placés, en 1968, 
sous le régime de la proportion- 
nelle comme tous les départe- 
ments Issus de l’ancien 'dépar- 
tement de la Seine-et-Oise en 
vertu de la loi du 12 juillet 1966. 
Cette dernière continue de 
Cette dernière continue de s'ap- 
pliquer au Val-d’Oise où quatre 
sièges — soit un de plus qu’il y 
a neuf ans — sont & pourvoir. 

Alors qu'en 1963, il y avait 
quarante neuf sièges pourvus à 
la représentation proportionnelle 
contre cinquante-deux au scrutin 
majoritaire, cette fois, la propor- 
tion sera inversée : cinquante- 
huit à la proportionnelle contre 
cinquante-cinq au scrutin majo- 
ritaire. Le scrutin proportionnel 
sera appliqué à 5L3 % des sièges. 
Lors des deux précédents renou- 
vellements triennaux, cette pro- 
portion était de 17,8 % en 1974 
et de 5J) % en 197L D'autre part, 
près de la moitié des sièges renou- 
velés (quarante-neuf) appartien- 
nent à la région parisienne. 

Si cent trois sièges sont soumis 
à renouvellement, seuls quatre- 
vingt - dix - neuf sénateurs sor- 
tants sont concernés par le scru- 
tin du 25 septembre. En effet, un 
siège est vacant rfuns la Somme 
depuis le décès d’Ernest Reptin ; 
le territoire des Comores, qui a 
accédé à l’indépendance, n’a plus 
de représentant (celui de la col- 
lectivité territoriale de Mayotte, 
créée par la loi du 24 décembre 
1976, sera pourvu pour la pre- 
mière fois le 25 septembre) ; les 
deux représentants des Français 
établis hors de France, sur les 
six que compte la Haute Assem- 
blée, sont élus par scrutin spéciaL 
Présentés par le Conseil supérieur 
des Français de l’étranger, les 
candidats voient leur élection 
ratifiée par le Sénat lors de la 
première séance publique de sa 
session d’automne. MM. Paul 
d’Ornano, sénateur sortant (rêp. 
lnd.) et Frédéric Wirth, ont été 
désignés par ce conseil supérieur 
le 28 juin dernier (le Monde du 
30 juin 1977). M. Edmond Sauva- 
geon sénateur sortant (rêp. lnd.), t 


qui a été battu par M. Wirth. 
avait succédé à André Aimm- 
qa d. décédé en 1972. 

Sur les quatre-vingt-dix-neuf 
sénateurs sortants, seize 
(outre M. Sauvageol) ont cté 
appelés, en leur qualité de sup- 
pléants. à remplacer des séna- 
teurs décédés ; quatre siègent en 
remplacement de sénateurs entrés 
au gouvernement. Deux ont été 
élus à l'occasion d’élections par- 
tielles : Mlle Odette Pagani. le 
3 Juin, dans l'Yonne, et M. Pierre 
Tajan. le 28 septembre 1975. dans 
le Tam-et-Garonne. Deux ont 
succédé à des sénateurs démis- 
sionnaires, un à un sénateur élu 
député. 

Trenfe-sepi sénateurs 
ne se représentent pas 

Un certain nombre de sénateurs 
sortants ont fait connaître leur 
intention de ne pas solliciter le 
renouvellement de leur mandat. 
Cinq des quinze sénateurs com- 
munistes, dont le groupe compte 
dix-neuf membres et un appa- 
renté. ont d'ores et déjà rendu 
public leur retrait. Il s'agit de 
MM. André Aubry (Hauts-de- 
Seine i. Roger Gaudon (Val-de- 
Marne). Georges Cogniot, Ray- 
mond Guyot èt Mme Catherine 
Lagatu i Paris) 

Sur un effectif de cinquante- 
deux sénateurs (dont un appa- 
renté et trois rattachés adminis- 
tratifs!. le groupe socialiste a 
treize sénateurs soumis à renou- 
vellement . parmi lesquels 
MM. Clément Balestra (Var), 
Frédéric Bourguet (Tarn), 
Maurice Contrat (Seine-Saint- 
Denis i, Georges Lamousse 
(Haute- Vienne! ne sont plus 
candidats. 

Sept des vingt-quatre sénateurs 
renouvelables inscrits au groupe 
de l'umoii centriste des démo- 
crates de progrès ID.CDP.). qui 
compte a total cinquante-sept 
membres, dont quatre rattachés, 
ne se représentent pas. Il s'agit 
de MM. Yvon Coudé du Foresto 
(Vendée), Michel Kauff marin, Al- 
fred Kieffer et Armand Klentzi 
(Bas-Rhin). André Messager 
(Val-d’Oise), Marcel Nunlnger 
(Haut-Rhin) et Mlle Gabrielle 
Sceliier (Somme). M. Guy Robert, 
qui est entré au Sénat à la suite 
de la nomination au gouverne- 
ment de M. René Monory, sera 
de nouveau le suppléant du mi- 


nistre de l’industrie, du commerce 
et de l’artisanat dans la Vienne. 
Quant à M. Jean Font en eau. qui 
avait remplacé M André Fosse L 
lui aussi nommé au gouverne- 
ment, il figure sur la liste de 
1 ancien ministre dans les Hauts- 
de-Seine. 

Inscrits au groupe de la gauche 
démocratique, dont onze membres 
sur quarante (trois étant ratta- 
chés administratifs) sont renou- 
velables. quatre sénateurs se 
retirent, à savoir : MM. Edouard 
Grangier (Vaucluse), Adrien La- 
place (Tam-et-Garonne), Jules 
Puisard i Saône-et-Loire) et Ray- 
mond de Wazières i Somme i. 

MM Jean Auburtin. Maurice 
Bayrou, Paul Mjnot et Jacques 
Sanglier (Paris!, François Duval 
i Martinique!. Jean Fleury 
i Hauts-de-Seine i et Maurice Lal- 
loy (Seine-et-Mame i inscrits ou 
rattachés au groupe RJ» JL ne se- 
représentent pas. Ce groupe 
compte trente-deux sénateurs 
(dont trois apparentés et deux 
rattachés!. Quatorze sont soumis 
à réélection. 

Sur un effectif total de cin- 
quante-quatre membres (dont 
trots apparentés et deux ratta- 
chés!, dix-huit sénateurs du 
groupe républicain et indépen- 
dant voient leur mandat se ter- 
miner. Ne sollicitent nas leur 
renouvellement MM. Louis Cour- 
roy et Henri Parizot i Vosges i, 
Roger Houdet (Seine-Maritime), 
Arthur Lavy [Haute-Savoiei. 
Louis Marré iSavoie), Henri Prê- 
tre (Haute -Saône t. 

MM. Claudius Delorme (Rhône) 
et Ladislas de Luart iSarthei, 
sénateurs sortants inscrits du 
groupe des républicains indépen- 
dants d'action sociale, qui compte 
quinze membres, ne sont pas 
candidats. 

Dix membres du Sénat, dont 
cinq sont soumis à réélection, 
ne figurent sur la liste d’aucun 
groupe. Seul de ces cinq non- 
inscrits. M. Georges Dardel 
(Hauts-de-Seine! a annoncé qu'il 
ne serait pas candidat. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


(1) A Paris, le collège électoral 
est composé de vingt-huit députés 
(les sièges do la 2- 22* et 24* cir- 
conscriptions étant vacants Jus- 
qu'aux prochaines élections législa- 
tives) et de deus mille trois cent 
soixante et onze délégués du Conseil 
de Paris. 

<2i Ce chiffre est de nature & être 
modifié, en raison notamment du 
décès éventuel de certains élus dont 


le remplacement ne pourrait être 
effectué avant le 25 septembre. 


WWW”*, ODOUL 
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Les baigneuses de Luchon 



Volontaires pour nettoyer les rivières 

Des Bretons saisis par l’écologie 



RANQUILLEMENT. s 3 n s 
tapage, se poursuit cet été 
en Bretagne une extraordi- 
naire bataille écologique Pas é 
coups d'arguments savants ni 
de démonstrations sophistiquées. 
Dans la boue. Par tous les 
temps. Obiet de cette specta- 
culaire offensive : r entrelacs Je 
rivières et de ruisseaux qui, des 
plages du Morbihan à la baie 
de Saint-Brieuc, de fa pointe du 
Raz aux frontières de fllle-ei- 


entendu. Le Scortt {1s Monde du 
?; mai ?sr~J est maintenant 
isvsû Evènement sans précè- 
dent. un saumon a même été 
repéré ccs iours-cl à 60 kilomè- 
tres en amont de L orient. 

Bientôt ce sera te tour du 
Ster-Goz e: do rAvan, de rElorn 
et du Le!!, où. début juillet, plu- 
sieurs centaines do personnes 
or.: donné le signal d'une vaste 
opération de nettoyage à laquelle 
participent des dizaines de jeu - 



C ONTRAIREMENTàce 
qu'un profane pourrait 
croire, les baigneuses, dans 
un établissement thermal, ne 
sont pas les dames qui prennent 
des bains, mais celles qui en 
donnent ! 

Chargées d’assister les curistes 
des deux sexes au moment où ces 
derniers sont contraints de plon- 
ger leurs corps endoloris par les 
rhumatismes ou l'arthrose dans 
les eaux bienfaisantes, elles doi- 
vent aussi contrôler la tempéra- 
ture des bains, la durée des Im- 
mersions, tendre le peignoir tiède 
et organiser la relaxation du 
patient après le traitement. 

C'est un métier saisonnier qui 
ne requiert pas de connaissances 
spéciales, la formation ayant 
lieu, si I on peut dire, sur le tas. 
Quelques cours de recyclage ana- 
tomique. bien que le corps hu- 
main soit identique et fonctionne 
à peu près de la même façon 
depuis qu'Adam et Eve prirent 
leur premier bain dans la pis- 
cine de l'Eden. sont donnés aux 
employés thermaux. Les dames 
et demoiselles préposées aux 
bains, aux douches, aux asper- 
sions et autres arrosages doivent 
en 5 us connaître les propriétés 


J OYEUX défi aux fossoyeurs de 
l'aventure, l'épopée — c'en est 
une — vélocipédique et afri- 
caine de Jean-rFançoIs Bemies valait 
d'être contée. Juché sur un superbe 
vélo chinois, il a plongé pendant 
deux ans (juillet 1974-avn'l 1976) dans 
les profondeurs d’une Afrique sen- 
suelle et douloureuse, hospitalière 
et déchirée, promenant sur elle un 
regard attendri et patient, sans pré- 
jugé ni complaisance. 

L’Afrique qu'il rencontre et restitue 
appartient aux plus humbles, dont 
il partage gîta et couvert : Touareg 
du Mali, victimes de la grande 
sécheresse, squelettiques et dépos- 
sédés : ouvriers de Sowelo, frileux 
et tristes dans la nuit de l’hiver 
austral ; Masaïs du Mont Kenya, 
syphilitiques et rieurs. Paysans tcha- 
dlens pourchassés par la folle san- 
guinaire des « initiés - du Yondo. 
rescapés des dictatures de Guinée- 
Equatoriale ou d'Ouganda, tous lui 
décrivent le cortège sans fin des 


des sources exploitées, ne serait- 
ce que pour répondre aux ques- 
tions des curistes, toujours prêts 
à confondre les eaux chlorurees- 
sodiques et les oléo- ferrugineuses. 

C'est un métier qui suppose 
aussi la vocation du contact hu- 
main. le curiste étant tout de 
même un malade plus ou moins 
chronique qui a besoin d'être 
encouragé, dorloté, rassuré. . Les 
baigneuses — car s’il y a aussi 
des baigneurs, nous nous excuse- 
rons de les négliger aujourd'hui, 
— ne doivent pas craindre l'hu- 
midité, ennemie des indéfrisables, 
ni les odeurs de soufre ou de 
COU il est nécessaire pour elles 
de résister à la chaleur moite 
des salles de soins et aux va- 
peurs parfois entêtantes qu'exha- 
lent les griffons domestiqués. 

Les baigneuses sont générale- 
ment des femmes enjouées .et 
robustes, souvent gracieuses ec 
sentimentales, parfois très jolies, 
certaines sources, comme celles 
de Luchon. ayant la propriété de 
donner 3ux teints réminins un 
éclat particulier, ceux qui ont 
vagabondé à travers les stations 
thermales européennes — car on 
peut faire la tournée des sources 
comme celle des grands-ducs — 


massacres, viols et humiliations qui 
ensanglantent un continsnt soumis 
trop souvent au règne de la terreur 
et à ia loi du mépris. 

De temps à autre, il est happé, 
sans vraiment le vouloir, dans le 
tourbillon de l'histoire - officielle ». 
prisonnier du F.N.I—A. â Luanda ou 
bien piégé dans Asmara. ville-fan- 
tôme qu'assiègent les rebelles éry- 
thréens. Pourtant, à aucun moment, 
tout au long de son récit dense et 
attachant, il ne tire prétexte de ces 
rendez-vous haletants avec r » évé- 
nement » pour assener au lecteur 
une conclusion politique qu'il sau- 
rait trop fragile. Jamais il ne juge 
ni ne tranche. De son expérience 
en solitaire, riche et singulière, il 
se contente, modeste, de livrer un 
témoignage brut et chaleureux. 

JEAN-PIERRE LA N G ELU ER. 

A- Jean-François Bemies. « Pigeon 
volant — l’Afrique vue d'un vOlo », 
Robert Laffont Collection « Vécu » 
39 franco. 


reconnaissent que, parmi toutes 
les baigneuses rencontrées, celles 
de Luchon 'remportent la palme 
de l'amabilité et de la grâce. 

Dans son cirque de montagnes, 
la vallée Inchonnalse jouit d'un 
climat vivifiant et hautement 
chlorophyllé. La faculté, depuis 
l'Empire romain, a reconnu les 
qualités des eaux, bénéfiques 
aussi bien pour les voies respi- 
ratoires que pour les rhuma- 
tismes. Si l'on ajoute à cela que 
la chère est bonne dans ce pays 
méridional où l'on ne tient pas 
un compte scrupuleux des calo- 
ries contenues dans le confit 
d’oie ou les plats de haricots, qne 
les autochtones ont le rire facile 
et le sens de l'hospitalité, on 
comprendra peut-être pourquoi 
les baigneuses de Luchon ont 
aussi banne réputation. 

Et celle-ci date des temps 
heureux où M. d’Etigny dirigeait 
la construction des thermes, 
bien avant que les belles dames 
de la cour de Badinguet ne 
remontent les ailées dans leurs 
calèches pour retrouver, près des 
sources-alibi, des poètes aux bron- 
ches fragiles mais aux coeurs 
ardents. 

Le visiteur peut, en effet, dé- 
couvrir, aussi bien dans le hall 
de la buvette qu'au bord de la 
grande piscine, deux statues 
dues à des sculpteurs différents 
et représentant des dames nues 
aux formes parfaites. Il est bien 
connu que les artistes prennent 
les modèles qu’ils ont sous la 
main. Ces deux- Là venus soigner 
à Luchon des affections distin- 
guées se prirent d'une' tendresse- 
esthétique pour leurs baigneuses 
et les immortalisèrent dans le 
plus simple appareil. 

L'une d’entre elles, mais les 
érudits locaux les plus sûrs, 
comme M. Henry Zac, ne peu- 
vent ou ne veulent se prononcer, 
se nommait Piquette. Fraîche et 
plantureuse, capable parait-il de 
partager une baignoire avec un 
curiste mélancolique, elle vécut 
une aventure mystico-publlci- 
talre dont on a gardé, à Luchon, 
le joyeux souvenir. 

C'était peu de temps après que 
Bernadette Soubirous eut ren- 
contré la Vierge; le il fé- 
vrier 1858. dans une grotte de 
Lourdes, non loin de la source 
miraculeuse. 

Quand on sut l'affaire & Luchon, 
on en conçut, le curé autant que 
le maire, quelque Jalousie. La 
station des Pyrénées comptait 
certes parmi ses visiteuses fidè- 
les l'impératrice Eugénie, mais, 
au plan des relations publiques. 


TEMOIGNAGE » 

L’Afrique vue d’un vélo 


celle-ci ne valait pas la Vierge 
Marie. 

C’est alors que le curé Bour- 
dette songea à utiliser les servi- 
ces de Piquette, la baigneuse. 
Avec discrétion et un rare souci 
du détail vestimentaire, le brave 
prêtre organisa, dit-on. une 
apparition près des sources, et 
c'est ainsi que Piquette surgit 
devant quelques curistes ébahis, 
vêtue de lin blanc, les yeux levés 
vers le ciel, les mains jointes, 
dans l'attitude exacte de la 
Vierge, décrite par Bernadette 
Soubirous. 

« La Sainte Vierge passant 
dans la région ne pouvait taire 
moins que de s'arrêter à 
Luchon ». dirent les convaincus— 

■ « C’est drôle comme elle res- 
semble à Piquette ». observa un 
Luchonnais > 

On imaginait déjà une publi- 
cité mondiale, un afflux de fidè- 
les amateurs d'eaux thermales, 
Luchon élevé au rang d’évèchè, 
quand, à ia troisième apparition, 
la figurante qui, parait-il. buvait 
sec pour se donner du courage, 
chut lourdement dans le bassin 
de la source, dévoilant du même 
coup., un visage., que beau- 
coup reconnurent ! 

Les baigneuses d’aujourd’hui, 
même Marie ou Yveline, ne se 
prêteraient pas â un psycho- 
drame de ce genre. Bien que 
simplement vêtues sous leurs 
blouses blanches entrebâillées, 
du minimum de lingerie fémi- 
nine que la température permet 
de supporter, ce sont des jeunes 
femmes rieuses, mais réservées. 
H arrive bien que des messieurs 
conduits au bain par leurs soins 
sentent soudain monter en eux 
une_ inspiration semblable à 
celle qui anima jadis les cisea ux 
des sculpteurs du Second 
Empire- mais les thermes 
luchonnais n’ont rien de thaï- 
landais, et nos baigneuses savent 
aussi doucher les enthou siasm es 
extia-crénothêraplques 1 

On affirme qu’au trefoîs. quand 
les centurions romains venaient 
refaire, à Luchon. leurs cordes 
vocales fatiguées par les exhor- 
tations adjudantêsques lancées 
aux légionnaires pendant (es 
campagnes des César, les bai- 
gneuses d’alors poussaient le 
dévouement jusqu'au bout pour 
assurer le repos des guerriers- 

La Sécurité sociale ne saurait 
admettre de nos jours que de tels 
traitements annexes soient pris 
en charge par le forfait ther- 
mal 1 

Où sont les baigneuses d’an tan l 
MAURICE DENUZIÈRE. 
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Vilaine, irrigue les quatre dépar- 
tements de l'Ouest . 

Le plus extraordinaire, c'es? 
Que les pouvoirs publics ne sont 
pour rien ou presque dans cette 
mobilisation où se côtoient au 
coude à coude des agriculteurs 
et des vacanciers* des étudiants 
ei des 0.5. Et des ecclésias- 
tiques. 

A T origine de cette aventure, 
une trentaine de paisibles 
pêcheurs du dimanche , qui, pour 
enrayer la disparition progres- 
sive des poissons de leurs riviè- 
res, fondent I 1 Association pour 
la protection du saumon et de 
le truite en Bretagne et Basse- 
Normandie (A.P P.S£.) (1). L'as- 
sociation compte aujourd'hui 
mille cinq cents membres et 
mobilise chaque année des mil- 
liers de bénévoles . Maïs Tobiec- 
VI initial s* est peu à peu modifié 
pour prendre f allure d'une véri- 
table croisade en faveur de ce 
bien à ia fois très précieux et 
très banal : Peau . 

Ca/ ’ elles sont en fraïn de 
mourir f les rivières bretonnes I 
Victimes du remembrement qui 
incite les agriculteurs à négliger 
les fonds de vallées difficiles 
d'accès et, par conséquent, peu 
rentables ; immolées sur rautei 
du progrès, qui permet désar- 
mais de se passer de bois pour 
chauffer ta salle commune — 

Au (ourd 1 hui, ces rivières res- 
semblent à une lungfe tropicale , 
d'énormes troncs d’arbres gisent 
au milieu de leur fit, favorisant 
l'envasement et réduisant I es 
plus belles d’entre elles è un 
mince filet d’eau . Le cri <f alarme 
lancé if y a cinq ans par 
FA.P.P.S.B. commence à être 


nés d' Etudes et Chantiers (21 
Un travail harassant que ne sont 
pas près d'oublier ceux qui, la 
tronçonneuse à bout de bras, 
pataugent des heures durant dans 
Peau très fraîche. Une besogne 
de fourmi qui se prolongera les 
v/eek-ends d'hiver. Une bataille 
de longue haleine à laquelle les 
agriculteurs apportent , sans 
ménager leur peine, le concours 
de leurs tracteurs , pour /os mil- 
liers de kilomètres de rives à 
nettoyer dans les quatre dépar- 
tements que quadrilla maintenant 
/'A.P.P.S. a. 

Ainsi la grâce écologique 
a-t-elle touché des centaines de 
personnes. Mais surtout, elle a 
eu des effets secondaires : une 
renaissance de la vie de village 
qui , le dimanche matin, conduit 
monsieur ie maire et s 0 3 admi- 
nistrés è dégager ensemble quel- 
ques mètres de broussailles sup- 
plémentaires ; une nouvelle teu- 
nesse de la vie associative, ce 
réseau étroit de relations en 
train de sa tisser entre voisins 
qui s’ignoraient . Et aussi cette 
extraordinaire leçon de pédago- 
gie illustrée par ce proverbe 
aux accents maoïstes dont 
TA P.P.S.B. a tait sa devise : 
• J'entends : l'oublie. Je vois : 
je retiens. Je fais : je com- 
prends. * 

BERTRAND LE GENDRE. 


11) 1, rue des Primevères, 
66530 QuévJen. L'APJ.SJB. édite 
une revue trimestrielle. Eau et 
rivières, 

12 ) Cette association organise 
des chantiers de Jeunes, lia plu- 
part ont trait 0 l'environne- 
ment. 33. rue Campagne-Pre- 
mière, 76014 Paris. Téléphone 
(1) 325-16-61. 
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LES EDVOÜTÉS 


par Witold Gombrowi.cz 

en librairie aujourd’hui .. 
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A peine .irrité à Polyka. où il prend 
nne arme, ni nez. le voyant* sue fait conduire 
À tonte vitesse an château. An moment de 
partir, Ranciriez; tout agité-, se Joint 4 
lui. Arrivés devant le château. Ils ren- 
rontrent Grégoire et Skolinskl, qui ont 
trouvé les portes doses. D’une fenêtre. 
Kholawltsk! leur fait savoir que Maya ett 
effectivement dans la vieille cuisine, 
mais de son plein mrè, et qu'ils n'ont pas 
Intérêt à forcer l'entrée «le Myslotch. Les 
quatre hommes fous d'inquiétude mais 
Impuissants, se demandent que faire. 

H INCZ aperçut alors Waltchak. 
entre les arbres, appuyé a une 
bicyclette. Quoi. lui ici 1 Cette 
arrivée intempestive ne lui disait rien 
qui vaille. 

Malgré l'obscurité, on voyait que le 
"arçon était pâle comme la mort. 

" « Pourquoi êtes-vous venu ? Retour- 
nes à Folyfca 1 Vous n'avez rien à faire 
loi ! 

— Elle est dans la vieille cuisine, 
n'est-ce pas? demanda- 1 -11. les lèvres 
frémissantes. Ia bicyclette lui échappa 
des mains et tomba par terre. 

— Oui. et alors ? Elle y est I Mais 
vous ne pouvez que gêner 1 Rentrez I » 
Waltchak le regarda. 

« Qu'est-ce qu'elle est allée y faire ? 
— Rentrez ! 

— Non. Elle est là-dedans. Elle y est 
allée exprès, pour voir. On ne peut 
quand même pas la laisser, il se pas- 
sera avec elle la même chose qu'avec 
moi, ou pire î 

— Nous l'en tirerons, rétorqua Hincz, 
nu mépris de toute évidence. 

— Non, reprit Waltchak d'une voix 
sourde, car H se venge. C'est par jalou- 
sie. II n'y a qu'un moyen : qu'il m'en- 
ferme à sa place. H a aussi un compte 
à régler avec moi. Il préférerait me 
tenir, moi. plutôt qu'elle ( » 

Il s'avança. 

« Monsieur ! » crla-t-ll. 

Silence- 

ic Monsieur ! répéta-t-lL 

Quoi encore ? (Le secrétaire, pru- 
dent. ne se montrait pas. J Qui m'ap- 
pelle ? 

Relâchez Mlle Maya et Je pren- 
drai sa place. 

— r Comment ? 

Donnez-moi votre parole que vous 

la relâcherez, et je resterai chez vous 
en échange. Je suis curieux, moi aussi. 


de savoir ce qui se passe là-dedans. 
D'accord ? » 

Il y eut de nouveau un silence. 

Waltchak n’avait pas tort de sup- 
poser que ic secrétaire le haïssait 
encore plus que Maya. Sa proposition 
était alléchante. 

« Non I déclara enfin KholawitskL 
Vous voulez vous introduire au châ- 
teau pour vous jeter sur mol. Je ne 
vous crois pas ' 

— Et si ces messieurs me ligotent ? 
Vous pourrez contrôler l'opération. 
Laissez -les me ligoter juste devant la 
porte, sous vos yeux. Ensuite, ils s'éloi- 
gneront. Vous pourrez alors me traîner 
dans le château et faire dé moi ce 
qu't! vous plaira. 

— Imbécile l souffla Hincz. l’atti- 
rant à l'écart. C'est de la folie 1 une 
fois qu'il te tiendra entre ses mains 
U ne la relâchera pas. Tu n'auras pas 
la Torce de supporter ce que tu verras, 

— Je l'aurai, s’obstina-t-il. SI elle no, 
moi aussi Je l’aurai 1 » 

Hincz. Skolinski et Grégoire l’entou- 
raient. Us étaient persuadés qu'il avait 
une nouvelle crise. Mais Waltchak 
était parfaitement lucide en présentant 
sa proposition. 

s Bien sûr qu’il .ie ia relâchera pas. 
mais peu importe. S'il m’enferme dans 
cette pièce, au uoins elle ne sera pas 
seule i A 'deux, on se soutient I Même 
si je ne peux pas l'aider, elle aura 
moins peur ! » 

ri parlait vite, avec brusquerie, vou- 
lant les convaincre au plus vite. 

« Eh bien, messieurs, si vous le ligo- 
tez solidement ici, devant la porte, 
sous mes yeux, déclara Khol&wltski, et 
si vous vous éloignez ensuite de deux 
cents pas„ ma fol, je ne m'opposerai 
pas à ce qu’il vienne voir, s'il est 
curieux. 

— Ligotez - moi ! s’impatienta Walt- 
chak- Ligotez- mol donc l Je n'ai pas 
peur ! SI elle a trouvé le courage d'y 
aller, moi aussi ie le trouverai 1 Je n'al 
peur ni de lui ni des esprits I Je vous 
dis que Je n'al pas peur ! Je tiendrai 
le coup 1 Je vous assure que Je tiendrai 
le coup I Quand bien même ce serait 
le diable en personne., je n'al pas' peur 
et 11 ne me fera rien I Rien l * 

Hincz se passa la main sur le front. 

L'idée semblait insensée autant que 
désespérée. Livrer ce garçon pieds et 
poings liés à son ennemi acharné ? 


Qui sait ce que ferait de lui Kho- 
lawttsld ? 

Et pourtant.. Hincz commençait à 
croire que Waltchak pouvait soutenir 
et sauver Maya. 

Il avait changé. 

Ce n'était plus ce Waltchak terrorisé 
comme un paysan par les esprits et 
les démons qui attendait avec fata- 
lisme le moment où la folie s’empa- 
rerait de lui. D’où venait ce chan- 
gement ? 

Hincz l'enveloppa du regard alors 
qu’il était étendu à terre dans l’attente 
d'être ligoté. 

Oui ! Waltchak avait cesé d’avoir 
peur. Il n'avait pas peur et n'aurait 
plus peur quoi qu'il arrivât. Il était 
parvenu à cette limite au - delà, de 
laqueUe l'individu est prêt & tout, à 
n’importe quel risque, et même à sup- 
porter ce qui excède ses forces. 

Qu’est -ce qui l’avait ainsi trans- 
formé? 

« Messieurs I fit firtnrat prenez des 
cordes aux chevaux et ligotez-le I b 

Ils se mirent au travail Quand ils 
se furent éloignés de deux cents pas. 
la porte s’ouvrit et le secrétaire ie 
traîna â l’intérieur comme une- arai- 
gnée attire une mouche au fond de sa 
toile. 

Le silence se fit. 

Le professeur regarda sa montre. 

« Bientôt deux heures ». dlt-iL 

Qu’était -U advenu de -Waltchak ? 
Kholawitski l'avait-U enfermé dans la 
pièce maudite? Que devenait Maya? 
Et le prince ? 

Supplice de l’Impuissance I n ne leur 
restait qu’à attendre. Les quarts 
d'heure passaient. Quand donc vien- 
drait l'aube? 

« Où est passé Handrycz ? » demanda 
soudain le voyant. 

H venait seulement de s’apercevoir 
que le paysan avait depuis longtemps 
disparu. Il voulait l’envoyer àu village 
chercher des gens. 

Soudain, on cri horrible déchira le 
silence et les glaça d’effroi. 

C’était la voix de Maya. 

De Tendrait où ils se trouvaient, on 
ne voyait pas la r enêtre de la vieille 
cuisine que les mura extérieurs du châ- 
teau cachaient. Mais c'était de là que 
provenait ce cri de terreur. Et le silence 
qui suivit sembla mortel. 

« Cela suffît ! 9 cria Hincz. 


Ils se Jetèrent sur la porte et se 
mirent à l’enfoncer. 

Elle céda enfin. 

Hincz. Grégoire et le professeur 
firent Irruption dans le château. 

Ils grimpèrent en toute hâte les 
escaliers obscurs 

Au premier étage, ils entendirent des 
coups de revolver. C'était le vieux 
prince qui tirait en criant : 

« Je vous Interdis ! Je vous inter- 
dis ! Dehors l ‘Ne venez pas nous gêner l 
François ! » 

Hincz se précipita sur lui et le fit 
tomber à la renverse. 

Ils poursuivirent leur course vers la 
pièce hantée. 

Mais la porte conduisant au palier 
qui séparait la cuisine du reste du châ- 
teau se referma en claquant devant 
eux. C'était une porte lourde et mas- 
sive. comme toutes celles du château. - 
Hincz se mit â la frapper à coups 
de poing. 

Us entendirent la voix posée et 
froide de Kholawitski. 

* Tout 4e suite 1 Tout de suite ! Je 
règle d'abord mes comptes avec eux. 
Ensuite je suis à vous. Puis ce sera 
mon tour. Bien.. » 

Et les pas du secrétaire s’éloignèrent 
en direction de la vieille, cuisine. Il ne 
se pressait même pas. certain que la 
porte tiendrait assez longtemps pour 
qu’il pût s’occuper de Waltchak et d» 
Maya. 

Hincz déchargea son revolver sur la 
porte, et le professeur son fusil. C'était 
un acte de désespoir. Les balles du 
revolver s'encastrèrent dans le bois, 
sans parler du plomb de chasse du 
professeur. 

Le prince accourut- 

« Je ne vous permets pas ! Fran- 
çois 1 François est là 1 crla-t-lL Fran- 
çois est revenu ! Jobs voulez le tuer l 
Dehors. 11 va arriver, » 

Le professeur et Hincz cessèrent 
-brusquement de cirer. Us écoutaient.- 

ns écoutaient, le souffle suspendu! 
Allaient -ils entendre des coups de 
-revolver de Kholawitslo. ou autre 
chose ?_ Que se passalt-u (à-bas? 

Le silence se prolongeait indé- 
finiment. 

a Je vous dis qne François est venu 
m’accorder son:pardonl J'ai vu i» 
signe 1 » criait lé prince.’ 


Vit* OCLfCUl I rc — * et I» 

s'ouvrit. 

Us se Jetèrent sur lui. Mais 
Ueu de se défendre, dit tout ! 
traînant sur les mots : 

« Allez voir, messieurs, aiu» 
allez-y donc, u 

n Indiquait la vieille cuisine 
pable d'en dire davantage. 

Le son de sa voix était si i 
que tous s’arrêtèrent c omm e i 
ordre. 

La porte -de la vieille culsin 
entrouverte. Hincz. le profess 
prince et Grégoire s’en apnroc 
et restèrent pétrifiés 

Maya et Waltchak avalent < 
sans lais s er de trace. 

Au milieu de la pièce se tenai 
ûiycz, qui promenait un regard 
autour de lui, comme un honu 
s éveille d'un profond sommeil. 

Pas trace de serviette. 

« Où sont-ils ? cria Hincz. Qi 

f? 1 * p'eux, assassin ? b ^ 

H saisit le secrétaire par les é 
hagard. les yeux 

aa™ d ' in,, “" Æ 

« Je n'ai rien ralt I » 

Soudain, un corps s'affaissa 
parquet. C'était le prince qui 
tombé a genoux devant Handryc 
tendus, le visage baigné de lan 

« François l s'exclama-t-il. Fia 
<*'où irtez-vous? 1 

VOUS ? Est - ce bien VOUS. Hnndr 

U 1 Qpl. ^Vt _ m m 



““Entait de P ro£^T St 
incertain sur les mure et i 

Œl J 0 ® 

me 8018 tro ”' 

Et U s'évanoui l 

av ? nt mème que le J 
achute eût cessé. Kholawltsl 

en hurlant comme 
hors de la pièce 

professeur et G régi 
talent plantés là comme trot 
a interrogation, muets. 

(A si 

Copyright Stock et BIP 
browlcz. Traduction Albert M 
Hélène Wlodartxyk. 
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VACANCES 

EN 

FRANCE 


Le Nord 





PB L'ART NOUVEAU AUX USINES ■ CH ATEAUX FORTS 

La brique dans tous ses états 





L 'ŒUXj peut trouver son plai- 
sir ailleurs que anns les 
monastères romans, les 
cathédrales gothiques ou les palais 
Renaissance. Bien que trop pro- 
ches de nous et encore *ay6s de 
mauvais goût, certains styles 
exaltés par le dix-neuvième siècle 
et " Je début du vingtième siècle 
ont beaucoup à nous raconter, et 
B est des régions, comme le Nord, 
qui recèlent des trésors. Sous les 
ciels bas du pays flamand, un 
paysage urbain nouveau reste à 
découvrir. 

Pas de pureté romane ici, ni 
de flamboyance gothique, mais 
du «nêo» en pagaille- Pas de 
château forts moy enâ geux, mais 
des usines qui font tout pour 
leur ressembler. Pas de palais 
princiers, mais des hôtels de ville 
et des bourses de commerce qui 
n’ont rien à leur envier en 
magnificence. 

En avance sur le goût du temps, 
les protecteurs du patrimoine 
architectural commencent à. s'in- 
quiéter de ces productions trop 
récentes pour avoir déjà béné- 
ficié du label monument histo- 
rique, mais d'autant plus mena- 
cés que l’opinion publique, un peu 
déroutée par l’excès de certains 
. décors, ne prend pas spontanê- 
1 ment fait êt cause pour eux. 
Ainsi, Je ministèr e de la culture 
aEnnjjîe avoir le plus grand mal 
à convaincre la municipalité de 
fl q dfrgfo- de l’intérêt de classer 
— qn seulement d’inscrire à 1 In- 
ventaire — le bâtiment principal 
de la filature Motte-Bossut, fabu- 
leux «bateau fort de brique avec 
che miné e èt tour crénelées, véri- 
table monument au cceur de la 
voie. 

D'où l’intérêt d’une démarche 
lancée en 1975 par la direction 
de l’architecture pour sensibiliser 
toute une région, ses élus et ses 
habitants, à l’originalité de son 
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LA FETE DE LA VOILE 
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patrimoine. Dans un premier 
temps, un recensement des 
témoins de l’architecture de 1830 
aux années 30 a été nnnflé à une 
équipe dirigée par U. Maurice 
Culot, architecte belge, responsa- 
ble des Archives de l'architecture 
moderne, une association qui fait 
à Bruxelles un remarquable tra- 
vail Toujours en état d’alerte, 
tels des guetteurs, les. animateurs 
de l’association . veillent sur les 
joyaux d’une architecture mai 
connue et mal aimée dont 
Bruxelles est (était ?) si riche. 
Maurice Culot, qui ' a travaillé 
pour cette enquête dans le nord 
de la France avec Use Grenier 
et Bans Wleser-Benedetti, était 
donc tout désigné pour cette 
entreprise. Dans un rapport de 
plus de trois cents pages, accom- 
pagné de deux fichiers, un par 
rues, un par architectes, ils noos 
mettent l'eau à la bouche. 

Avant de donner à l’art nou- 
veau une place de faveur, la ré- 
gion lilloise exalte au dix-neu- 
vième siècle un style — l’éclectisme 
— qui satisfait le goût nordique 
du décor et de la générosité des 
détails d’ornementation. Mais, 
pour commencer, le Nord cultive 
tous les styles « néo », du roman 
au byzantin, en passant par 
l’égyptien ou le mauresque— 
Ainsi, « Lille participe d’emblée 
aux courante culturels du roman- 
tisme naissant et fait construire 
en 1826 un des premiers bâti- 
ments publics néo-gothiques, le 
beffroi de Yhûtel de u£De », note 
Maurice Culot dans son étude. 
La monumentale faculté catholi- 
que de Lille avec ses gargouilles 
et ses tourelles et l’égùse Notre- 
Duifre de la Treille, construite en 
1855 par un architecte anglais et 
malheureusement aujourd’hui dé- 
pouillée de ses peintures; mais 
aussi l’hôtel des postes d'Aimen- 
tières, témoignent de cette ten- 
dance. Msls les styles les plus di- 
vers inspirent les architectes. De- 
puis le roman, dont ' la rigueur et 
la simplicité semblent faire l’af- 
faire des bfltisseum d’usines.- ces 
cathédrales du capitalisme, jus- 
qu'aux goûts les plus exotiques 
comme le style mauresque qui 
s’épanouissait (il ne reste que 
deux pavillons de gardien) dans 
le de rajah édifié à Rou- 


baix; pour l'industriel valssler. In- 
venteur du savon du Congo l 

Mais le véritable style du siècle, 
c’est l’éclectisme, qui * récupère 
tous les styles pour les refondre 
dans un amalgame, note Maurice 
Culot. Par son esprit anarchique 
et anti-classique, Ü se réfère dans 
sa période flamboyante au manié- 
risme de la Renaissance fla- 
mande ». issu d’une philosophie, 
a méthode de penser composite » 
qui reprend des éléments d’antres 
pensées, l’éclectisme, dans sa tra- 
duction monumentale, exprima la 
recherche d’une a architecture 
vivante » qui sélectionne des élé- 
ments de tons styles et Les as- 
semble selon les exigences du 
temps. De nombreux hôtels par- 
ticuliers « avec pignon sur rue » 
à la flamande témoignent du 
« désir de la bourgeoisie de mar- 
quer publiquement son rôle so- 
cial ». 

• Forêt de beffrois 

Les plus notables sont la villa 
Saint-Georges, avenue de l’Hip- 
podrome, à une ou la villa a les 
Roses » dans la même rue, dues 
à l’architecte Lambersart ; ou les 
nombreuses «nnionmc, notamment 
boulevard de la Liberté, construi- 
tes par Vandenbergh, élève de 
Labrouste et véritable maître de 
l’éclectisme lflktfs. H recherche 
« l'originalité dans la sagesse et 
FéZ égance du style dans la clarté » 
et ne se laisse pas aller aux ex- 
centricités. Boulevard de la Li- 
berté, les Jeux de colonnettes et 
de bow-windows (criels en fran- 
çais) animent des façades assez 
strictes et « évoquent une loin- 
taine Italie » repensée façon dix- 
neuvième. Aux pignons des mai- 
sons privées qui affichent la 
satisfaction bourgeoise répond une 
« forêt de beffrois » dont s’ornent 
les hôtels de ville de Loos. d'Ar- 
mentières, la chambre de com- 
merce de Tourcoing et la Bourse 
de Lille. 

Vers la fin du tiède, l’Art nou- 
veau prend la relève. Arrivé tar- 
divement à Ulle; 11 y fleurira 
longtemps. Staff eurs et stuca- 
teurs ajoutent à leur panoplie les 
éléments déjà standardisés qui 
signent ce style : tètes de femmes 
aux longs cheveux, décors sinueux. 


lignes ondoyantes qui encadrent 
les fenêtres. La grande bourgeoi- 
sie. déjà Installée dans ses meu- 
bles, ne s’approprie pas ce nou- 
veau style ^ 3 ul séduit au contraire 
petite et moyenne bourgeoisie, et 
particulièrement les commerçants. 

Oh peut encore voir quelques 
jolies boutiques comme celle de 
ce fleuriste, 35, rue Royale, à Lille; 
ou le magasin d'un marchand 
d’éponges et de peaux de cha- 
mois, boulevard de la Liberté. Les 
maisons des nouveaux faubourgs 
(166 et 200, rue du Général-de- 
Gaulle, ou 33. rue Henri-Poisson- 
nier, à Mons-en-Barœul ; 37, rue 
Saint - Jacques, à Tourcoing; 
29, rue Jean-Bart, à La Madeleine) 
sont un véritable florilège de bow- 
windows, plus géométriques que 
sinueux, de balcons de fer forgé, 
de brique éclairée de céramiques. 
Mais aucune n’a la grâce toute 
végétale de la maison du céramiste 
Coilliot (14. rue de Pleuras, à 

une.} 

Mais les grands monuments du 
Nord industriel, oe sont tout sim- 
plement.- les usines. Du style 
château fort (l’exemple le pins 
remarquable est la filature Motte- 
Bossut à Roubaix) au néo-gothi- 
que à l'anglaise, les usines du 
Nard traduisent la fierté du capi- 
talisme triomphant. Les détails 
comptent : des entrées solennelles 
comme celles d’un palais qui mar- 
quent le passage dans le monde 
du travail ; des cheminées monu- 
mentales, symboles sH en est ; 
des puits de mine, à la 
silho uette de dentelle ou en- 
core ce pont-levant sur le canal 
de Roubaix avec ses fines arcatu- 
res de métal Le patrimoine indus- 
triel mérite d’être regardé dé près. 

Le dernier numéro de la revue 
Monuments historiques, tout 
entier consacré à l'architecture 
Industrielle, montre que otite-ci 
est en train d ^acquérir, aux yeux 
des spécialistes, ses lettres de no- 
blesse. Mais le grand public est 
encore loin de partager ce goût. 
Quand fera-t-on visiter au tou- 
riste ces forteresses du capita- 
lisme, comme on le fait des châ- 
teaux de nos ancêtres, où se presse 
le bon peuple d'aujourd'hui, 
comme pour exorciser d'ancien- 
nes dominations ? 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


ECO-MUSEE EN BEAUVAISIS 

La quête du passé 


D EUX villages du pays de 
Bray. Savigny et Lacha- 
pelle-aux-Fots, proches de 
Beauvais (Oise), ont été passés an 
«peigne fin» pendant le mois de 
juillet par une -équipe de lycéens 
et d’étudiants encadrés par deux 
enseignan ts et un animateur, qui 
ont vidé greniers et granges et 
écouté, micro en main, les anciens 
de ces deux communautés. La 
somme de documents ainsi re- 
cueillis est destinée à constituer 
les bases d’un a éco-musée de 
Beauvaisis» qui veut être dans 
l’esprit de ses promoteurs le 
« musée vitrant de l'homme et de 
son. ewotronnement ». 

Au cours de cette enquête, 
menée "m-Imwi par mninnn, l’ac- 
cueil des habitants a été cordial 
et les clivages locaux vite oubliés. 
« Une banque d'objets et de don- 
nées impressionnantes a été cons- 
tituée, explique l’un des ensei- 
gnants. Les gens ont repris pos- 
tes sien de ce qufùs ont dans leur 
p at r im oine au sens large, aussi 
bien culturel qvrachitectural ou 
artistique.» Les résultats de ces 
recherches ont été présentés aux 
ftqMtjmta pendant Le mois d’août, 
au cours d’une exposition à La- 
chapelle-aux-Pots et d’une pro- 
jection à Savigny. 

Dans ces deux villages, qu'une 
colline appelée «la M on t ag n e» 
par les gens du pays sépare, mais 
qoe rapproche l'art traditionnel 
de la céramique. L’équipe d’fin - 


quête, lorsqu’elle est arrivée le 
1 er juillet au matin, n’était pas 
tout à fait Inconnue. 

L’opération avait été précédée 
de réunions et de contacts avec 
les élus La m é fiance ou 

la surprise suscitées an début pax 
ces jeunes curieux qui venaient 
réveiller un passé endormi se sont 
rapidement estompées. Les anciens, 
mé mo ire vivante de la commu- 
nauté. ont déroulé Leurs souvenirs 
devant les bandes magnétiques 
des enquêteurs, se remémo- 
rant ainsi les festivités ancienne* 
de la campagne de Bray : caval- 
cades. fête de la Trinité, fête des 
potiers, toutes manifestations qui 
commençaient par des messes 
solennelles, se continuaient par la 
bénédiction du pain, le concert 
de la fanfare et des jeux. 


BRAY-DUNES 
LANCE 
SES CHARS 


«N 


sont ouverts dans l’état où Us 
avaient été fthawrimwién 

Si les enquêteurs ont conscience 
de n’avoir fait là que du travail 
de dfifrichage, ils espèrent que les 
habitants de ces deux villages 
prendront, désormais, les choses 
en main et continueront cette 
œuvre. La confrontation du passé 
avec le présent devrait, selon eux, 
limiter les dégâts des transfor- 
mations ultérieures que connaî- 
tront ces commîmes. 

MAURICE LUDATT1. | 


OU S sommes la pre- 
mière station balnéaire 
de France. Non par son 
importance, bien sûr, mais par sa 
situation géographique », ironise 
M. Gilbert Lobbedey, maire de 
Bray - Dunes (Nord). Cette 
commune est, en effet, située à 
5 kilomètres de la frontière belge. 
En été, elle voit croître sa popu- 
lation de cinq mille à vingt mille 
habitants. 

A rapproche de l’été, le village 
se prépare à l’événement. Rece- 
voir tous ces migrants, venus 
pour la plupart de la mégalopole 
Lille - Roubaix - Tourcoing, mai* 
aussi de Hollande, de Belgique et 
d’Angleterre, n’est pas une mince 
a ff aire. Petite commune. Bray- 
Dunes l’est par sa taille et ses 
moyens. Le nombre des employés 
municipaux passe de deux à 
treize, maître nageur compris. 

Dans cette cité située au bord 
de la mer du Nord, à 10 kilomè- 
tres à l’est de Dunkerque, on 
affiche un solide optimisme. On 
n’aime pas dramatiser, malgré le 
mauvais temps qui a sévi durant 
la période estivale. Ain*;, ce pro- 
priétaire d'un hôtel-restaurant 
situé sur la longue digue ; c Je 
suis satisfait. En juillet, on a affi- 
ché complet Le mois d’août a été 
moins prospère que celui de Van 
dernier, mois on a quand même 
eu assez de monde. » 

Le gérant de la brasserie du 
Casino témoigne, lui aussi, d’un 
moral d’acier : « Les week-ends 
pluvieux ont rebuté beaucoup de 
gens de Varrière-pays. Nous avons 
moins servi à boire que tChabt- 
tude, car ü n’a pas fait très 
chaud. Cependant, la restauration 
a tourné à plein. Les sédentaires, 
c’est-à-dire ceux qui ont séjourné 
pendant trois ou quatre semaines, 
ont été plus nombreux. Sur ce 
plan, nous avons progressé . » 

Bien que les comptes de l’été 
ne soient pas encore achevés, 
M. le maire pense que Bray- 
Dunes aura approché le chiffre 
de vingt-cinq mill e estivants. Un 
tel bilan n’a Jamais été établi 
de mémoire de Bray-Dunois I 
MOis les touristes dépensent peu 
par rapport aux années précé- 
dentes. Pourquoi ? eOe sont sur- 
tous les gens des mines qui 
viennent En période de crise, 
l’argent devient rare. Alors Us 
sont plus nombreux & prendre 
leurs vacances dans les stations 
proches. Ils rf épargnent des heu- 
res et des heures sur les routes. 
Cela n’empêche pas que les bour- 
ses s’ouvrent avec timidité », 
affirme un agent immobilier. 

A Bray-Dunes, six cents loge- 
ments sont destinés à la location. 
Les huit hôtels de la commune 
ont adopté la formule de la pen- 
sion. Les clients réservent à la 
fois une chambre et une table 
pour les repas. L'atmosphère est 
franchement familiale. Cela donne 
une Impression de douce tran- 
quillité. Le ««wp ing, qui s’étend 
au pied des dunes, prédispose 
aux séjours calmes entre amis. 
Aucune caravane de passage n’y 
est admise. Et, au fil des Jours, 
1er dix-huit cents campeurs flnls- 



( Dessin de PLAN TU.) 

sent par se connaître. La chose 
est souvent facilitée : s Nos voi- 
sins sont de Tourcoing, comme 
nous », explique une dame. 

A l’époque des congés, la sta- 
tion n’est pas agitée par la fébri- 
lité de beaucoup de ses consœurs. 
Les parents en paraissent ravis. 
Les enfants en sont presque 
désespérés. L’un d’eux regrette 
que Bray-Dunes ne soit pas plus 
vivant. L’animation existe pour- 
tant ; à échelle réduite, 11 est 
vrai. Le centre de loisirs des 
jeunes organise des jeux de plage 
(châteaux de sable, parties de 
volley-ball, etc.) et des soirées 
dansantes dans le local en pré- 
fabriqué construit avec l’aide de 
la municipalité. Hugues, un gar- 
çon âgé de vingt ans, qui porte 
une barbe décolorée par la mer, 
estime que «ce n’est pas suffi- 
sant pour ceux qui n’ont pas la 
possibilité de faire de l’équitation, 
du bateau de plaisance ou du 
char à voüe». 

n est possible de se promener 
à cheval dans les dunes. Mais 11 
vaut mieux galoper ou trotter sur 
les sentiers qui ont été tracés à 
cet effet. On évite à l’animal de 
s’enliser et on n’abime pas les 
fragiles collines de sable fin que 
les ordures ont déjà souillées. 
Trop d’amateurs de rallyes sau- 
vages à cyclomoteur les ont 
endommagées. Four éviter des 
ravages, la commune a dû pren- 
dre des mesures de protection. 

Sur la grande plage, ruban 
ocre qui borde les flots sur une 
largeur de 500 mètres, les chars 
à voile partent en patrouille. Us 
sortent en fin d’après-midi, quand 
les adeptes du bronzage ont laissé 
le fhawip libre. Vent arrière, ils 
filent à la vitesse de 100 kilo- 
mètres à l’heure. Pratiquement 
aussi vite qu’un descendeur sur 
les pentes des Alpes ! La compa- 
raison n’est pas gratuite, car ces 
engins ont des pneus si lisses qu’ils 
glissent comme des skis. Us peu- 
vent perdre l’équilibre d’une ma- 
nière brutale et chavirer, tel un 
dériveur. Les piloter exige les 
réflexes d’un excellent automobi- 
liste. 

Le club nautique, lui, compte 
une centaine de membres et 
autant de voiliers. Au début de 
chaque mois de septembre, se 
déroule une compétition prisée 
des plaisancière ; les Six Heures 
de Bray-Dunes- La course est 
rendue difficile par une mer qui 
annonce la marée d’équinoxe en 
déroulant des pentes d’écume. 
Tenir jusqu’au bout de l’épreuve 
demande de la persévérance. La 
terminer, c’est un peu perpétuer 
ce courage dont les pêcheurs 
dunkerquois ont fait preuve, au 
siècle dernier, en traquant la 
morue dans les eaux islandaises. 

ANTOINE FOUCHET. 


les dégâts 


An total, une cinquantaine d’in- 
terviewB ont été ainsi recueillies. 
On a également sorti des tiroirs 
où Us étaient précieusement 
conservés des photographies de 
l’époque, des cahiers, des livres, 
des affichas , véritables pièces 
d’histoire Locale. Ces recherches 
ont été complétées par les nom- 
breux objets, outils, instruments 
et vêtements glanés ici ou là : 
fléaux, pelles de boulanger, ba- 
rattes, tourtes, pièges à loups, 
ch emises, bonnets, etc. Les ate- 
liers fermés depuis des années se 
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U MONDE DU TOURISME 


Brocante 

LES NOUVEAUTÉS DU VIEUX MONDE 


L OBS de la publication de son 
Guide Smer (voir le Monde 
du 4 juin 1577). chaque an- 
née Impaire, au printemps. Marc 
Roy communique aux Journalistes 
une fort Intéressante étude sur 
l'évolution du marché européen. 
D'une édition & l’autre, en deux 
ans, ses équipes ont la possibilité 
de tirer des conclusions instructi- 
ves sur les mouvements qui modi- 
fient l'aspect des professions liées 
aux antiquités, à la brocante, aux 
restaurations d'art et, plus préci- 
sément, sur les tendances du mar- 
ché- 

A Paris, la diminution du nom- 
bre des commerces d'antiquités, 
amorcée depuis six ans, atteint, en 
tenant compte des créations. 16 
L’augmentation des loyers com- 
merciaux (43 To lors de la der- 
nière révision triennale 1976), 
l'habitude citadine des transhu- 
mances du week-end et des va- 
cances, ont poussé bon nombre 
d'antiquaires & aller s'installer en 
province. Des départements 
comme le Nord, l’Aisne, la Moselle, 
le Bas -Rhin, le Haut-Rhin, les 
Alpes-Maritimes, le Tam-et-Ga- 
ronne. le Gers. la Vendée. l’Indre, 
le Maine-et-Loire, lTUe-et -Vilaine, 
le Morbihan, le Calvados, l’Eure, 
le Loiret. l’Yonne, la Nièvre, le 
Cher, la Seine-et-Mame et la 
Côte-d'Or enregistrent une crois- 
sance de 15 à 35 %. Seuls les 
départements de la Corse,' du 
Rhône, de la Haute-Loire, de la 
Loire, de l’Ardèche, de la Selne- 
Saint-Denls et du Vai-de-Mame 
sont en nette régression. Les au- 
tres départements augmentent de 
5 à 14% ou se maintienent au 
niveau de 1975. 

En ce qui concerne les spécia- 
lités é la mode, on constate, 
détails plusieurs mois déjà, des 
tendances qui devraient être con- 
firmées avec la reprise des affai- 
res, à la rentrée, et les grandes 
foires et expositions de la saison 
1977-1978. 

La carte postale a vu ses prix 
augmenter considérablement au 
cours des saisons passées. Le nom- 
bre des commerçants spécialisés 
dans cette branche; dont l’Intérêt 
documentaire et anecdotique n'est 
plus & démontrer, a quintuplé en 
deux ans. L’affiche, qui fera sans 
doute les belles cotes de de main. 
est en train d'acquérir ses lettres 
de noblesse, et les spécialistes 
essaient de ratisser le marché, à 
Paris comme en province, afin de 
se constituer des stocks à bon 
compte. Le nombre des grands 
marchands d'armes anciennes 
diminue tandis que naissent des 
départements spécialisés, chez 
beaucoup de commerçants aux 
activités diverses. L'archéologie se 
stabilise; tawHia que les arts pri- 
mitifs font de nouveaux adeptes. 


Après une courte éclipse, la 
Haute-Epoque, le Moyen Age. la 
Renaissance trouvent un regain 
d’intérêt, tout comme les époques 
Directoire, Empire, Charles -X et 
Restauration, qui Turent, voilà 
trente ans. les vedettes du mar- 
ché. SI le Napoléon - ZD «re- 
monte ». il est loin d'avoir 
retrouvé la vogue des années 50 
Quant au dix-huitième siècle, qui 
fut de tout temps la clef de 
voûte de la grande antiquité, son 
commerce est totalement restruc- 
turé. La disparition de quelques 
grands maîtres au profit, notam- 
ment dans la capitale, de mar- 
chands moins scrupuleux ne faci- 
lite guère la tâche de l’amateur. 

On note un coup de frein très 
net chez les spécialistes des meu- 
bles anglais. La démocratisation 
des week-ends outre-Manche et les 
abus et falsifications des dernières 
années en sont sans doute la 
cause. 

Marché touffu 

L’Orient et l’Extrême-Orient, 
tant en matière d'antiquités que 
d'artisanat, maintiennent leurs 
positions tandis que les concur- 
rences tibétaine, coréenne, bir- 
mane. islamique et maghrébine 
augmentent Mais, là encore.il faut 
savoir choisir avec circonspection 
dans un marché touffu, où l'on 
distingue souvent mal le vrai du 
faux. 

Bijoux anciens «surtout 1900- 
1930). bronzes (essentiellement 
fin du dix-neuvième siècle), curio- 
sités de marine, scientifiques, 
photographiques et cinématogra- 
phiques continuent leur progres- 
sion. Les étains comme les Ivoires 
anciens restent l'apanage des 
grands spécialistes chevronnés. 
Jouets (modèles réduits d’auto- 
mobiles notamment), poupées, 
automates, gardent La faveur, mais 
les spécialistes étant encore à 
l'achat plutôt qu'à la vente, on 
peut en conclure que les cotes 
devraient monter. Numismatique, 
ferronnerie (surtout les outils an- 
ciens). et machines à compter 'e 
temps (pendules, montres, horlo- 
ges. voire sabliers) confortent 
leurs positions. Après l'engoue- 
ment des années passées, la miné- 
ralogie de collection, qui a tou- 
jours figuré à tort dans les folies 
de brocante, est en nette régres- 
sion. 

L’orfèvrerie et l'argenterie se 
raréfient de plus en plus. SI 1e 
« rustique ancien » abonde, les 
reconstitutions, arrangements et 
restaurations dominent, et les 
belles pièces sont rares. 

A l'heure où l'on parle beaucoup 
de chômage, de formation profes- 
sionnelle et de création d'emplois. 
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11 est intéressant de noter que la 
raréfaction des artisans spéciali- 
sés dans la restauration d’art 
s’accentue. Ainsi, il y a quatorze 
ans, le Guide Emer signalait, en 
Fronce, une trentaine de restau- 
rateurs de céramiques, faïences et 
porcelaines L’édition 1977 n’en 
signale plus que douze. 

En conclusion, notons, comme 
Marc Roy, avec une certaine 
amertume, que si le marché euro- 
péen. comme le marché français, 
continue, malgré les hésitations 
économiques et, le contexte politi- 
que général à se présenter de 
façon assez encourageante, et si 
la raréfaction de certaines mar- 
chandises est compensée par de 
nouveaux engouements, l’amour 
de l’art y perd souvent au béné- 
fice de la spéculation et de l'in- 
térêt financier. 

Et VIRE VALOIS. 


Animaux 


L’otarie au long cou 


L E 10 avril dernier, te chalu- 
tier Japonais Zuiyo - Maru 
croise au large de Christ- 
ehurch, en Nouvelle - Zélande, 
lorsque, ses filets remontent la 
dépouille d'un animal extraordi- 
naire. 

Cl mesure 10 mètres, possède 
quatre battoirs, un Long cou de 
LâO m et une queue de 2 m. 
La tête atteint 45 centimètres. 
à» chair rouge est recouverte 
d - une couche de graisse 

Une odeur pestilentielle 
« échappe du cadavre, à tel point 
que les pécheurs le rejettent à 
m mer. Auparavant, l’un d’eux, 
Mlchlhiko Ya.no, en a fait, un 
dessin et en a pris plusieurs 
photos en couleurs 

Quand ie chalutier regagne le 
Japon, en Juillet, croquis et pho- 
tos sont montrés à des zoolo- 
gistes. «C'est fantastique, s'ex- 
clament-ils. c’est un plésiosaure. 



c'est la découverte du siècle I » 
La nouvelle est annoncée le 
20 mille* par IVlsofti Shunbun. 
Le Japon se met à l'heure du 
monstre, qui devient hères de 
bandes dessinées et dont on vend 
des poupées. 


Modes du temps 

Du style éuns le caialogue 


F EUILLETES, examinés et 
critiqués dans quelque 
8Jj milli ons de foyers fran- 
çais, les catalogues de vente par 
correspondance ressemblent de 
plus en plus aux revues de mode 
et donnent toutes sortes de 
conseils pratiques, tant pour 
l'achat que pour l'entretien des 
articles commandés qui repré- 
sentent un chiffre d'affaires 
estimé à 11 milliards de francs 
pour 1977. 

Plus que les motivations sub- 
jectives, comme le snobisme, le 
désir d'affirmer sa personnalité, 
l’impression de recevoir un cadeau 
ou de participer à un jeu, l’étude 
comparative des catalogues donne 
une image complète de la mode 
de ia famille, avec une précision 
de détails (fibres, mesures et 
tailles i impossibles à vérifier dans 
la bousculade des grands maga- 
sins et des «grandes surfaces». 

Les couleurs de l’hiver s'annon- 
cent vives et brillantes, le rouge 
apportant une note chaude aux 
sélections féminines et enfanti- 
nes, en unis et en dessins de tis- 
sus et de tricots- Le Jean garde 
la faveur du public, tant en croi- 
sés de cotan qa'en velours. Côtelé 
ou non. c’est le tissu vedette de 
ia saison, par exemple en costu- 


mes et en séparables pour hom- 
mes. Les tricots confirment la 
vogue des Jacquards et des shet- 
lands dans les classiques, alors 
que les encolures « cheminée » 
rivalisent avec les cols roulés 
dans les mailles fines ou duvetées. 

Parmi les nouveautés, les cata- 
logues comprennent des chemi- 
siers dècintrés à pied de col 
« grand-père », s'accompagnant de 
petits châles 

A la BLANCHE-PORTE (59201 
Tourcoing), un bon kilt arrive à 
mi-moUet et se complète d’une 
écharpe généreusement coupée à 
2^30 mètres (26 F). En' rnAlang» 
synthétique rouge et bleu à fond 
noir, il existe du 38 au 48 N 
(109 Fl. 

Gros effort en mode masculine 
chez COOP, dont le club des 
consommateurs participe à la 
conception du catalogue (10 F, 
dans les deux mill e points de 
vente à travers la France). Ain.*! 
trouve-t-on un grand choix de 
vestes, de cabans fourrés ou 
ouatinês et des tenues «ville- 
sport» en drap marine de laine 
et polyamide à veste tiquette et 
pantalon à empiècement idu 40 
au 48) à 235 F. Les chemises sont 


§ Jean Le Bourget s parka > biben- 
dni ne avec bande* en V et poches 
contrastées en coton et polyester 
onilgllss ronge et marine, 275 F, le 
Huit ans. à la Samaritaine. 

§ Absorba : Jape~calotte en velours 
côtelé marine» 113 F. ie huit ans, an 
Printemps. 

• Kickers : botte bicolore en 
caoutchouc verni de tons rUs, du 
24 au 41, â partir de 45J0 F, 12, place 
Victor- Hugo, et, plus tard, au dépôt 
de second choix, 5. rue du Mali, 
91608 SO vlgny- su r-Orge. 

• Farrot Petit Diable : robe pay- 
sanne en coton de Mali à effet de 
corselet matelassé et tablier imprimé 
S fleurs sur que robe unie à col 
Claudine e* manches longues fron- 
cées au poignet, 187 F, ie boit ans, 
aux Trois Quartiers et au Bon Mar- 
ché* 

% KUmager'a : le style anglais 
interprété par Jean-Pierre Solmaod 
en ridlng coat â manches raglan et 
grandes poches eu diagonale ri * m e 
un coton imperméabilisé, doublé 
d'acrylique à carreaux. & écharpe 
coordonnée, porté sur une culotte 


limite de velours côtelé et un chan- 
dail de shetland. 396 F, 38 F, 108 F 
et 37 F aux Galeries Lafoyette. 

v . 
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fCroçuts de MARCQ.i 


PUPITRES 


P OUR travailler, ou dessiner, 
à la maison, l’enfant a be- 
soin d’un bureau à sa taille. 
De 100 à 7GD F. 1e choix est assez 
large pour trouver celui qui con- 
vient le mieux. 

Le pupitre d’érolier est à la 
mode Pour un jeune enfant, sur 
une armature en hêtre verni 

» comportant un mini-banc ) est 
posée une planche Inclinée la- 
quée bleu marine i99 F. catalo- 
gue de La Redoute) Un piété- 
ment en tube laqué supporté un 
coffre avec planche abattante, 
doublée d’une «ardolsine» verte. 
Ce pupitre est en stratifié, imi- 
tation bois ou blanc à bordure 
otaoge ou bleue (143 F, au 

B.H.V.) ; il s'accompagne d'une 
chaise pliante assortie : teinte 
bols, 75 F, blanc et couleur. 85 F. 
Un autre pupitre, presque carié, 
est en sapin naturel, à ' vernir ou 
â petnde ; son casier de grand 
volume est ferme par un abat- 
tant assez Incline : 350 F avec le 
tabouret (catalogue général des 
Trois Suisses) D’anciens pupi- 
tres d'écoliers, en chêne, avec 

leurs bancs, remis en état par 
un ébéniste, existent en diverses 
tailles, à partir de 650 F. à «La 


maison de la petite gaminerie». 
22. rue du Four. 75006 Paris- 
Un bureau droit, à tiroirs, 
trouve facilement sa place dans 
une chambre d'enfant ; il servira 
jusqu'à l'adolescence. Pour les 
plus Jeunes, un bureau mesurant 
86 x 52 centimètres est en strati- 
fié blanc, avec tablette sous le 
plareau et deux tiroirs, bleu tnf 
ou orange, sur le côté »2S7 F. au 
BJ£V„ chaise pliante assortie. 
88 F). Sur un plèietnem en 
métal noir est posé un plateau 
de travail de I m x 0.50 m. en 
placage de chêne ou d'acajou, 
supportant deux tiroirs à droite 
(395 F. aux Galeries Lafayette. 
chaise pliante 65 F). Dans ce 
grand magasin, pour en lyceen, 
un bureau mesurant 1,20 m x 
0.60 m est en placage de pin très 
clair ; à droite sont superposés 
deux tiroirs et on élément avec 
porte et étagères. 530 F . la chaise 
fixe assortie. 390 F. En pin égale- 
ment. une table-bureau de 
UO m x 0.50 m comporte deux 
grands tiroirs placés côte â côte 
sous le plan de travail i6BQ F. 
Lévltan, 63. boulevard Magenta, 
75010 Paris, qui peut indiquer ses 
points de vente en province). 

J. A 


droites et dêcintrèes pour donner 
de l'aisance au mouvement. 

QUELLE (45048 Orléans Cedex) 
Joue le' folklore en robes et en 
deux-pièces, â la fols western et 
balkanique, à base d’incrustations, 
de galons et d’imprimés sur fonds 
sombres. Une charmante tunique 
de crépon de coton noir ou écra. à 
manches raglan resserrées du .bas 
(du 36 au 46 N 7) se vend à 99 F 
avec une longue ' jupe imprimé» 
à fleurs 149 F, et avec un foulard 
& rayures et guirlandes dans le 
même coton. 

La REDOUTE (59081 Roubaix 
Cedex 2> amasse les tricots fan- 
taisie en tons naturels ou très 
colorés comme cette veste à capu- 
che en czylor et laine vermillon 
(139 F), â coordonner avec un 
pull Jacquard de Cou rte Lie bleii, 
ocre et rouge indien à 89 F. Ils 
se portent avec des Jeans de 
toutes les couleurs, en velours 
«500 raies» de coton et polyester, 
du 34 au 46 N (99 F), coupés de 
façon à allonger la silhouette, 
avec les grosses bottes et les tri- 
cots superposés. 

Les 3 SUISSES (59076 Rou- 
baix Cedex 3) sont à ta pointe 
de la mode avec leur « panopüe » 
signée Sonia Rykiel lie Monde 
du 15-16 mai 1977). Par ailleurs, 
ils offrent des tailleurs désas- 
sortis dans les d'automne, 
du loden et une série d’amnsants 
vêtements matelassés en coton 
coupe-vent. Pour hommes, les 
blousons signés Johnny Hailyday 
paraissent plutôt ternes. Les 
mamans de garçons «brise-fer» 
apprécieront les culottes courtes 
de flanelle anglaise grise (du 86 
au 108). à partir de 50 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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FRANCE c La • Cigale ronge ». 

Pour représenter U «sature» 
c’eqt llnsecte propose par le Mu- 
séums national â'blBtoire naturelle, 
la « cigale rouge ■, qui figurera but 
le timbre qui aéra mis en vente géné- 
rale le 12 septembre 



Mo f. orangé, jaune, unir et bien. 

Tirage . dix millions d>xempJalrea. 

Maquette de Mme Schacb-Ouc. 

Impression en Héliogravure dans 
lee Atelier* du Timbre de Prauce. 

La mise en vente anticipée s 
A. PARIS 

7 Les le et 11 septembre, de 9 il 
a J» il, au bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Muséum national 
d histoire naturelle. Grande S, axile 
des eonférences. 45. me de Buifbtu 
A Fana («•>. - Oblitération mon! 
ml bt Jour». ^ 

- t* 1* septemare. da 8 n. a 
12 h, à la RJ, 8S. rue du Louvre. 
Paria fl«j et au bureau de pâte 
de Parts 4L 5. avenue de Rare 

,7M : , de , 10 * a tCTu 

Musée postal. 3«, bd de VauriranL 
Paris ClS’î. - Boites aux lettre 
Claies pour l’oblitération c premier 
Jour ». 

A ^EEiGNàN OU COMTAT 

' H* *• ? 11 «ptembre. de 9 b. 
a 18 b., par le bureau de poaie tMn. 
çotmre Installé dans la mh, dâ8 
«Ha municipales, route de Sauue- 
C telle. A âériKnan-dU-Cointat. — 
ObUtérattoo .premier Jour. Identi- 
que A; oeUe de Parts. 

— Le 10 septembre, de 9 &. 4 i» „ 
au bureau 4e poste de Sêrljeuan-dn- 
Comtat. — Botte aux lettres «dé- 
dale pour . l’oblitération «premier 


Zoologiste et paléontologistes dn 
monde entier tentent aujourd'hui 
d'identifier la stupéfiante épave. 
Pourrait- U s'agir d’une espèce 
connue déformée par la putré- 
faction 7 On a évoqué l’otarie de 
Hooker, qui habite les parages de 
la Nouvelle-Zélande, mais elle est 
beaucoup trop petite. 

L'hypothèse du requin pèlxin 
est plus sérieuse : en effet, lors- 
que ce squale géant se décom- 
pose. ses branchies se détachent 
et U semble avoir un long cou 
mince_ De plus. U. Yano a rap- 
porté quarante - deux tendons 
prélevés aux battoirs du monstre 
Or la composition chimique de 
ces tendons, longs de 25 à 30 cm. 
est proche de celle des requins. 
Mats il faut avouer que la sil- 
houette de J’animai, et notam- 
ment sa tête et ses battoirs, n’évo- 
que guère un requin... 

Alors, s'agit- il vraiment (Tune 
espèce inconnue? Le croquis du 
monstre rappelle tout à fait on 
plésiosaure, reptile marin présumé 
dispara depuis l'ère secondaire. 

Toutefois, les études les plus 
minutieuses sur l'énigme du ser- 
pent de mer, et principalement 
celles de Bernard Heuvoimans (1), 
montrent que les observations de 
prétendus plésiosaures se rappor- 
tent plutôt à une otarie géante à 
long cou, toujours inconnue. 

Le signalement de celle-ci cor- 
respond assez bien à celui du 
monstre du Zutpo - Maru, mais ce 
dernier a une longue queue, alors 
que la mystérieuse otarie ne 
semble pas en avoLr_ Ajoutons 
que des observations de ceue es- 
pèce hypothétique ont déjà été 
faites au large de la Nouvelle- 
Zélande. C'est aussi eUe qui habi- 
terait le loch Ness et d'autres 
lacs des régions tempérées (2) 

En tout cas, les zoologistes pren- 
nent de plus en plus au sérieux les 
affaires d'animaux mystérieux. B 
faut dire que nous sommes dans 
une période de découvertes Inat- 
tendues- : un crustacé primitif 
dans le Pacifique, un pécari au 
Paraguay, une si Italie en Algérie, 

on requin de 4,50 mètres aux 
Hawal_ 

Et le cinéma, avec des films 
comme Tentacules ou lé Dentier 
Dinosaure, entretient l'engoue- 
ment du public pour l 'aventure 
zoologique. 

JEAN-JACQUES BAR LO Y. 


.( I > . **« Grand Serpent de 

(aIOO f m 

Y 0 ** Pewr CoataUo : 

«H*, rfe* monstre* lac 
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FRANCE i Une œuvre 
Ire mois. 

Daoa la série «Création phllat 
que » le second timbre — après 

*2™ »«u»cr6 A une su 
originale de Pierre- Yves Trêm 

Ven le générale le (B septembre. 
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3 F. ru iige ce noir. 

Tirage , ç millions d'exfl 

ünpreesloo eo hàllogravu 
lier du Timbre de 'Fronce. 

La voûte anticipée se dé. 
. “ Los 1 « et IA septembre 
^ du, au bureau de port 
mire ouvert au Musée posti 

üe Vau girard, Paris (ls-jT- 
ration «premier Jour» non 
i «~L , 17 septembre, ■ de 

i? ^ ^ i* ap, 52, rua du 
Pans (W) et au bureau' de- 
5. av de Saxe. Parla (J«). . 
■Ux lettres spécial» pour ï 
t!an « premier Jour ». 

• deux auteurs de U 
Mme Scbacb-Duc et M. Pli 
Tr 6 ®®* 5 ■- ont été préeen 
« le Monde des Philatéliste 
son numéro Juillet-août, 8 nv 
5 P en timbrés- porte. 

• A ARGELES-SU B-ètER, 
ptexe sptrrti], ge tiendra j 
i «pimbre ia troisième c 

» • phUartUoii* 

• A oqVEBSVOiE. da 

* AD ALBERT VIT Al 
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M. d’Ornano : h notion d’ouvertures différenciées selon les espèces est la formule de l’avenir 


P LUIES diluviennes, grêle, températu- 
ïbs anormalement basses et consé- 
quences qui en découlent d’abord 
ponr l’homme avec des moissons coatra- 
rlees, pour le gibier ensuite avec un 
monde a nim al sauvage perturbé t la 


-chasse en France sera, cette saison, pau- 
vre. Aussi M. Michel d'Ornano, en tant 
que ministre de l'environnement, et le 
directeur de la protection de la nature, 
M. Jean Serrât, ont pris la dérision de 


retarder cette année les ouvertures. Cela 

a été l'occasion aussi, sur la lancée, 

■ 

d'étendre au lièvre dans les départements 
de la moitié nord de la France une mesure 
prisé déjà depuis des années pour le fai- 


san : un décalage de l'ouverture pour 
cette espèce. Ainsi met-on l'accent sur une 
formule rationnelle et éprouvée : le pré- 
lèvement sur les espèces suivant leur 
cycle biologique, comme le paysan le fait 
pour ses cultures. 
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cil ne viendrait & l’idée d'au- 
cun agriculteur de faucher à la 
fois son blé, son avoine et son 
mais. Il y a des périodes de 
maturité pour chaque espèce. C’est 
Ut loi du règne animais, dit 
Michel d’Ornano. Simple bon sens 
dira-t-on, mais connaissant les 
réactions de chasseurs quTa pu 
entraîner dans telle ou teüe région 
telle ou telle interdiction de tir, 
comment ne pas s’étonner que lu 
mesure ait été acceptée d’emblée ? 

c Je crois que les chasseurs ont 
très bleu compris quel était 
l'objectif impératif. Ainsi pour le 
lièvre, la meilleure période de 
chasse, à tous égards, est octobre- 
novembre. Chacun sait qull peut 
encore y avoir en septembre des 
hases qui allaitent et des petits 
que l'on risque de tuer . en tuant 
la mère. Au mois de décembre, les 
accouplements se font déjà. Donc 
fl font chasser le lièvre unique- 
ment en octobre-novembre. Pour 
le perdreau, on peut -envisager de 
le chasser plus tôt, à condition que 
les circonstances climatiques lui 
soient favorables. Cette annég, les 
perdreaux seront début septembre 
encore relativement petits, donc il 
vaut mieux les chasser plus tard. 
Cest ce qui va se passer dans de 
nombreux départements de la ré- 
gion parisienne notamment, où les 
chasseurs eux-mêmes ont senti 
qull valait mieux retarder l'ouver- 
ture générale pour cette raison. 
La notion d’ouvertures différen- 
ciées par espèce est la formule 
idéale de l’avenir et on ne doit 
chasser qu’à la période où ni la 
reproduction ni l’avenir d’une 
espèce animale ne sont compromis. 

— Cela peut-ü entraîner 
dans l'avenir un recul des 
dates de fermeture générale de 
la chasse? 

— Je n’y suis pas opposé, et U 
vaudrait mieux effectivement ou- 


vrir la chasse plus tard et -la 
fermer également plus tard. En 
janvier, rien ne s'oppose à ce que 
l’on tire certaines espèces. mfaj B fl 
faut bi en savoir que là fermeture 
générale est une "fiction. La clô- 
ture générale, telle qu’on Tentend, 
ne concerne que le petit gibier 
sédentaire (le grand gibier de 
forêt a une organisation de chasse 
qui se trouve basée sur le nombre 
de bêtes à tuer, peu Importe la 
période, à l’extrême). Nous vou- 
drions en fait avoir une période 
de chasse légèrement translatée 
par rapport à celle que nous con- 
naissons depuis toujours : ouvrir 
un peu plus tard, quitte à fermer 
la chasse plus tard. Nous voulons 
aussi faire comprendre au'chss- 
seur que les espèces doivent être 
ch a ss ée s à des périodes différentes 
les unes des autres- Le gibier de 
montagne doit être c-ha^A beau- 
coup plus tard que le gibier de 
plaine parce qull arrive à matu- 
rité plus tard ; le tir du faisan et 
du lièvre doit «être décalé* par 
rapport au tir du perdreau. Il 
reste tout un travail d'éducation 
et d'information qui doit passer 
an niveau des chasseurs et qui est 
déjà entrepris par les fédérations. 

» Pour le gibier d’eau et les 
migrateurs, nous pensions rame- 
ner progressivement la fermeture 
générale à la fin février. Nous fe- 
rons disparaître la chasse de 
printemps si les dénombrements 
d’oiseaux migrateurs font appa- 
raître une diminution des espèces 
concernées. Au printemps, on tire 
sur des oiseaux qui remontent 
pour nidifier, ainsi compromet-on 
l’avenir d’une espèce. SI nous 
constatons que les populations 
sont en déclin, nous serons 
conduits à ramener du 12 mars 
au 28 février la date de ferme- 
ture pour ces oiseaux dans les 
deux ou quatre ans à venir. 


— Comment procéda - f - on, 
dans les réserves nationales, à 
Véquûlbraçe du cheptel ? 

. — : Par des tire de sélection. 
Nous y sommes .obligés tant dans 
les parcs nationaux que dans les 
réserves nationales parce que, dès 
l’instant qu’une population est en 
nombre supérieur aux possibilités 
de nourriture, U faut bien, en 
l’absence des grands prédateurs, 
entreprendre une régulation. Un 
exemple étranger typique - est 
celui du parc national suisse des. 
Grisons, où la prolifération des 
cervidés était telle que la pe- 
louse alpine a été véritablement 
tondue. Il n’y avait plus de pos- 
sibilités de. nourriture et l’on a 
été obligé de faire dre tirs mas- 
sifs pour AHmiTiw ^excédent. 

— Les écologistes disent : 
capturez les animaux pour les 


mettre dans des massifs dé- 
peuplés plutùt que de faire 
des tirs de sélection. Quel est 

votre avis? 

— Je suis tout à fait favorable 
à cette idée. Quand on peut cap- 
turer pour transplanter dans 
d’autres milieux, bien sûr, 11 faut 
utiliser en priorité cette possibi- 
lité. Malheureusement, on doit 
aussi éliminer des animaux mala- 
des ou malforméa Ce que faisait 
autrefois le prédateur était non 
seulement d'éliminer un certain 
nombre d'animaux,- mais aussi de 
faire une sélection qualitative. 
Pour l’Instant, Ire plans de chasse 
ne concernent que les cervidés et 
le chevreuil. Il faudrait étendre 
ces plans également au gibier de 
montagne, que l'on protège au- 
jourd'hui uniquement par des 
périodes de restrictions de tir. 


■ 

Grands gibiers de forêt et de montagne 


— Dans le document actuel- 
lement distribué en ■ même 
temps qWest délivré le permis , 
ü est Indiqué que ÿon a fait 
vn recensement des grands gi- 
biers en France. On dit no- 
tamment ceci : e Effectif na- 
v ttanai des grandfc animaux : 
v c erfs , 31 000 stabilisé) : 
s chevreuil, 225 000 (en forte 
* expansion) ; mouflons, 4 500 
(stabilisé) ; chmpois et isards, 
» 30 000 (en forte expansion). 

v On ne dorme pas les chif- 
fres de départ , autrement dit 
combien de temps ü a fallu 
pour a rriver à ces chiffres. 
Quelle, leçon tirez-vous de la 
fermeté avec laquelle vous 
faites appliquer les pions de 
chasse ? 

— Le problème est différent 
selon les espèces. Pour les grands 
animaux de forêt et les cervidés, 
U est exact que c’est l’applica- 
tion du plan de chasse qui est 
arrivée à stabiliser les populations 
à un niveau qui correspond à 


l'équilibre entre les ressources en 
nourriture des grands massifs et 
l’importance des populations. Il 
est assez difficile de dire à partir 
de quel niveau nous sommes par- 
tis, mais les chiffres étalent fai- 
bles. La densité de grands ani- 
maux par massif correspond aux 
possibilités de nourriture du mi- 
lieu. On peut dire actuellement 
que dans certains massifs Ü y a 
trop d’animaux. 

— Par rapport à V étranger ; 
qui a, lui, appliqué bien avant 
nous le plan de chasse, peut- 
on dire que la Fronce a un 
cheptel honorable ? 

— Je suis persuadé que nous 
avons un cheptel au moins égal 
aux autres pays e ur opéens en ce 
qui concerne les grands animaux. 
Notre biotqpe étant plus riche, 
dans certains massifs nous avons 
une densité d’animaux supérieure 
à celle de certaines forêts de 
pays étrangers de dlmpuslons 
comparables. 


— Cette mesure concerne re- 
lativement peu de chasseurs ? 

— Plus de chasseurs que l'on ne 
croit, parce que cela concerne une 
grande partie des chasseurs de 
tous les départements alpins et 
pyrénéens. A ce propos, nous som- 
mes en train de faire deux expé- 
riences : une dans les Hautes- 
Pyrénées, en différenciant les 
zones de plaine des zones de 
montagne, ce qui fait apparaître 
que le gibier de plaine, peut être 
chassé beaucoup plus tôt que le 
gibier de montagne, qu’il s’agisse 
d’espèces de mammifères ou d’es- 
pèces d'oiseaux. Il y & un deu- 
xième intérêt : dans la zone de 
montagne, on ne chasse les grands 
animaux que sur autorisation par- 
ticulière qui donne à chacun le 
droit de tirer deux grands ani- 
maux, deux isards uniquement 
(progrès considérable : dre chas- 
seurs faisaient en effet des ta- 
bleaux de quinze à vingt ani- 
maux). Le deuxième pas sera le 
plan de chasse, qui nous donnera 
lé nombre d’animaux susceptibles 
d'être tués et, à partir de là, fl 
sera possible de répartir les ani- 
maux par chasseur. ■ 

» Une seconde expérience est 
en cours : un plan de chasse va 
être institué dans un- certain 
nombre de communes du parc na- 
tional des E crins. Avec Ire chas- 
seurs l ocaux, nous avons mis au 
point un système de gestion de 
tous les animaux qui existent. Les 
communes se trouvant en partie 
dans le parc et en partie hors 
parc, l'administration doit procé- 
der à des tirs de sélection dans le , 
parc. Nous réservons ces tirs aux 
c hass eurs de la co mm une. En con- 
trepartie, ces chasseurs acceptent 
de s'imposer un plan de chasse. 

«Cela nous permet d’avoir une 
gestion de l'ensemble de la popu- 
lation animale sur commune, 
ce qui correspond à une unité 
géographique SI ces deux expé- 
riences réussissent, nous intaure- 
rons un plan de chasse sur r en- 


semble des départements alpins et 
pyrénéens pour les grands ani- 
maux, c'est-à-dire les chamois 
Hans les Alpes et Ire isards dans 
les Pyrénées. 

* Difficulté pour le gibier de 


LE COMMUNIQUÉ DU MINISTRE 
DE L'ENVIRONNEMENT 


Le ministère de la culture et de 
V environnement a fait diffuser le 
communiqué suivant : 

Par suite de conditions météo- 
rologiques particulièrement défa- 
vorables, et dans le but de 
protéger le gibier, les dates d’qu 7 
verture de la chasse ont été 
m odif iées Hü-rut un certain nom- 
bre de départements du Nord de 
la France, notamment en région 
pa risie nne où elle est reportée du 
il au 18 sept emb re (1). 

De plus, ces mesures de retard 
sont souvent accompagnées de 
restriction de chasse ce rtains 
jours de la s em aine. 

Les chasseurs sont donc Invités 
à contrôler les dates, jours et 
heures de chasse dons leurs mai- 
ries. 

Les dates par département 


Ardèche. Ariège, Aude, Bou- 
ches-du -Rhône, Haute - Corse, 
Corse— du- Sud. Gard, Haute -Ga- 
ronne. Gers, Gironde, Hérault, 
Tourtes Lot-et-Garonne, Lozère, 


r 


UN STATUT POUR LES GARDES 




M. Michel d’Ornano, ministre 
de la culture et de l'environne- 
ment. vient de donner, par décret 
du 2 août 1977, un statut natio- 
nal aux gardes-chasse de l’Office 
national de la chassa 

Lee mille cinq cent trente-deux 
gardes-chasse forment mainte- 
nant un corps unique, relevant 
de l'Office national de la chasse, 
établissement public à caractère 
administratif. 

lis sont rémunérés sur les 
fonda des redevances cynégé- 
tiques. 

Ils sont affectés surtout dans 
les fédérations départementales 
des chasseurs, et suivant les 
besoins à la surveillance des 
réserves nationales et d'inter- 


vention contre le braconnage de 
l'Office national de la chasse 
dans les brigades mobiles. 

Il s’agit d'un texte Important à 
plus d'un titre, souligne-t-on su 
ministère, car, si le rôle des 
gardes-chasse reste primordial 
pour la recherche et la consta- 
tation des Infractions à la police 
de la chasse, leurs attributions 
sont élargies : 

— Surveillance de la pêche 
fluviale, des réserves naturelles 
et des atteintes à la protection 
de la nature (dans la ligne que 
s'est fixée le gouvernement, par 
la loi du 10 Juillet 1976 relative 
à la protection de la naturel ; 

— Actions techniques et de 
vulgarisation se rapportant à 


l'activité normale de l'Office 
national de la chassa et des 
fédérations départementales "des 
chasseurs, auprès- desquelles les 
gardes sont affectés. 

Pour faire face à ces nouvelles 
attributions, la formation techni- 
que et les connaissances profes- 
sionnelles des gardes seront 
donc élargies, et des cycles de 
perfection nemenl sont prévus à 
cet effet à l’Ecole’ nationale 
professionnelle et technique de 
la chasse. 

Les gardes-chasse bénéficient" 
maintenant d'un statut qui consti- 
tue un moyen supplémentaire 
d'œuvrer dans l'intérêt de (a 
chasse et de la gestion de la 
faune sauvage. 


rénées, Pyrénées-Orientales, Tarn, 
Tam-et-Garonne, Vax,. Vaucluse. 

11 SEPTEMBRE : 

Ain, Alpes de Haute-Provence, 
Hautes - Alpes. Alpes-Maritimes, 
Ardennes, Aube, Aveyron, C antal , 
Charente, Charente-Maritime, 
Corrèze. Côte-d'Or, Creuse, Dor- 
dogne, Doubs, Drôme, Isère, Jura, 
Loire, Loiret, Lot, Maine-et-Loire. 
Marne, Haute-Marne Meurthe- 
et-Moselle. Meuse. Puy-de-Dôme, 
Haute- Saône, Savoie, Haute-Sa- 
voie, Deux - Sèvres, Vendée, 
Vienne, Haute-Vienne, Vosges, 
Territoire de Belfort 

18 SEPTEMBRE 

Eure - et-Loir, Indre-et-Loire, 
Rhône, Sarthe. Paris (Ville de), 
Seine-Maritime, Seine-et-Maxne. 
Yvelines, Somme, Yonne, Essonne, 
Hauts-de-Seine, Seine-Sain t -De- 
nis, Val-de-Marne, Val-d'Oise. 
Haute-Loire. 

25 SEPTEMBRE : 

Aisne, Allier, Calvados, Cher, 
Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 
HJ e-et- Vilaine, Indre, Loir-et- 
Cher, Loire-Atlantique. Manche, 
Mayenne. Morbihan. Nièvre. Nord. 
Oise, Orne, Pas-de-Calais. 

(Dans les départements de l'Est, 
les ouvertures s'établissent comme 
suit : perdreaux t 3 septembre ponr 
la Moselle, Haut-Rhin, Bas- Rhin 
17 septembre. Faisans : 1 er octobre 
Bas-Rhin. SI septembre. Haut-Rhin, 
Moselle, usera : I" r octobre Bas- 
Rhin, Haut -Rhin, S octobre Moselle.] 

(1) NJ3.Ti.Tt. — De nombreuses so- 
ciétés de chôme ont décidé de lier 
localement l'ouverture générale A 
celle du lièvre, soit le 35 septembre. 
H convient donc de se renseigner 
auprès de sa société de chaBae. 
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GUIDES ROUSSELET-BLANC > 

s — • -I 

Pour aimer (as animaux. Il faut las Connaître. 

Le docteur Rousselet-Blanc les connaît et les aima 
mieux que quiconque î B las soigna. Ses guides 
assentidlemant « pratiques a contribuent a rendra 
heureux las animaux— et leurs maîtres. 

LE GUIDE DU CHIEN DE CHASSE 
Chofaér «son» chien de chassa. Identifia las races, ■ 
connaîtra leurs spécificités, les soins propres à 
chacune. TôutsswoïrsurJa chasse et le dressage. ® 

Un volume, format 12 x 21, cou verture souph r g 


pettkulée. 


32J0Q 


famiaiUBHM 


# TR A N SAFARI 

KAUTE-VOLTA - BÉNIPAHOMEY - 
ÉLÉPHANTS - BUFFLES - LIONS - ANTILOPES 
' PERDREAUX - CAILLES - CANARDS - LIÈVRES 

SAFARI de 9 jours = 7.500 F 

Voyagea aériens, hébergement inclus 

Renseignements - Doaunerrfatroi» : 

■ 

Au Guide de Chose Organisateur - J.-J.-R. YILLAJN, 

9, allée Jules-Vallès - 93320 PAVILLONS-SO US-BOIS. 

Tel.: 15 (95) 62-72-42 eu 843-55-01. 


montagne : cette chasse se prati- 
que par l’ensemble des chasseurs 
d'une société, il n’y a pas d’attri- 
bution de droit de chasse, de droit 
de propriété, les terrains de mon- 
tagne sont collectifs : donc D n’y 
a pas de responsabilité propre 
d’un propriétaire sur une popula- 
tion animale comme en matière 


de grands animaux de forêt. Il 
faut donc que nous trouvions un 
système où la responsabilité d’un 
cheptel revienne à une société de 
chasse et à un groupe de chas- 
seurs qui seraient obligés de S’or- 
ganiser pour définir celui qui 
tirera le ou les animaux qui sont 
autorisés au plan de chasse. 


L’exemple des départements de l’Est 


— N’impose-t-on pas un cer- 
tain type d’armes pour cette 
chasse? 

— Le problème est lié à l’orga- 
nisation de la chasse. Pour l’ins- 
tant, nous sommes dans un 
système d’organisation assez pri- 
maire. En effet, on autorise la 
chasse à un laps de temps très 
court, pour éviter une destruc- 
tion trop importante. Par 
exemple : pour les grands ani- 
maux de montagne, on autorise 
le tir trois jours par semaine 
pendant trois semaines, ce qui 
fait au total neuf jours de 
chasse. SI on adoptait un autre 
système qui consisterait à limiter 
le nombre d'animaux à tuer, il n'y 
aurait pas de limitation dans le 
temps ni de restriction sur les 
armes à utiliser. Actuellement, en 
montagne, dans les départements 
où l'on limite les Jours de chasse, 
on limite aussi l’utilisation des 
armes rayées ; on autorise le fusil 
lisse ou l'arme sans lunette de 
façon que le chasseur ne puisse 
pas tuer trop d’animaux. Dès que 
l’on fixera au chasseur une limi- 
tation dans le nombre d’animaux 
à tuer, il faudra lui donner la pos- 
sibilité d’utiliser la meilleure arme 
pour le tir et il pourra l’utiliser 
à la période la plus favorable pour 
l'équilibre de l'espèce. 

— C’est ce qui se fait déjà 
dans certains départements ? 

— C'est ce qui se fait dans les 
départements de l’Est. U a été 
Instauré l’an dernier, dans les 
trois départements, le Bas-Rhin, 
le Haut-Rhin et la Moselle, un 
plan de chasse qui fixe le nombre 
d’animaux à tuer par classe d'âge : 
c'est an plan de chasse qualitatif 
très perfectionné, parce que nous 
faisons une sélection parfaite par 
âge. Nous constatons une évolu- 
tion progressive : le plan de chasse 
est instauré dans les quatre cin- 
quièmes des départements fian- 
çais et le plan de chasse quali- 
tatif va être appliqué, à mon avis, 
dans d'autres départements, alors 


qu'actuellement U est limité aux 
trois départements cités. 

a Les chasseurs ont compris le 
sens de l'évolution que nous re- 
recherchons, ils sont les premiers 
à y contribuer et cette prise de 
conscience générale me fait pen- 
ser que l'on va arriver à d’excel- 
lents résultats. 

Propos recueillis par 

CLAUDE LAMOTTE. 


UN SONDAGE SOFRES 


Cinquante-sept pour cent des 
Français souhaitent, selon un 
sondage SOFRES publié par le 
Pèlerin du 4 septembre, une limi- 
tation plus stricte des dates d'ou- 
verture de la chasse. 

La même étude fait aparaitre 
que 20 Tr de nos concitoyens es- 
timent que la situation actuelle 
leur parait e tout à fait satis- 
faisante », tandis que 16 % sou- 
haitent que la chasse soit pure- 
ment et simplement interdite. 

Ce désir de voir la chasse 
interdite ou aménagée de manière 
plus restrictive est Inversement 
proportionnel à l'âge des person- 
nes Interrogées. Ces deux pro- 
positions recueillent, en effet, 
80 Tp des réponses des jeunes de 
dix-huit à vingt-quatre ans, 
contre seulement 67 %, chez les 
plus de soixante -quatre ans. 

A l'inverse, ce désir est inver- 
sement proportionnel à l’impor- 
tance des cités qu'habitent les 
personnes Interrogées. De 81 % 
t. Paris, le pourcentage des par- 
tisans de restrictions tombe, en 
effet, à 63 en milieu rural, où 
l'on compte 26 ÇJ de satis f aits. 
C'est également dans l'agglomé- 
ration parisienne que les parti- 
sans dîme interdiction pure et 
simple sont, avec 26 Si, les plus 
nombreux. 

Les agriculteurs et salariés 
agricoles sont les plus nombreux 
à se déclarer satisfaits (41 %). 
51 % d'entre eux sont cependant 
favorables à des restrictions et 
4 îi à une interdiction totale. 




VIRVOL qui se « chasse » toute l'année est une nouvelle 
cible autopropulsée mise au point par (a Société Nationale des 
Poudres et Explosifs. 

Il n’est nul besoin d'installation de lancement et son utili- 
sation extrêmement simple ne nécessite aucun effort particulier : 
i! suffît de placer une cartouche à blanc dans le lanceur manuel, 
d'enfoncer dans son canon un propulseur et de placer la cible à 
son extrémité ; VIRVOL est prêt. 

La puissance du propulseur et le profil étudié de la cible 
confèrent à VIRVOL une vitesse et une trajectoire idéalement 
adaptées ou tir de chasse : on peut comparer le vol du VIRVOL 
à celui de certains oiseaux tels que la bécasse, la tourterelle ou la 
bécassine. Tirez donc en famille ou entre amis sur VIRVOL, sans 
faire couler une goutte de sang. 

VIRVOL permet une très grande variété de configurations 
de tir : tir rasant, à la verticale, par le travers. 

Mais surtout, VIRVOL est si léger et si peu encombrant qu'on 
peut l'emporter partout. Idéal pour animer une fin de partie de 
chasse ou une kermesse, VIRVOL, c'est la liberté de s'entraîner 
dans la nature, quand on veut, avec qui l'on veut. 

VIRVOL, c'est une possibilité réellement pratique de « chas- 
ser » toute l'annéeL 

S.NJVE, - 12, quai Henrl-IY. — 7MM PARIS. — Têl.s 277-1S-M. 
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U MONDE DU TOUÊUSME 


Plaisirs de la table 


UN « BISTROT » A PARIS 


J 'AIME bien Michel Oliver 
parce qu’il a la chaleur et 
l'enthousiasme de la famille, 
parce qu'il a su se faire un pré- 
nom (ce qui est plus difficile 
souvent que de se faire un nom, 
on le sait P. parce qu'il a la 
dent dure et le verbe vif quoi- 
que . ensoleillé, parce qu'il a de 
l'imagination culinaire tout en 
sachant «raison gardera, ce qui 
est le propre du vrai cuisinier, 
celui pour qui la cuisine n’est ni 
hante, ni grande, ni nouvelle 
mais tout simplement «la cui- 
sine ». 


Je viens de faire, coup sur 
coup, en son Bistrot de Paris (33. 


Oliver et dont le nom est Michel 
Nicoleau. j’aime à l’écrire, car ce 
bougre ira loin !) a amélioré con- 
sidérablement la qualité de la 
cuisine. Soyons franc : cette 
cuisine aujourd’hui rejoint les 
plus grandes (et je pense au 
Chiberta, à la Barrière de Clichy, 
par exemple;. Cela devrait res- 
sortir de la comparaison des 
guides, non ? Cette progression 
devrait en modifier la routine ? 
Eh bien ! non I Et c’est bien dom- 
mage— pour les guides, car, en 
ce qui concerne Michel Oliver et 
le Bistrot de Paris, qui refuse 3u 
monde, le succès n’a pas attendu 
étoile ou couronne. 


filets de bar aux groseilles et, 
merveille des merveilles, le ho- 
mard & l’anis et à l’ail doux. 
Puis les viandes dont une dodlne 
de pintade au fromage, une 
aiguillette de magret à l'avocat 
(dont je ne me ferai pas l'avo- 
cat, cependant, car on abuse un 
peu trop du magret aujourd'hui, 
et, avec lui, le canard finit en 
canular !), une daube à la tomate, 
etc. Mais la tarte chaude aux 
pommes est une aérienne petite 
merveille, la soupe d’ananas au 
coulis de fraises succulente, le 
gâteau au fromage blanc et rai- 
sins amusant, etc. 


Hippisme 


DEMAIN, LE GRAND CIRQUE 


rue de Lille, 7', téL 281-16-83) 


deux ou trois dîners absolument 
remarquables. 


Méli-mélo de sole 


Mais, avant d'en parler, Je vou- 
drais faire une remarque. Depuis 
des années le Bistrot de Paris 
figure modestement au Michelin, 
apprécié d'un coq noir au Kléber. 
Bien. Affaire de jugement, et Je 
n'aurais rien à dire. Seulement, 
depuis près de deux ans, et de 
l'avis général un nouveau chef 
(ou plus exactement un nouveau 
cuisinier, collaborateur de Michel 


f Les haras 
tournent bride 




Un propriétaire qui* dorant des 
années, et malgré de courtoises 
réclamations, laisse dégrader un 
Immeuble loué à bail n'est pas 
Intelligent. 


Ce même propriétaire, attaqué 
en Justice, cherchant sa ven- 
geance dans l’ex pulsion du loca- 
taire en refusant le renouvel- 
lement du b ail p montre sa 
mesquinerie. 


Même arguant de son besoin 
de récupérer la maison pour 
agrandir ses propres locaux. 
D’autant qu'il dispose de cen- 
taines d'hectares pour en cons- 
truire d'antres. D v antant que 
l'immeuble en question est une 
hostellerie renommée, la seule 
d'une région touristique. D'au- 
tant que le propriétaire en ques- 
tion est— l'administration I 


n s'agit de celle des haras 
nationaux et de llxostellerie du 
Toume-Brlde au Pin au Haras 
(Orne), un relais de campagne 
connu (animé par IL et Mme 
Lemaire, cette dernière vice- 
présidente de PARC, au four- 
neau), phare gastronomique 
d’une région peu riche en ve- 
dettes de la table, seul pèle 
attractif du coin. 


Imagine-t-on le maire de Pa- 
ris expulsant Ledajen et Lau- 
rent, aux Champs-Elysées, pour 
y installer des bureaux de la 
Securité sociale ? 


La population du coin, qui 
profite de l’animation apportée 
par le succès itu Tourne-Bride. 
n’apprécie guère et crie haro sur 
les haras. 


La - parole est â M. Jacques 
Médecin, qnL chargé du tou- 
risme, aime à répéter que la 
France manque de chambres de 
qualité pour accueillir nos vi- 
siteurs. — L. R. 


i quoi 

l sltet 


Revenons donc à cette carte. 
Les terrines de légumes de sai- 
son, la salade tiède aux quenelles, 
la salade «pointes et fonds» 
(d'asperges et d’artichauts, vous 
l'avez deviné], les maquereaux 
marin és à la grecque et les œufs 
pochés en feuilleté sont de bon- 
nes entrées en matière gour- 
mande. La mode des purées de 
légumes est passée, celle des 
petits légumes s'efface, nous voici 
aux terrines, en attendant la 
suite. On peut sourire. En tout 
cas. cela nous permet d’échapper 
à la sempiternelle pomme de 
terre sans qui les chefs avec un 
grand « C » ne sont plus que des 
soldats perdus de la gamelle. Vive 
donc les terrines ! 


Et si l’on sait que Michel Oli- 
ver se passionne pour la décou- 
verte de petits vins de Bordeaux 
de qualité (à prix honnêtes) et 
que sa carte propose aussi un 
givry 73 (Baron Thénard) à 50 P, 
on pardonnera une addition de 
120 F environ. La cuisine, le 
décor «bien parisien» et le ser- 
vice valent cette dépense; et la 
soirée est une fête. 


L’art d’accommoder le poisson, 
dont, selon Montaigne, se pi- 
quaient les grands, est connu des 
deux Michel Voici les escalopes 
de lotte an concombre, le méli- 
mélo de sole an citron vert, les 


Sans doute Michel Oliver se 
dépense et se disperse beaucoup. 
U ne manque pas d'assiette (et 
d'Asslettes), il sait parler cui- 
sine & Europe 1, dont Q est le 
leader gastronomique, il à publié 
un livre de cuisine. Mes recettes 
(chez Plon), particuliérement pra- 
tique et clair. Rendons-lui cette 
justice qu’il n’en néglige point 
pour cela son Bistrot, bien au 
contraire. 


Et que sa carte est une des 
plus attachantes de Paris. 


LA REYNIËRE. 


L E cirque a replié son chapi- 
teau. La tournée d’été 
achevée; U va se retremper 
dans l’arène originelle : Long- 
champ. Mais les vieux clowns le 
savent bien : on laisse toujours 
un peu de sol-même ancré dans 
la place du village où l’on a, un 
soir, planté le mât Cette année, 
nous laissons beaucoup à Dea.ii- 
ville. 

A la sortie du pesage, côté écu- 
ries, se trouve une sorte de per- 
gola. en saillie d’un bâtiment 
abritant des boxes et des cham- 
bres de lads. Jusque voilà peu, 
deux hommes — et eux seulement 
— y étaient assis, presque cha- 
que Jour de courses, examinant 
en silence les chevaux qui se diri- 
geaient vers la piste ou en reve- 
naient, n’échangeant probable- 
ment pas plus de dix mots dans 
l'après-midi. 


interdit de «balances» pendant 
quelques Jours. 

On peut se souvenir, à son pro- 
pos. de chevaux comme Le Pacha, 
Tanéb, Comtesse de Loir, Nous 
citerons plus volontiers des noms 
d’hommes. Car, pendant quarante 
ans, le misanthrope a entouré 
d’un dévouement et d'une affec- 
tion paternels les apprentis qui 
lui ont été confiés, et c'est sous 
sa férule que se sont formés des 
jockeys comme Francolon, De- 
forge (probablement le plus doué 
de tous, peut-être même davan- 
tage que Saint-Mutin : une main 
d'or mais une volonté alanguie), 
Desalnt, Dubreucq. 


Denx révélations 


C’étaient Jean Gabln (pardon : 
tel M- Jean Moncargé) et l'en- 
tratneur Jack Cunnîngton. n y 
avait mille affinités entre eux. 
Il y avait surtout un trait essen- 
tiel de caractère et une attitude : 
Ils détestaient les hommes mais 
se seraient fait crucifier pour 
quelques-uns. Deux tendres mi- 
santhropes. 


Je crois que Jean Gabln avait 
estimé avoir réussi sa vie le jour 
où 3 avait eu conscience qu’il 
pouvait désormais dire «zut! » 
(bien entendu, c'est un euphé- 
misme) au monde entier. Jack 
Cunnington avait éprouvé 'une 
profonde jubilation l’après-midi 
où, ayant exprimé aux commis- 
saires — en termes évidemment 
cavaliers — leurs quatre vérités, 
El n’avait, tant était grande la 
place qu’il avait prise, encouru 
que la sanction symbolique d’être 


Ayant ainsi payé son tribut aux 
hommes, le misanthrope, comme 
son vieux complice de la pergola 
de D eau ville, désormais vide, est 
parti sans leur assistance : ni 
fleurs, ni couronnes, ni cérémonie. 
NI amis, car les amis, cela n'existe 
pas- 

Les roulottes n'emportent pas 
que des regrets. DeauvUle nous a 
probablement révélé deux futurs 
très bons chevaux : J es deux pre- 
miers, à une encolure d'intervalle, 
du prix Momy. Super Concorde 
et LÜÜe Love. 


Super Concorde est une acqui- 
sition américaine de . Walter 
Haeffcer. qui possède enfin en 
lui — et on s’en réjouit, — 
après douze années de larges 
investissements sur tous les mar- 
chés du monde, un poulain de 
grande classe internationale. Son 
modèle; son sérieux en piste, sa 
manière; donnent à penser qu'il 
n'est pas que « deux ans ». 

Four Little Love, fils de Car- 
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SES SPÉCIALITÉS 


La Cassolette d 'Escargots s l’Oseille 
LA TERRINE DE FOIES DE VOLAILLES AUX OLIVES 
Le Suprême de Barbue an Caviar d’Anbergtne 
LE MAGRET DE CANARD 
La Blanquette de Ris de Vean au Cbamptenons 
LES FOIRES ET PRUNEAUX AUX VIEUX BORDEAUX 




824.48.72 


Son banc d'huîtres 

m 



23. rue de Du nk erq u e 
face Gare tk» Nord 
tous les Jours 


MARIOS et JtKEITE 


4. ». Gearge-V ELY. 71-78. BAL 84-37 

EST OUVERT 


TOUS LES FRUITS DE MER 
et tentes (es spécialités provençales 




de bœuf 


Cuisine du Patron 
Spécialités françaises 
Cadre intime 


Nouvelle DIRECTION 


SIMON DELMOND 
227-73-50 


4. rne Sansster-Luoy, Parla (1?*) 
Fermé le dlm- - Ouvert tout rété 



J6t rue du FçSdnt Dmis Paris 10 e 

Réservation 77012 06 
tous les Joun jusqu'il h 30 fermé ït dimanche 


Environs de Paris 


LE GHAND VENEUB 
BABBIZON 


informe sa clientèle 
de sa réouverture ta 3 SEPTEMBRE 



i arts pats 
nu-fart* 
targêdarf 
ittOBEC 




nparcdi 

H "SEL* bh—i 
KOSTELLEKTE peur WEEK-ENDS 
Sfijisrs- SéntaBlrea-Jakfe da nttfi 

loua Les jours T , s 

la (35] 98.10,12 iitaiarory 


On dit beaucoup de choses, au 
vestiaire. Elles gravitent autour 
des Intentions — encore inexpri- 
mées quoique probablement arrê- 
tées — d'Ange Penna et de Daniel 
WUdenstein. Ange Penna, qui a 
décidément du mal à trouver en 
France 2a compréhension qu’il 
attendait, aurait décidé de retour- 
ner aux Etats-Unis à la fin de 
l'année. Daniel WUdenstein, que 
rien n'attache particulièrement 
chez nous — surtout depuis que 
le fisc manifeste â son égard une 
fidèle considération, — aurait dé- 
cidé de le suivre (hippiquement 
parlant) et de transplanter la plus 
grande partie de son écurie en 
Amérique. Mais alors, quid de 
Saint-Martin, le jockey de la 
« maison » ? Toujours selon la 
géographie du Tendre telle qu'm 
renseigne au vestiaire, U aurait, 
quant à lui après avoir hésité, 
renoncé à l'aventure américaine, 
n serait l'objet d’une double sol- 
licitation. La première émanerait 
du Libanais Fustok, ami (ou re- 
présentant) d'un des princes du 
pétrole, et à qui sont déjà enga- 
gées ses secondes montes. Guy de 
Rothschild, pour qui 3 a monté 
Lightnmg en Angleterre, souhai- 
terait également se l'attacher. 


Un contrat avec Rothschild po- 
serait le problème des rapports 
avec Mathet l'entraîneur de l'écu- 
rie. Mathet et Saint-Martin sont 
restés pendant des aimées sans 
s'adresser la parole, après avoir. 


pendant douze autres années, été 
" és*par 


attachés ''par des sentiments quasi 
paternels et filiaux Mais on sait 
bien qu'au cirque le porteur et ie 
voltigeur ne sont pas toujours des 
amis. Au-delà des sentiments, U 
y a la fascination . du trapèze et 
des projecteurs. Ici se recoupent 
les trajectoires Bade] et Dubreucq. 
Si Saint-Martin signe avec 
Ro thsch i l d, l’un des deux autres 
au moins, qui sera probablement 
Dubreucq. redescendra l'échelle 
de corde, si Saint-Martin choisit 
derechef les pétrodollars, le cha- 
piteau restera peut-être accueil- 
lant aux deux. 

Ainsi échafaude-t-on cent pro- 
jets, la plupart mirifiques, dans 
la caravane, pendant que, devant, 
les hérauts annoncent l'événe- 
ment : demain, le grand cirque 

LOUIS DÉNIEL. 


( PUBLICITE i 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


AUSIA 


AUBERGE DU PETIT TONNEAU, 
51, ruo Halle (14*>. 331-49-10. F/dLm. 
S p. péiigourcL Dé J- clin. Rcp. aff. 

LA BONNE TABLE, 42. rue Friant, 
539-74-91. Douze spécial U. polrcous. 
Parking- 


AVRON 


RIBATEJO, e. rue FlancUat. 20 *. F. 
sur. 37Q-41-03. Dîners. Spect. Gult. 


BONNE-NOUVELLE 


LE HOMARD A LA CREME. 18. rue 

cTHautevIlta. T70-41-05 F/dlnu lu a. 


BUTTE MONTMARTRE 


BEAUVILLIERS, 52. HIC Lamarck. 
rés 254-19-50. Cadre personnalisé 
(recettes créées et rettt>ueéeal. P. 
du tw au 30/0/9 


CHAMPS-ELYSÉES 


R uù Pierre-Charron 

N» 56 JOSEPH, 359-63-35 CulSÜie 
française traditionnelle. 

Avenue des ChompS-ËIysées 

N* 143 COPENHAGUE, 1® étagD 
FLORA DAN ICA eue bos agréable 
Jardin. ELY. 20-41. 

Rue do Colisée 

N a 5 BLYSEES MANDARIN. 225- 
49-73. Entrée cinéma ParamounL 
f f étage, tou» Jours. 


CHERCHE-MIPI 


TAVERNE BASQUE. 45. rue du 
Chcrche-Mldi, 6". 222-51-07. Menu 
spéc. Torro 38 F. F dlm. soir et 
lundi* 




LE RUDE, IL, av. Ode-Armée. 500 
13-21. F. dlm. le soir menu 30 F ta 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du Faubourg*Montfnartrfi 


N» 1 LE SIMFLON, t.LJ, 824-51-10. 
Spéc. Italiennes et p&tea fraîches. 


N® 12 AUBERGE DE RIQUEW10R, 
770-62-39. Déjeuners. Dîners. Soup 


GARE DE l/EST 


ARMES DE COLMAR, 13. r. 8-Mal- 
1945. 208-94-50. Spécial, alsaciennes 


POUCET EST, 8, r. 8-Mai, 206-40-62. 
T JJ. Choucroute ferm. avec Jarret. 


GARE DE LYON 


L* ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Travers 1ère, 343-14-86 Spéc. F dlm. 
Fermé samedi soir et dimanche en 
Juillet et septembre. 


GARE DU NORD 


TERMINUS NORD, 23, rue Dunker- 
que, 824-48-72. spécial, alsaciennes. 


GRANDS BOULEVARDS 


FLO. 63, -Si -Denis* 170-13-50 F 
dlm Jusqu'à 2 b. mal. Folo gras 
frais, 18 P. 


LES HALLES 


CAVEAU F.- VILLON, 64, rue Arbre- 
Sec 238-10-92. On sort Jusq. 0 b 30 

AU COCHON D’OR, 3L rue du Jour. 
236-38-31. Ses grillade son beaujol 

Rue EH en ne- Marcel 

N* 13. CHEZ PIERROT iex-MOPtell) 
même cuisine. 508-17-64. 

Rue CoquifEàre 

N* 13. ALSACE AUX HALLES. 
CEN 74-24. Jour et nuit. Bpte. rég 


INVALIDES 


CHEZ FRANÇOISE, Aéi 


des 


Aérogare 

Invalides 551-87-20 Fermé lundi 


Vente de rôle gras & emporter 

NUIT DE ST-JEAN, 29. r. Sureouf 
551-61-49 F D Cassoul-coo au vin. 


MABILLON 


LA POUX, 2. rue Clament (0*) F. 
dlm. 335-77-66 Alex aux fourneaux. 


MADELEINE 


le CHALEUIL» 4, r. L'Arcade- 265- 
53-13- spôe. de textinee et poissons. 


MARAIS 


grills dp MARAIS, 13, r. Turenne 
272-02-49 Culs pàt. Fermé dlm. 


MAUBERT-MUTUALITË 


MA HA RAJAH, 72. Dd Si -Germain. 
033-26-07. Spi tiuL bien. 25 FJ. Ion.' 


MONTPARNASSE 


CHEZ H AN SI, 8, place du I8-Juln 
548-66-42 Ode brasserie alsacienne 


a ISS A FU s, 5, rue Samte-Beui 
548-07-22. T. fin eouscoua Pastilla 
F/dlm.. Ion. 


Boulevard do Montparnasse 


N* 9 Ms, ATOSSA. SEG. 68-63. Mé- 
cboul rôti charbon de bols dans la 
saUe. 


MUETTE 


LA ROTONDE DE LA ' MUETTE, 
12, ch de la Muette. 16 » 288-20-96 


CARREFOUR ODËON 


LA MENANPISRB, 12. rue Eperon 
033-44-30 DUer aux chandelles 


LE MoftVAN. la. carr Odton 033- 
96-0L de 7 h 30 a Z H mat 3s apte. 


OPÉRA-COMIQUE 


LES NOCES DS JEANNETTE, 24. t. 
Parut (2*). 742-05-90. Cadre 1880. 
Menus 50 et 73 P. 


PALAIS-ROYAL 


OSAKA, 163. r. St-BonorO. 28Q-86-0L 
Spécialités japonaises jusqu'à 23 h. 


PORTE DE BAGNOLET 


L'ŒUV ET LA POULE - NOVOTEL 
Porte da Bagcoiat, 856-90-10 Vingt 
recettes d'cBuIs. Poule au pot et , 
volailles rermlères. 85 F. vin. café 
et serv. compris. 


PLACE PEREIRE 


N* 9. DES S IR 1ER. maître écailler 
Jusqu’à 1 h. du matin. 754-74-14. 
T. LJ Faisons, grillades, ses spâc. 


RÉPUBLIQUE 


LS BOCK LORRAIN, 27, bd Ma- 
ganta 208-17-28 Spécial lorraine*. 


SAINT-AUGUSTIN 


££ *■ rao de Vienne. 

522-23-62 CaSEOUl 35 P Çont 33 P 


5AINT-GERMA1N- 


LA CHOUETTE, 59, r. de soin e. 6». 
633-21-59 J 2 h mat Spéc narra 
LE MUNICHE. 27 rue de Buci 
633-82-09 Choucroute Spécialités!' 


LS. PETIT ZINC. 25. rue dé BucL fr 
luit Pote vin pays! 


ODE 79-34 Hui 
GUY, 8. rue Mablllnn. ODE - 
Brésilien de 20 b ù 2 h d„' matin 


SAINT-GEORGES 


Rue Saint-Georges 


N* 33 TT COZ. 878-42-95. Tous les 

PulnmHlni 


SAINT-MARCEL 


M l'Hôpital. 

Coqulll. Mann SG p 
19 h a I aube, Penné lundi bT férié 


SAINT-MICHEL 


LA COCHON AILLE, 2L, ' rue da la 

Son assiette 13 P. 
5I * G --Augustins. 
MeD - 70 P D*»- «» P 

8. Pi* St-MlcheL 
326-81-13 T i j Spécial nul* saison. 


SÈVRES- B AB Y LO NE 


LA PETITE CHAISE, 38. rue de 
Grenalle. BAB. 13-3i Menu WJ. 


30 F. 


VAUGIRARD 


COZ, 333 , r. œ Vaugirard 826- 
42-69 Cuis, bretonne' et coquillages. 
LA TAVERNE ALSACIENNE. 288. r 
de Vaugirard. 828-80-60. La meli- 
lsure choucroute de Paris. 


VILUERS 


EL PICADOR. 80, bd BatlgnoUaq. 
387-28-87. P. manu soir. Mer. banq. 
osqu'à 100 couv. Paella* Barrnh. 


HALLES DE RUNG1S 


GRAND PAVILLON. 686-88-84. PC»- 
cnisi.. fruits mer Out lun P dlm 


-i.- ■■ r-- 


1" Ç 


C 
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vin (dont les ventes de yearlings 
viennent enfin de consacrer les 
mérites d'étalon. longtemps mini- 
misés pour des raisons commer- 
ciales), il s'agit là d'une certi- 
tude : ce a petit amour ». qui 
est d'ailleurs immense par la 
taille, a tout pour devenir, à trois 
ans. la coqueluche de Langchamp 
et de Chantilly. 

Chez les hommes aussi, une 
révélation, ou du moins une 
confirmation : Alain BadeL 
D'abord, c'est lui qui a gagné 
le Grand Prix de DeauvUle avec 
Dom Alaric, entraîné par Fran- 
çois Mathet Mais, surtout, les 
Jumelles de celui-ci s'attardent 
de plus en plus sur lui dans les 
pelotons. Au vestiaire des joc- 
keys. on donne déjà comme une 
certitude que Badel montera l'an 
prochain pour les propriétaires, 
de l'entraîneur chez qui il re- 
laiera, partiellement ou en tota- 
lité. Gérard Dubreucq, sur la 
pente de la disgrâce. 
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N* 725 


(Festival de Detebl, 
en Tchécoslovaquie, août 197C) 
3 JUCS : V* HOET (TeUcodovaqnle) 
Hoirs: L. ÀLUURT (U&Sj.) 
Gambit Benkë 


UN GRAND MAITRE MYSTIFIÉ 


: L dt 
t & 

3. d5 

4. 6X65 

■d ^.luC nf 


Ctfi 

5® 


65 (a) 

4. 6X1» _ >5 

5. ftXafi g 6 (b) 

Ç.C63 . 

7 . CO fç) d6 

8. £<d) 

g. rgz ci>-d7 

li <M) CM! 

u! xél o-o 

li CdS DÇ7 

S *61 <*> , 

DM! (t) 

M. M (B) 

CtXflSt (H) 

15. CXdS CXdS 

TTL #1% 


1&. ca d) 

II. FX67 

■ 


CXdS 
Cç3ü (J) 


FXWI! ai 


FM! 
Fd4! 
Fxùl 
Fa2 
Tt-bS 
ÇXM 
TXM 
Ftfï 
Fëfi! 


18. IMS ai 
19- XK3 (m) 

38. DhG 
SL a3 

22. CdS 

23. M (n) 

24 1XM 
25. en 
2S. Dh3 
27. DU (o) 

„ __ FçHfpl 

a. rsï Toi 

». cgi TM-bl 

30. Rh3 (q) ÎL5 

3L 74 Fée+ 

32. RgZ Cd5! fri 

33. Rf3 Fç3! (b) 

M. Tdl FM! 

35. abandon (t) 


NOTES 


vh : : 8 - axn, as ; ». ha, 

«AS* ** : «■ BeL. 0b-d7 <ra 
Fg7; HJ. Sg2, M: IL CO. 

a«L . U o* fe tÉPf *s a nte «t Ici 8. 

&£i n d ï.\ %<h 

Tï-M ; Il !Dct avec avau» 
tago^ au*. Blases {Najdorf-Garcia. 

apparemment salua 

w - w et 15. Fb2, 

que lBBi Moi» attaquant 
le pion d5» la D m *- 
tacaat sur une diagonale danee- 

rCbo^^ 1 ^ par * p “■» « 

^"“5* maïnn tchèque poar- 
ault tranqulUement son plan» esti- 
mant que son adversaire ne peut ae 
risquai 1 au gais du pion d 5 sans dom- 
mage. La. défense 14, .04 présente 
î inconvénient d'affaiblir gravement 
les Cases blanches (notamment d3K 
maiB donne néanmoins Blancs 
VHdgies perspectives d'attaque an 

A) Avec beaucoup d'audace, les 
■Noirs se lancent dans une grande 


a) Bien que les Soviétiques appel- 
lent ce contre Gambit Benonl 
« Gambit de la Vdga s» a parait 
Juste aujourd'hui de lui délivrer le 
label du grand maître américain 
Betücâ, qui, tout au long de sa car- 
rtèêre, a construit sur la base du 
sacrifice du pion b noir un vérita- 
ble système défensif et offensif. 

b) Ceci constitue une Intervention 
sons conséquence par rapport au 
traitement usuel 5— Fxas ; 6. Cç3» 
d a 

c J Une - autre possibilité consiste 


• En accord avec la Fédération 
internationale d’échecs CF3CDE), 
r Argentine a accepté officielle- 
ment de recevoir les XXJU** 
Olympiades mondiales. Elles 
pourraient avoir lieu vers mal ou 
juin 1978, à Buenos-Aires, a an- 
noncé ML Gaspar Solda, président 
de la PédéraüoS^ aStine 
dechecs. — (AF JF.) 


aventure dont Us ont csamlnfi mlnu-, 
Ueusement les complleoUOPa. 

O 16. Cé4! menaçant 17, 0x5 et 
17. 0Xd6t suivi de 18. FXd5 aurait 
posé aux Noirs un réd problème. ZI 
Kl ml que le coup des Blancs n*est 
pas paré par 1(L_ éô & cause de 17. 
CA3I. CXé 3 ; 18 . Fxéi 05; 19. Fxç5 
et les Noirs perdent un pion avec 
une position défavorable. 

1) Se Jetant dans une combinaison 
de très grande envergure. 

k) Après 17— Cxdl ; 18. FX&8, 
Cç3 ; 19. TH2. Txas ; 20. Tç2, les 
Blancs ont une qualité de plus. Le 
coup du texte donne aux Noirs pour 
la D sacrifiée T+P .ainsi qu'une 
forte pression. 

l) Ou 18. Des, FMI ou 18. Dd2. 
Cxbl. 

«) Rendre la D par 19. Dxé4, 
Cxé4 ne fait que laisser une triste 
finale après 20. a4» Tf-ü8î. 

n ) Une défense insatisfaisante qui 
facilite grandement la tâche de» 
Noirs. 23. Cf3» Fg7 ; 24. Dh4 mena- 
çant 25. Cg5 sembla préférable» bien 
que le Noirs puissent poursuivre par 
24— Ta7 ; 25. Cg5» b5 ; 28. b4» çxb4: 
27. axb4» Tp7!. 

o) La fin est proche. Les pièces 
blanches sont acculées & la bande. 

. p ) Menace 28— T&2. 

q) Extraordinaire position : le R 
est la seule pièce qui puisse Jouer ! 
Les Blancs sont en zug&wang. 

r) . Menace 33— Cé3+ : 34. FXtt. 
Txn 

8) Menace 34.., Fxél ; 35. DXél. 
TxçL. 

t) SI 35. TxdS, TXCl: 3A Df2.TO ou 
TxgL. Une partie dont le grand maî- 
tre soviétique se souviendra long- 
temps. 


bridge 


N° 722 


Dans cette donne d’un cham- 
pionnat de France, ce chelem, qui 
semblait infaisable, pouvait être 
réussi grâce à une technique 
parfaite. 

Caches les mains adverses pour 
mieux comprendre comment il 
faut raisonner à la table. 


4 R 10 4 3 2 
¥762 

♦ A R 7 4 

* V 

A V 9 8 7 
¥093 
AD VIO 
A R 107 


MERVEILLES DE LA TECHNIQUE 

Défense en deux temps 


CHELEM A PIQUE contre toute 
défense ? 


¥10854 

*983 

AD96532 



A A D 6 5 
¥ A R V 
* 6 5 2 
A A 8 4 

Ann. : S. don. Tous vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Vial 

Sussel 

Leenhart 

Reipl. 

ISA 

passe 

2 ¥ i 

passe 

2 4 

passe 

3 4 .• 

passe 

3 ¥ 

passe 

4 « 

passe 

4 ¥ 

passe 

5 A ■ 

passe 

6 A 

passe 

passe 

pm?BA 


Ouest ayant entamé le 5 de 
trèfle pour le valet du mort et 
la dame de Reîplinger (Est), 
comment Viol. .Am sud, doit-ü 
jouer pour gî ce PETIT 


I 


Edité par la -45*^ le Monde. 
Géants : ■ 

b oa navet, tfireetab. ^la publication, 
tapes snvrôvt. ^ 




Impnraerte 
de «Monda. 
5^7. des Italiens 
FAUS-K- 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l’administration. 

Commission paritaire des Journaux 
et. publication» : dp 87437. 


Réponse 

U y a onze levées en coupant 
deux trèfles avec la main longue 
â l'atout (mort inversé), et la 
douzième levée peut provenir de 
l'affranchissement du quatrième 
carreau ou du valet de cœur. Tou- 
tefois, il faudra essayer de ga- 
gner, même si les atouts sont 4-0. 

Le déclarant prend l'entame 
avec l'as de trèfle et, profitant 
de ce qu'il est dans sa main, il 
coupe un trèfle, puis U tire la 
dame de pique. 

l* r cas. — Les deux- adversaires 
fournissent : le déclarant joue 
le roi de pique et l’as de pique, 
puis a coupe le troisième trèfle 
et donne un coup à blanc à car- 
neau. Il prend ensuite la main 
avec le roi de cœur fou le roi de 
carreau), réalise son quatrième 
et dernier atout, joue carreau et 
fait le reste si les carreaux sont 
partagés ou -si l'impasse â cœur 
réussit ou s'il y a un squeeze» 

2* cas. — Est ne fournit pas à 
pique (V 9 8 7 en ouest) : le 
déclarant coupe une seconde fois 
trèfle, reprend la main avec le 
roi de cœur, fait l'Impasse .au 
valet de pique, tire le roi de pique, 
donne un coup & blanc & carreau 
et gagne le chelem si les carreaux 
son partagés ou s’il y a un squeeze 
à cœur et à carreau-. 

3> cas. — Ouest ne fournit pas 
à pique (V. 9 8 7 en comme 
dans la donne) : Sud peut gagner 
grâce & un jeu .d’èlimliiaticm : 
après deux coupes â trèfle, A R 
de carreau, trois levées & cœur 
(avec l'impasse), il fait un place- 
ment de main à carreau sur Est 
qui doit jouer pique : 


Le jeu de flanc exige une bonne 
reconstitution des -mains adver- 
ses, mais aussi de l'Imagination 
et de la persévérance. 

La donne suivante en est une 
r emar quable illustration. Cachez 
les mains d’Est et de Sud et 
mettez-vous en Ouest. 


A R D 5 
¥743 
* V 3 

A A R D 10 B 

A 109873 
¥ 10 6 
* 10 9 6 
A 6 4 2 


A V 4 
¥ A 9 5 
* AR8752 
A 8 7 



A R 10 * 7 4 
A A 6 5 * 6 


A V 9 8 * D 


En fait, dans la donne réelle, 
les piques et les carreaux étaient 
partagés et il n'y a pas eu de pro- 
blème pour gagner l 


A A 6 2 
¥ R D V 8 2 
* D 4 
A V 5 3 

Ann. : S don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

I ¥ a * 3 A passe 

3 ¥ passe 4 ¥ passe 

Htealy, en Ouest, ayant attaqué 
le roi de carreau, puis l’as de 
carreau (sur lequel est tombée 
la dame de carreau, seconde du 
déclarant), comment a-t-üensuite 
joué pour faire chuter QUATRE 
CŒURS 7 

Note sur les enchères : 

II est normal pour Ouest de 
surenchérir A «3 carreaux s, sur- 
tout vulnérable, car la couleur à 
carreau n'est pas assez solide pour 
foire un saut à c 3 carreaux ». 

PHILIPPE BRUGNON. 

COURRIER DBS LBCrüiÛHS 

DOUBLE COUP DE VIENNE (n® 714) 

" » 

Dû nombreux lecteurs ont signalé 
qae le sqpeeza ne pouvait pas 
fonctionner puisque Est était gardé 
à pique grfice au" valet. Cette 
remarque est exacte» on avait 

omis de préciser dans r énoncé que 
Ouest avait» cette fols-là, entamé 
un petit pique* et qu*Est avait donc 
été obligé de Übnrnlr le Valet» ce 
qui avait permis à Tlntner de 
réussir ce éfiflem à Sans Atout. 


. ÉTUDE 

D. Gurguenidze 

(1975) 



BLANCS (5) : RO, Th B. CdG. 
Ph7 et h3. 

NOIRS (3) : RhL Ta7 et g5. 
Les Blancs jouent et pognent. 


SOLUTION DE L’ETUDE K* 724 
Y. BA&LOV» Roumanie» 1974. 
Deuxième prix. 

(Blancs : RfB. TçS, Fbl et gl. 
Noirs : Rh?» Tbl, Fo7 p K2.) 

L TÇ6+1. RM; Fxf2! t Fé3ü fet 
non 2 — Fxf2 à cause de 3. RCTf. 
Tx bl ; 4. Thô mat) ; X Fd3!» Th6i ; 

4. FXÊ3 (sans craindre 4— Txç6; 

5. Fd4 + suivi du mat). TT6+ : 

5. Ré7SI (si 5. TXffi, pat). Txç€; 

6 . Rd7! gagnant la T sur toutes les 
çasex. Tf«; 7. Fdl» Rg7 • 8. Ré7 et 
les Blancs gagnent. . 

CLAUDE LEMC'NE. 


■tourisme! 

H0TH5 REOOmmANDES 




Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES — NJL 1, rus 
Augeraau (Champ-de- Mars, prés Ter- 
minal Invalides). CompL refait neuf. 
Toutes cb. av. bains on douche et 
v.-c, calme et tranquillité. 705-35-40 

MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRE Paris -5®. r. Littré. 

TéL ; 544-38-68 - Télex 370-557 Bolivie. 
120 chambres - Garage - Séminaires. 

Même administration ; 

HOTEL VICTORIA PALACE *•*" 
Paris (6*), 6. rua Blalse-Desgoffe. 
TéL : 544-38-18 - Télex 27D-55T Hollvlc 
120 chambres - Restaurant - Garage. 


Mer 


COTE D’AZUR 


06330 vmefranche^suzvUer 


Belles chambres libres. 
Demi-pension : 120 francs 
TéL 7 (93) 80-88-91 


Angleterre 


KENSINGTON LONDON 


Une situation exceptionnelle prés du 
Metto South gensingt om F 70 break- 
fasfe. taxe CROMWE LL H OTEL 

Cromwell Place. London. SW7 2LA. 
Dlr. E. Thom - 01-589-8288. 


Suisse 


AROSA (GRISONS) 


HOTEL VALSANO, ln catégorie. Due 
semaine forfaitaire de tennis dès 
420 PA Piscine co u verte. Télex 74232. 
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Jeux 


N* 15 


GARÇON, DEUX AYS, S'IL VOUS PLAIT ! 

Pluriels fsuitej. — Ayant passe en revue les mots qui ne se 
mettent pas a» pluriel, nous conclurons qu'au scrabble tout ce gui 
n'est pas interdit est autorisé, même si on en arrive d des pluriels 
aussi peu glorieux que ays. egos, yods ou ni} es. Page 696, le PLI 
consacre un beau tableau au pluriel des noms (les adjectifs, traités 
en parents pauvres, n'ont droit à rien J. En fait, cette page, outre 
gif elle contredit certaines entrées ( maximum , sarrau), se contente 
de reprendre les listes de pluriels que nous avons psalmodiés comme 
des litanies dans notre enfance (bijou, caülou, etc.). Or listes et 
entrées comportent d’importantes lacunes, parlais justifiées dans la 
mesure où certains mots ne peuvent prétendre au pluriel que par un 
laxisme propre aux scrabbleurs (sial, jouai). Dans d’autres cas. Ic 
silence du PLI est moins excusable (gemmaü, tribal). 

(A suirrrej 

Partie jouée an club Nice-Côte d’Aznr 
bôtel Acapulco le 21 mal 1977 

La dictionnaire de référence est le PLI (Petit Laronsse Q lustré). 

Les cases horizon raies sont désignées par an numéro de 3 A 15 ; 
les cases verticales par une lettre de A à O. Lorsque la référence 
d'un moi commence par une lettre, U est horizontal ; par an c mitre, 
il est verticnL Le tiret qui précédé parfois un tirage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a été rejeté, faute de voyelles on de 
consonnes. 



TIRAGE 

SOLUTION 

REP. 

PTS 

1 

n 

YOETT LZ 

TE + RK AEN 

ZLOTY 

H 

8 

66 

3 

T R + 1 E A S O 

YANKEE 

12 H 

48 

i 4 

D V 1 A M U L 

SATURIEZ 

a 

A 

104 

5 

— BN N LEOU 

MAKI 

£ 10 

28 

8 

N+SAIEG? 

BOULENT (a) 

C 

2 

20 

7 

HADENPI 

GANSIE (Z) (h) 

N 

9 

93 

1 8 

X O E U V N M 

DAPHNIES (c) 

A 

1 

104 

9 

N + CTIEWL 

MORVEUX 

E 

8 

40 

10 

— PIILLSE 

TEX (d) 

12 G 

24 

11 

eill+fcu 

PSI 

13 G 

36 

12 

CU + Q E S A O 

FILLE (e) 

F 2 

23 

13 

B VÏTEER 

COSAQUE m 

i* 

4 

i 101 

14 

B + R7EOMS 

V ETIRE (Z7 

15 H 

20 

15 

E R C 1 H A O 

F (I) tflOMES 

2 

F 

65 

18 

DWNUFTT 

ccnoiRA 

J 

4 

78 

17 

- A R D J E RI» 

FUT 

13 B 

LS 

18 

LER+AQ3U 

JADE 

i 

L 

79 

19 

Fin de la partie 

ABUS 

H 1 

21 


faute de voyelles 


TOTAL 

9T8 


RESULTATS 

1. Mm ? Charbonnier 833 
(85J.7 <£) ; 2. Mme Sire 832 
<85,07 %) ; 3. Mme Al aria 827 
(84^56 Si) ; 4. sur 18 : Mme Dran 
780 <79.75 %). 

NOTES 

(a) ou BOLEE en M 9 ; *b) ou 
(L)EASING. En faisant ABOU- 
LENT, on plafonne à 87 avec 
(P)AGINES ; (c) puce d’eau ; 
(d) unité de mesure pour les fils 
textiles ; (e) coup améliorable : 
FUEL M 10, 27 points ; <f) bat 
LOQUACE (4 F) d'un point et 
CLOAQUE (4 E) de 17. 


FENTASCRABBLE 

de Mme Touvet, de Giramogny (90) 

Il s’agit de faire le maximum 
de points avec cinq tirages suc- 
cessifs de sept lettres, le premier 
mot devant passer par l’étoüe 
rose. 

A E ? F I N S - A A A J N S V- 
ABCENOS - AEIIRSS 
A H K M N S Z - 

Solution .* plus de 800 points. 

Solution du problème n° 14 

DEXTRES H 2 : 104. RENIEES 
I 1 : 83. AEGYROSE (sulfure 
naturel d’argent) 1 H : .275. 
ACCOMMODE 2 A : 90. BAR- 
KHANE ( dune en forme de crois- 
sant) Al: 338. Total : 890. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


• Les Championnats de France 
de scrabble auront lieu le 10 sep- 
tembre et le 11 septembre à par- 
tir de 14 heures à l’hôtel de ville 
de Forbach (Moselle). Les spec- 
tateurs pourront jouer la même 
partie que les sélectionnés. * 

• Le Club Méditerranée orga- 
nise un festival de Scrabble, à 
Vittel, du 25 septembre au 2 octo- 


bre 1977. Possibilité de week-end 
les 1" et 2 octobre, avec tournoi 
séparé. Dotation en semaines de 
séjour à DJerba et à Vittel Ren- 
seignements 266-92-OL poste 576. 

Prière d’adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique & 
M. Charlemagne, FJSc, 8, rue 
Blanrice-Delafosse, 92160 Boulogne. 


PANORAMA TMMOBII 1ER 



D’AZUR 
VAR 



Au cœurdeie ville, face aux jsdins 
du Casino MmticjpaJ, petit immeuble 

résidentiel de 22 logements + loge- 
ment de gardien: Insonorisation très 
poumée. Tl & T4 (ou fi-: apparte- 
ment en triplex de 103 m*+ terrasse 
de 72 m 1 . vue exceptfcmnefiau). • 

Prix fermes â dé&nlfi& Prix moyen 
5 j 000 Fie m*. Uvndeon été 78. 

Renseignements: 

SCL LE NEPTUNE 
g,n» Ww i B woNNe 
Lift» 




CANNES - MOUGINS 

ca'SiSSSai 

heuju® 

marine 

Pour les amateurs de sites privilégiés désirant se joindre 

papES LOTS DE 2000 A 4000 mZ.BICOBE DISPOIBBLES 

«S'arfraaserà- SCICIAPÏLU - 156. boulevard Haassmaan 
«*«««** ' 75û08 pAgjs - TéL 622.47.95 


St-Cergue m) - près Genève 

Station suisse été-hiver au cœur du Jura 
à 35 minutes de l'aéroport intercont i nent a l de Genève 

(altitude 1150 m -1680 m} 

APPARTEMENTS 

de 1 à 5 chambres 

plus cu ^ n ® f ^ U g^^^ a à Fr . & 280.000;-^enviroir >mPnS 

Visitez nos 3 appartements témoins 

de qualité suissg traditionnelle 


AutotU iftov 


non en Suisse 



MobUJer - Tapis 
Rideaux 


lephis grand choix 
d'Europe. 


Cadre exceptionnel de calme, d'ensoleillement et de verdure 

LIVRAISON : dès ÉTÉ 1977 

Hypothèque premier rang: 60% par le Crédit Foncier 
ou la Banque Cantonale Vau do i se 
i: 5V4 °/o - Amortissements : 2°/o Tan 


RBnsaanements Cl vente: Buda do notaire A4_ Burnier 
Rua CésanSouflô 3. CH-1260 Nyoïv «L {022} 61 14 SI 


Ensemble résidentiel 
Satnt-Cergue - - 

Nom 

Pïéiwri . 

■ M " 

• #■ 

MA lit pour 
un appartement 
de b > •■• chambres 

AiWuctn ■ ■ » 

LnnEtA 


TM. 

> - 

i 


PB OP MEIE DE CARACTERE A HO KM DE PARIS 

Maison de maOra d» 11 pièces avec superbe rfieeptilon. 
Maman ouïmes, garages* ro ro ws aupengn ncns . 

Peut parc me boastn aa bord itai cours Aaa 

11* ne dès Pomoozikn 80190 NESLE - 1& (22) 8MLH - le 13» A Halo 


„ _ 1 E 9 B 2 SSSS H o N F ^L E U R 

Appartements du sûicfio au triplex — Invssflsaovne ni do tout 1 Sortira 
Docomenlafionù: _ « 

S Cl- LA BÊHOVATKHi DU VM. HQNFLEOO, GREEELAT S. A. 

24, place HaunBu, 14600 RONFLEUR Tft: <3Q 8907.37 


VENDS très urgent CAUSE 



DELACOUK. 70, boulevard Esdmans. 75016 Paris 
TÆ 651-<XM5 (à partir du 8-3-77) . 


PERIGORD - LOT - GERS 

Choix de maisons anciennes de caractère, propriétés-. 
Documentation et photos couleursur demande 
PRECISEZ t Région -Supeifioie et Prix souhaftéi^ 

P 8 QPDTTB 1 SA Hatoon do PérinenL BJ*. 33. 241 03 BEBGEHAC 

. _ _ TéL fS31 «TJMLT5 


DEVENEZ INVESTISSEUR 

depuis 00C F comptant (PEL POSSIBLE) 

SOYEZ RASSURE TOUS RISQUES 
Placer son argent est un adasérlMix - 
Sélection de PiqorammeatrtavBaasa em eut 

« Haute RentaWHé Immédlato 
— Accroissement rapide du captai 
— Fiscalité avantageuse 
— Location et Gestion assurées 

■ 

Pour uns Sude personnalisée 

GBB0FE VBDADD - 2S1.52J25 +. 15, nie de la Paix - PARIS 
Onwrttais les taure ewB-V. 



Four tout renseignement sur cette rubrique* s'adresser, à MIÏLTÏMEDIA: 3.51 3 3-55 
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RELIGION 


L'ABBÉ DUCAUD-BOURGET 
AU PANTHÉON ? 

L'abbé François Ducaud- 
Bourget, animateur des occu- 
pants traditionalistes de 
Saint-Nicolas - du-Chardon- 
net, infatigable malgré ses 
quatre-vingt-deux ans, r&ve- 
t-ü de rentrer au Panthéon ? 
Sinon comme poète, après sa 
mort, du moins comme curé, 
de son vivant ? Nous le lui 
avons demandé: 

c J'ai proposé il y a quel- 
que temps qu’on nous donne 
le Panthéon, car c'est la 
seule église disponible an 
cœur de Paris et qui nous 
conviendrait parfaitement, a 

— Avez-vous demandé aux 
autorités civiles, au maire de 
Paris par exemple, de vous 
donner une église ? 

— Je ne m'en suis pas oc- 
cupé personnellement, mais 11 
y a eu des pourparlers. C'est 
très simple : nous sommes 
catholiques et Français — 
comme nous aimons A le 
chanter ! — et nous payons 
des impôts. Nous avons donc 
droit à une église. 

— Après l'échéance du 
31 août et votre refus de 
quitter Saint-Nicolas, qu’at- 
tendez-vous maintenant ? 

— J’attends tout d'abord 
que le Monde se montre plus 
agréable & mon égard et plus 
respectueux de la vérité— 

— Quelle est votre vérité „ 

— Ma vérité, c’est LA vé- 
rité. Nous sommes catholi- 
ques. un point c’est tout, et 
nous continuons à donner 
aux catholiques la vraie 
messe et les vrais sacrements. 

— Mais la justice vous a 
sommés de quitter Saint- 
Nicolas. Qu’en faites-vous ? 

— La justice est peut-être 
légale, mais .elle n'est pas 
morale. Nous demandons 
seulement qu'on respecte nos 
droits. En fin de compte, et 
les choses étant ce qu'elles 
sont — comme disait quel- 
qu’un, — je n'attends rien de 
personne et tout de Dieu ! a 

A. W. 


MÉDECINE 


MALGRE LEUR CONDAMNATION AU CONGRES DE HONOLULU 

Les psychiatres soviétiques, sur la défensive 
estiment avoir remporté une « victoire morale » 


Honolulu AJ 3 ., 

— Le sixième congrès de l’Asso- 
ciation mondiale de psychiatrie, 
réuni en séance plénière, a 
approuvé, mercredi 31 août (Jeudi 
1" septembre A 15 heures, heure 
française), deux motkms condam- 
nant les abus de la psychiatrie & 
des fins politiques (nos dernières 
éditions). La première, présentée 
par la délégation britannique, 
adoptée par 90 voix contre 88, 
« condamne les abus systéma- 
tiques de la psychiatrie à des fins 
7 >olitiques en Union soviétique ». 
Le deuxième texte, adopté par 
121 voix contre 66, présenté par 
la délégation américaine, s'élève 
« contre le mouvais usage, où 
qu'il se produise, des talents, des 
connaissances et des équipements 
psychiatriques pour éliminer la 
dissidence ». H demande aussi la 
création d'une commission d'en- 
quête sur les abus de la psychia- 
trie. Nous publions & part ces 
deux textes. 

En revanche, la séance plénière 
a rejeté les demandes répétées de 
l'UNESCO et de l'Organisation 
mondiale de la santé (OM51 


visant & l’expulsion de l’Associa- 
tion mondiale de la psychiatrie 
de la délégation taiwanaise pour 
permettre A celle de Pékin d’y 
siéger. La séance plénière a clos 
ses débats, mais le congrès pour- 
suivra des discussions jusqu'à 
samedi. 

L'adoption des résolutions bri- 
tannique et américaine a suscité 
nndfgnaüon du délégué sovié- 
tique, le docteur Edouard Ba- 
bayan qui a qualifié les accusa- 
tions concernant 1U.RJ3.S-, de 
« calomnies » et demandé aux 
deux délégations de lui fournir 
des preuves de leurs accusations. 
Le docteur Jack Weinberg, pré- 
sident de l'Association américaine 
de psychiatrie, a rétorqué que les 
Soviétiques rendaient impossibles 
les examens de dissidents poli- 
tiques présumés avoir été inter- 
nés dans des établissements psy- 
chiatriques soviétiques. 

La délégation soviétique n’a 
pas annoncé, contrairement A ce 
qu'elle avait menacé de faire 
auparavant, qu’elle quittait l’As- 
sociation mondiale de psychia- 
trie. M. Babayan s’est borné & 


• AT. Libouban, juge d'instruc- 
tion à Paris, a décidé de laisser 
sans suite les plaintes déposées 
au mois de juin par plusieurs 
victimes d'un commando d'inté- 
gristes, A la mutualité A parla 
Une trentaine de jeunes gens 
armés de gourdins et de barres 
die fer, dont certains ont été 
formellement reconnus comme 
faisant partie du service d’ordre 
de Saint-Nicolas-du -Chardonnet, 
avaient, le 14 Juin dernier, per- 
turbé une réunion de chrétiens 
« concllaires » en brisant des 
vitres, lançant des bombes fumi- 
gènes, blessant des orateurs (le 
Monde du 16 juin). La police 
municipale ayant purement et 
simplement disperse- les victi- 
mes. plainte avait été portée 
accompagnée de nombreuses dé- 
positions. M. Libouban estimerait 
que, ne disposant que de l'aveu 
d'un mineur qui aurait « donné 
un coup de poing», U ne pouvait 
engager de poursuites. 


PRESSE 


Les motions adoptées 


La résolution britannique, 
adoptée par 90 voix contre SS 
par la séance plénière du 
VII* congrès de l' Associa- 
tion mondiale de psychiatrie, 
jeudi l ,r septembre, est la 
suivante : 

« L’Association mondiale 
de psychiatrie prend note des 
abus de la psychiatrie A des 
fins oplitiques et condamne 
de telles pratiques dans tous 
les pays crû elles se produi- 
sent ; elle demande A toutes 
les organisations profession- 
nelles de psychiatres de ces 
pays de renoncer et de sup- 
primer de telles pratiques 
dans ces pays ; sur ce point, 
l’ Association mondiale de 
psychiatrie applique cette ré- 
solution en premier lieu à la 
preuve, abondamment prou- 
vée, de l'abus systématique 
de la psychiatrie A des fins 
politiques en Union soviéti- 
que. » 

La résolution américaine, 
adoptée par 131 voix contre 66, 
a le texte suivant : 

«L'Association mondiale de 
psychiatrie s'élève contre le 
mauvais usage, où quH se 
produise, des talents, des 
connaissances et des équipe- 
ments psychiatriques pour 
éliminer la dissidence, et 
créera une commission d'en- 
quête sur les abus de la psy- 
chiatrie pour examiner toutes 
les informations ou plaintes 
qui sont adressées au prési- 
dent de l'Association mon- 
diale de psychiatrie concer- 
nant les abus de la psychiatrie 
A des fins politiques ; si une 
preuve suffisante le justifie, 
la commission pourra : 


l) Enquêter sur les allégations 
concernant la violation de la 
politique de 1* Association 
mondiale de psychiatrie en 
matière d'abus de la psychia- 
trie, en recherchant une 
information écrite complé- 
mentaire et (ou) le témoi- 
gnage personnel de tontes 
sources qui sembleraient 
nécessaires, et (ou) faire des 
visites sur les lieux; 2) Re- 
commander toute action cor- 
rective qui serait jugée appro- 
priée par le comité exécutif 
de l’Association mondiale de 
psychiatrie. 

» Les membres de la 
commission devront être nom- 
més par le président et 
approuvés par le comité exé- 
cutif. De plus, le comité d’en- 
quête sur les abus de la psy- 
chiatrie est chargé de faire 
en sorte que tontes ses déli- 
bérations soient menées d'une 
manière qui assurerait une 
juste et équitable représen- 
tation des sociétés membres 
de l' Association mondiale de 
psychiatrie dans le pays des- 
quelles la (ou les) prétendue 
violation aurait eu lieu. 

» L’Association mondiale de 
psychiatrie établira un fonds 
spécial qui recevra les dona- 
tions dindividus ou d'organi- 
sations, aux seules fins de 
financer les activités de la 
commission d'enquête sur les 
abus de la psychiatrie. Toutes 
les dépenses engagées sur ce 
fond devront être approuvées 
à l'avance par le comité exé- 
cutif de l'Association mon- 
diale de psychiatrie, et cela, 
selon les procédures habi- 
tuelles de l’Association en ce 
qui concerne les dépenses. » 


L'affaire du « Parisien libéré » 


Mlle AMAURY N'OBTIENT PAS 
L'EXPERTISE 
QU'ELLE SOLLICITAIT 

M. Jean Cesselin, président du 
tribunal de commerce de Paris, a 
rendu le i ,r septembre une or- 
donnance de référé déboutant 
Mlle Francine Amaury de son 
action tendant A obtenir la dési- 
gnation d’un expert afin d’ètre 
Informée sur les décisions envisa- 
gées par l'actuelle direction du 
Parisien libéré, spécialement 
par M. Claude Bel langer, prési- 
dent du conseil d'administration. 
Ce dernier dément formellement 
A ce propos les Informations cir- 
culant au sujet de la vente de 
l'Equipe, d'un emprunt hypothé- 
caire de 25 millions de francs et 
d’une menace de dépôt de bilan. 

SI Mlle Amaury semble pouvoir 
justifier ds la propriété de plus 
du dixième du capital social, le 
président du tribunal, s’appuyant 
sur l’argumentation développée en 
défense A la fois par M. Bellaneer 
et par M. Philippe Amaury. frère 
de la requérante, constate : que 
M. Bel langer a été investi de ses 
pouvoirs à I a demande d e 
Mlle Amaury et de son frère ainsi 
qu'en atteste une lettre du 11 jan- 
vier dernier- que l'expertise sol- 
licitée mise A la disposition des 
actionnaires minoritaires par la 
loi du 24 Juillet 1966 U] « est 
un recours exceptionnel et ultime 
qui ne se justifie que pour proté- 
ger les actionnaires mis à l’écart 
de ût gestion et qui ont épuisé 
tous leurs droits d’intervention 
aux assemblées et tous leurs droits 
de poser des. questions aux orga- 
nes sociaux, voire même aux com- 
missaires aux comptes ». 


INFORMATION ET PUBLICITÉ 

Le Syndicat national des jour- 
nalistes C.G.T. s'étonne de la 
publication, par l’AIPP. le SD août, 
d’une dépêche reprenant cinq 
questions posées aux signataires 
du programme commun, sous 
forme de placard publicitaire, par 
l’Association pour la démocratie, 
qu'anime M. Basai, et demande 
eà la suite de quelles pressions » 
l'AJFR. y a consenti 

La direction de l'AJF-P. indique 
que, suivant une pratique en 
usage dans les agences mondiales, 
tant dans leur propre pays qu'à 
l’étranger, l'AJP, est en droit de 
tirer une dépêche de tout placard 
publicitaire dans la mesure où II 
contient matière A Information. 

• La Croix a décidé de por- 
ter son prix de vente A 1,40 F 
A partir du l” r septembre. La 
Dépêche du Midi, éditée A Tou- 
louse. a fuit de même 


dire dans les coulisses qu’il 
consulterait l'Association sovié- 
tique A ce sujet. En attendant, 
tous- les délégués soviétiques ont 
multiplié leurs déclarations. Ainsi, 
au cours d’une conférence de 
presse, 11 a été dit que la motion 
condamnant spécifiquement 
l’UJtBJS. ne constituait pas une 
défaite pour ce pays, mais une 
« victoire morale ». Ce vote, 
acquis par 00 voix contre 88, n’a 
pu l'ètre, de l'avis de la déléga- 
tion soviétique, qu'en raison du 
système de décompte des voix 
en vigueur au congres, qui attri- 
bue à chaque délégation un 
nombre de voix proportionnel au 
montant des cotisations versées 
à r Association, a son avis, ventilé 
par pays, le texte n'a été appuyé 
que par dix-neuf délégations 
contre trente-trois. 

M. Dlmitrl Venediktov. ministre 
adjoint de la santé d’U.Rj&S., a 
déclaré : * Je ne vois aucune 
raison ni aucune possibilité de 
quitter cette organisation. Mon 
sentiment est que, si nous la quit- 
tions, nous donnerions . impres- 
sion que nous avons peur ou que 
nous nous sentons coupables. Nous 
ne sommes dans aucune de ces 
deux situations. » 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs Ci.» et 2« années) 

Cours p&r correspon dance fl^année théorique seulement] 

A I C 16* nie du Delta, 75009 Paris 
vLUr TéL 874.65.94 » 

Documentation M sur demanda 


Dans la Journée de mercredi, 
pressé de questions par les jour- 
nalistes, le docteur Georges Mb- 
rozov avait fini par admettre que 
certaines personnes internées dan» 
des hôpitaux psychiatriques sovié- 
tiques avalent « d'abord été jugées 
pour des activités antigouverne- 
mentales ». Mais c'est la seule 
fois où un membre de la délé- 
gation soviétique a admte une 
pareille chose. Dans tous les 
autres cas, les délégués ont tou- 
jours catégoriquement démenti 
que des internements soient faits 
pour des raisons politiques. «D 
n'y a pas un seul cas, dans l’his- 
toire de ruJl.SJî..^ où une per ■ 
sonne saine ait été internée dans 
un hôpital psychiatrique », a dit 
notamment M. Babayan. 

Quant A l'internement du ma- 
thématicien Léonid Fllouchtch, 
présent à Honolulu. la délégation 
soviétique a dit qu'il avait été 
placé dans un établissement psy- 
chiatrique après avoir été traduit 
en justice pour des actes criminels 
contre l’Etat, «pour des raisons 
humanitaires », car 11 avait été 
considéré comme souffrant et 
irresponsable de ses actes. 

A Moscou, l’agence de presse 
officielle Tass s’est élevée contre 
cette « nouvelle campagne de 
diffamation contre l'UJIJîJS. », 
qui, comme les autres, « n’est 
étayée par aucun témoignage 
concret ». Mais elle se garde bien 
d’évoquer la condamnation de 
rURJSJS. A Honolulu, se bornant 
A évoquer «les calomnies» affir- 
mant que 1*UJU3J3. et les pays de 
l'Est « utilisent la psychiatrie pour 
persécuter les contestataires ». 


Education 


IA RÉFORME DES « RYTHMES SCOLAIRES » 

Les dix dernières minutes 


. Il COMITÉ EXÉCUTIF 

L’Association mondiale de psy- 
chiatrie a élu son organisme 
dirigeant : le comité exécutif 
a la composition suivante : 

Président : M. Pierre Pichot 
(France) ; 

Vice-président : M. Shervert 
Frazier (Etats-Unis) ; 

Secrétaire général : ML Peter 
Berner (Autriche) ; 

Trésorier : U. Cornélius Erys- 
pin-Exner (Autriche) ; 

Secrétaires associés : M. Da- 
browski (Pologne) et m. Lo 
(Hong-Kong). 


9 Deux cents médecins britan- 
niques s’apprêtent A exercer dans 
les pays de la Communauté euro- 
péenne, munis des certificats 
nécessaires, a révélé, mardi 
30 août, le conseil général de la 
médecine britannique. Ce mouve- 
ment d’exode, autorisé par la 
Commission de Bruxelles depuis 
1e 1" janvier 1977, s’explique, 
not amm e n t, par les différences 
entre les honoraires pratiqués en 
Grande-Bretagne et ailleurs : les 
revenus annuels avant Impôt 
étaient, en 1973, de 125 000 F A 
160 000 F en Allemagne et de 
55 000 F A 59 000 P en Grande- 
Bretagne. 


Le miriistre de l’éducation est 
soucieux de la qualité de ta vie 
des collégiens. U vient de le 
redire dans une circulaire consa- 
crée aux - rythmes scolaires * 
et publiée au Bulletin officiel 
de l’éducation du 1" septembre. 
La qualité de la vie. nul ne 
rignore, repose sur un équilibre 
harmonieux de périodes d’acti- 
vité Intense et de périodes de 
décélération, de temps forts et 
de temps morts. Les adultes le 
revendiquent dans leur vie pro- 
fessionnelle, if est donc légitime 
qu’on n’interdise pas aux entants 
de participer A ce mouvement 
général pour une vie meilleure. 
La petile réforme dite des 
« rythmes scolaires », qui entre 
en application le 15 septembre, 
e été conçue dans ce but. C'est 
un petit pas, mais dans la bonne 
direction. 

Traditionnellement l'entrée en 
sixième est le moment où les 
entants s'entendent seriner que 
• cela commence A devenir sé- 
rieux -, sous-entendu : fini de 
rire ; on est sur terre pour tra- 
vailler. . Sans dire aux entants 
qu'ils pourront faire ce qu’ils 
voudront de leur temps, la ml- 
■ nistre a pris quelques mesures 
qui vont dans le sens d’une 
moindre dramatisation de ce pas- 
sage de Técote élémentaire au 
collège. 

Trente-six heores 

L'organisation de la semaine 
scolaire — libération du mer- 
credi ou libération du samedi — 
ne sera plus décidés au niveau 
national. Ce sont les établisse- 
ments qui choisiront Tune ou 
l’autre formule. Simplement le 
ministère, qui ne confond pas 
l'autonomie et ranarchle. Impose 
quelques limites : cinq matinées 
de classe minimum, deux après- 
midi minimum et quatre maximum 
(mercredi et samedi exclus), 
« consultation • obligatoire, sous 
le contrôle de finspecteur tf aca- 
démie, des maires et « tous 
contacts utiles notamment avec 
l’office municipal dee sports et 
les responsables compétents 
dans les domaines religieux, mé- 
dical et culturel -, consultation 
aussi des autres chefs d’établis- 
sement de la localité. Les prin- 
cipaux de collège ne décideront 
pas seuls du type de « semaine - 
qu'ils proposeront è leurs 
élèves : U leur faudra le faire 
en accord avec le conseil d’éta- 
blissement, lors du second tri- 
mestre. Pour l’année scolaire qui 
vient, A titre transitoire. Ils de- 
vront réunir le conseil d'adminis- 
tration de Tannée précédente. 
On voit mal, toutefois, ce que 
pourront dire les - administra- 
teurs » qui seront mis devant 
le tait accompli : la composition 


des emplois du temps est faite 
bien avant la rentrée. 

Une autre innovation, qui 
n’intéressera cette année que les 
classes de sixième, consiste A 
ramener de cinquante-cinq 
minutes à cinquante la durée des 

- séquences ». Seules les 
séances d'éducation physique, 
manuelle, technique et artistique 
dureront encore cinquante-cinq 
minutes. 

Pour le reste, les élèves dis- 
poseront de « pauses » de dix 
minutes. Mais il ne faudra pas 
les prendre pour des mini- 
récréations. Le ministre conseille 
aux enseignants de « mettre à 
profit la détente terminale pour 
parfaire, sur d’autres plans que 
l'enseignement proprement dit, 
leur action éducative -. Et de 
citer l’organisation de jeux, la 
« surveillance d'activités spon- 
tanées de détente physique -, 

- en cour de récréation ou sur 
terrain sportif voisin ». mais 
aussi : audition de disques, 

- jeux scéniques -, recomman- 
dations sur les méthodes de tra- 
vail, observations sur la tenue 
du cahier de textes, Incitations 
à la fréquentation de la biblio- 
thèque. 

« La professeur, précise 
encore le ministre, utilisera 
cette période pour parfaire sa 
connaissance des élèves, soit â 
l'occasion d'entretiens soit par 
l’observation de leur compor- 
tement Individuel et social. - 
Il s'agit, sans doute, de faci- 
liter la confection des dossiers 
scolaires si contestés, dont on 
sali qu’ils accorderont une 
grande place à Tève luatlon - des 
qualités et du comportement - 
des jeûnas. Ces dix dernières 
minutes, décidément, en vau- 
dront soixante, et il est pro- 
bable que dans bien des cas 
elles - déborderont - sur "heure 
suivante... 

Damier élément de la qualité 
de vie «'un collégien : le travail 
personnel Beaucoup de profes- 
seurs — çf de parents — sont 
trop exigeants. Le ministre pose 
quelques garde-tous : le travail 
personnel si hebdomadaire — 
des élèves' (è la maison ou en 
permanence) ne 'devra pas excé- 
der une dizaine sf heures pour 
les matières p^^pales (fran- 


çais. mathêma l 
vivante) et di 
r histoire - géog 


et langue 
filtres pour 
et les 


sciences expérimentales. Cette 
douzaine d’heures venant s’ajou- 
ter aux vingt-quatre heSves pas- 
sées en classe, la se/natte des 
collégiens pourra atteindre 
trente-six heures. A orxzs ou 
douze ans cela parait si 
pour une vie dB qualité. 


BRUNO FRAPPAT. 


ECOLE SUPERIEURE DE TOURISME 
DES TECHNICIENS DE L'ENTREPRISE 
ET DE SECRETARIAT MODERNE 


EST 


ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE 

PRIVE 


Esm 


Place Saint-Germain des Prés 
(44, rue de Rennes - 75006 PARIS) 

Tél. : 548-42-31 J 222-66-29 

PREPARATION AUX DIPLOMES D’ETAT 

BACCALAURÉAT DE TECHIHCIEN 

• Secrétariat médical: BAC F8 

• Secrétariat commercial: BAC G1 

• Gestion et techniques commerciales :-BAC G3 

brevet de technicien supérieur 

• BTS Secrétariat de direction et trilingue 
■ BTS Distribution et Gestion 

• BTS Tourisme 

CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

préparation accélérée en une année 

• Secrétariat de direction 

• Secrétariat touristique 

• Secrétariat médical 

bon A découper et A retourner— — - 


44. rue de Rennes - 75006 PARIS 
Tél.: 548-42-31 / 222-86-29 / 548-21 -05 
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HAMMOND ORGAN 


En 1978 

H 

h. 

UN PLUS GRAND NOMBRE 
DE CANDIDATS SERONT ADfel 
AU BACCALAURÉAT SANS OÙ 

Un décret et un arrêté paru 
au Journal officiel du 1 er sep 
tembre apportait quelques modJ 
ficatiom au baccalauréat du « 
cond degré. lies nouvelles dispe 
sïtions entreront en vigueur à 2 
session de juin 1978L Désarmai 
les candidate ayant obtenu un 
note moyenne, égale ou supérieur 
a 10 (au lieu de 121 & l'issue de 
épreuves du premier etouds seron 
définitivement admis. Ceux qt 
auront obtenu une note moyens 
au moins égale A 8 subiront le 
épreu ves orales du secom 
groupe. Us feront connaître, eu 
te v u des notes obtenues ■ au 
épreuves du premier groupe, le 
deux disciplines sur lesquelles il 
désirent faire porter leurs épreuve 
de contrôle. (Auparavant, le 
épreuves orales comprenaira 
également des disciplines qt 
n avaient pas été subies A l’écrit. 


T Jne épreuve d’histoire et 
géographie est ajoutée A ]’< 
pour toutes les séries A. B, ( 
et D’. 


Ces modifications font i 
mesures prévues au cm 
ministres du 2 mars pm 
équilibrer les trois tri-nu 
I année scolaire. Un ij 
.oniti été franchi cette a 

Mfflte I M _ __ 



de celles de phüosoph 
•effet en avait été peu 
En supprimant l’a oral » 
candidats ayant obtenu 
JZ ou premier groupe 
le ministère espère ctilêgi 
n&aiioA de Vexamen, ret 
calendrier des épreuves 
ger ainsi le troisième i 
•Dans ta même perso» 

feJ3 aaûth 
Jtoîé 14-15 août) avait \ 
épreuves du BJSePX, ?. 
eièüei tfe troisième au 
toojBt, an pu de leurs 
scolaires, dfune décision 
tation vers la classe de 
<Tun lycée. 
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gvttliitSun probable du tempe en 
France entre le 'vendredi 2 septemrbe 
^ p Heure et le samedi 3 septembre 
6 21 heure* : 

La perturbation faiblement plu- 
rieuse qui abordait le Finistère 
'fsndxêdl matin traversera une 
«rende. partie, du pays an prenant 
un caractère parfois orageux, sur- 
tout dans nos régions du Sud- 
Ouest, mats épargnera encore samedi 
le sad-Bst. 

Samedi matin, une bande faible- 


ment pluvieuse s’étendant de • la 
Vendée aux Ardennes se décalera 
vers le noml-est, où elle sera accom- 
pagnée d'orages locaux. Ce passage 
plu vin ex sera suivi d’un temps 
nettement plus frais, avec des aver- 
ses plus nombreuses sur la Norman- 
die. Le Nord, la région parisienne, 
les vents s'orientant au nord-ouest 
et passagèrement au nord. Des 
éclaircies assez belles se développe- 
ront dans l'après-midi sur la Breta- 
gne, la Normandie, les régions du 
Centre. 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 




RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE {POUR i') 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

4 ranèfo 


Km 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


1 589 155,20 F 
227 022,10 F 
14 231,20 F 

V 

194,20 F 
12,40 F 


4 ii - 


PROCHAIN TIRAGE LE 7 SEPTEMBRE 18(77 
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VALIDATION JUSQU'AU 6 SEPTEMBRE 1977 APRES-MIDI 
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PROBLEME N a 1 857 
HORIZONTALEMENT 

. . L Le bien lai sied bien ; Suscitent maintes frictions ; 
V ;t. Légers et débrouillards ; Ornements de revers. — HL 
. , .i fin d'un repas : Ne resterait pas indiffèrent. — IV. 
■ ,în 1850 : Agent 
. ,tecret ; Put sans 
'< doute taquinée par 
' ‘ es mouches. — V. 

Cruelle ; Lumière 
depuis longtemps 
éteinte ; Elle est au 
parfum (épelé): 

Symbole chimique. 

— VL Ville étran- 
. gère; Mince com- 
pensation ; Qualifie 
□n résultat qui ne 
saurait donner sa- 
tisfaction. — VIL 

. . Marceau de sucre ; 

- Pronom ; Souligne 
l'accord de deux 
Italiens. — VUL 
. Divin ité ; L’un des 
attraits d’un casino. 

— JX Rigides ; Qui 
viole les règles de 
l’harmonie. — X. 

Liquide nourricier : 

A ne pas mépriser ! 

La Terre. — XL 
Sorties ; Fils conducteurs ; Pic. 

XLL Quelqu’un mais qui ? : 

Demoiselles d'honneur — XI LL 
Ne manque pas de crans ; Ses 
rigueurs incitent à frapper. — 

Xrv, N’eurent pas d’objectif 
apparent (épelé) ; En rapport 
avec un despote ; En danger de 
rupture sur une gouttière — 

XV. Vieux prétextes à réjouis- 
sances ; Les excès lui sont 
funestes. 

VERTICALEMENT 


Possessif. — 
Fume avant 
Vit le jour 


12 13 14 15 



— il. Ne sent pas la rase ! ; 
Courants d’air. — 12. familières 
au poète ; Le lot des retarda- 
taires . Conjonction — 13 Sym- 
bole : On connaît d’avance le 
jour de sa mort . Juliette, dans 
l’intimité. — 14. Echappent à 

toute accusation de sottise ; Net- 
tement sur le retour ; Laisse tout 
riani! le vague. — 15. D’un auxi- 
liaire : Les chefs se reposent 
entièrement sur eux. 
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L Faits de guerre ; Couleur. — Solution do problème n° 1 856 
S. Déchire à belles dents ; Sur- 
prendra. — 3. C’est le temps qui 
les fait presser ; Se montre net- 
tement désagréable. — 4. Sym- 
bole ; D'un continent. — 5- 

Accents plaintifs ; Jouèrent un 
rôle dans l’Histoire de Rome; 

Elément d’un jeu. — 6. Dans un 
bassin ; Participe ; Forme de 
savoir ; Méprise la société ; 7. 

Amorce une conversation loin- 
taine ; Pronom : Grecque. — 8. 

Séparées ; Refusèrent toute 
transaction. — 9. Juge ; Abré- 
viation ; Vieille nourrice : Fin de 
Participe. — 10. Feu honnête ; 

Tombent avec le temps : Pronom. 


Horizontalement 

L Publicité. — IL Avoir ; Ras. 

m. Testament. — IV Se. — 

V. Etemelle. — VL Ni ; Io. — 
vtt caserions ? — VUL Ere : 
Ra !. — IX- Encaisse. — X Té : 
Su. — XI. Prêteuses. 

VêrtœalBment 

L Patience; RP. - 2. Uve; 
Tiare. — 3- Bosse ; Sente. — A 
Literie : Cet. — 5. Ira ; Noria. — 
& ; tou. — 7. Ire : Lions . — 

8. Tan ; Nasse: — 9. Estrtes : 

® US ’ GUT BROUTY. I 


Dana te Sud-Ouest, le ciel restera 
souvent nuageux, et des orages 
parfois violents éclateront principa- 
lement au voisinage des Pyrénées et 
du Massif Central. La quart sud-est 
bénéficiera en revanche d'un temps 
encore chaud et ensoleillé. D'une 
façon générale, les températures 
Seront en baisse sensible sur la 
moitié nord et clans le Sud-Ouest, 
les venta resteront généralement 
modérés de secteur nord-ouest A 
nord derrière la perturbation, w 
Vendredi 2 septembre, à B heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, & Paris - 
Le . Bourget, de 101M millibars, soit 
763.0 millimètres de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du l** septembre; 
le second, le minimum de la nuit 
du 1® au 2): Ajaccio, 23 et 16 degrés; 
Biarritz, 21 st 12 ; Bordeaux, 24 et 9 ; 
Brest, 19 et 16 ; Caen, 22 et 14 : 
Cherbourg, 18 et 15 ; Clermont- 
Ferrand, 21 et 8; Dijon. 22. et 12; 
Grenoble, 21 et 10 ; Lille. 22 et 10: 
Lyon, 22 et 13 ; Marseille, 25 et 14 : 
Nancy. 24 et 10 : Nantes. 21 et U; 
Nice, 24 et 17 ; Parts - Le Bourget. 22 
et 11 ; Pau. 21 et 9 ; Perpignan. 25 
et 16 : Rennes, 22 et 13 : Strasbourg. 
25 et 15 ; Tours. 22 et 9 : Toulouse, 
23 et 10 ; Polnte-à-Pltre, 31 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. -27 et 15 degrés: Amsterdam, 

20 et 13 ; Athènes. 30 et 21 ; Berlin. 

25 et 17 : Bonn, 26 et 11 : Bruxelles. 
22 et 12: Des Canaries. 26 et 20; 
Copenhague. 21 et 14 ; Genève, 20 
et 12 ; Lisbonne. 26 et 15 ; Londres, 

21 et 16 : Madrid. 30 et 12 ; Moscou. 

26 et 12 ; New - York, 28 et 24 ; 

P al ma- de- Majorque. 27 et 15 ; Rome. 
26 et 20: Stockholm. 20 et 10: 

Téhéran, 26 et 18. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 2 septembre 1977 : 

DES DECRETS 

O Relatif au statut particulier 
du corps des commissaires de 
police de la police nationale ; 

• Modifiant le décret n* 68-69 
du 29 janvier 1968 relatif au sta- 
tut particulier du corps des com- 
mandants et officiers de paix de 
la police nationale ; 

• Modifiant le décret n® 73-774 
du 16 août 1972 relatif au statut 
particulier du coris des inspec- 
teurs de la police nationale il). 

(1) Ces textes seront ultérieure- 
ment publiés en fascicules séparés. 


Festivités 


• On ensemble de festivités 
auront lieu du 3 au 11 septembre 
à Chantilly, prés de Paris. 

— La Nuit de la chasse, qui 
aura lieu sous an chapiteau dressé 
sur la Petite-Pelouse, le samedi 
3 septembre de 21 h. 30. à l’aube ; 

— Un ensemble de démonstra- 
tions sportives, le dimanche «sep- 
tembre. où la moto et la bicyclette 
seront à l'honneur : 

— Uune soirée « rock ». le ven- 
dredi 9 septembre & 21 heures : 

— Une fête de nuit, donnée 
dans le pare du château de Chan- 
tilly, le samedi 10 septembre â 
30 h. 45, avec musique, danse et 
feu d’artlfloe; 

— Le dimanche 11 septembre, 
en début d'après-midi, une grande 
cavalcade folklorique & travers la 
ville, avec chais fleuris, fanfares, 
trompes de chasse, meute, majo- 
rettes. {Renseignements : 
4S7-OS-58J 
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Service dos Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CjCJP, 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mol* 9 mata 12 mois 

FRANCE - D.OJtl. - T.O.M. 
108 F 143 F 223 F .170 F 

TOCS PAYS eThaNCbEKS 
PAR VOIE NORMALE 

m F 375 K 333 F 730 K 

ETRANGER 
(l»r messageries! 

X. — BfcLGIQUE-LUXEMBOORG 
PAYS-BAS - S DISSE 

Z35 F 250 F 365 F 480 F 


173 P 


IL — TUNISIE 
323 F 478 F 638 F 


Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonné! qui paient par 
chèque postal (trois voletai vou- 
dront bien Joindre Ce chèque a 
leur demande. 

Chaogemema d'adresse défi- 
nitif s ou provisoires (dçu* 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités & formuler leur 
demande une semaine su moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

‘Veuille* avoir Pobllgeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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CARNET 


HoBiaieef 

— M_ Robert Vitktne et Mme. née 
Evelyne Ehrilch, août Heureux d'an- 
noncer j*, nnlewnee. la 18 aoât 1B77, 

de leur nia 

Antoine. 

VL me de Téhéran. 75008 Paris. 

— André pinamii et Agnès, née 
Renan, sont heureux de faire pan 
de la naissance de 

Cécile, 

le 19 août 1977. 

7, rue Vésole. 75005 Paris. 


Mariages 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

mile Mazle^Hélène Ronez 
avec 

M. Gilles T al oté. 

La cérémonie nuptiale aura lieu le 
3 septembre 1977 en Féglise de 
Roque voire iBourhee-du-RhOnel 

— • Il et Mme Maxime MnlinsM. 
M. et Mme Jacques Gotfcovsfcy, 
sont heureux de faire port du ma- 
riage de leurs enfants, 

Martine et Yvar, 

qui a eu lieu le 12 août dans 
rintimlté. 

102. avenue du Roule, 

92300 Neulllj-sixr^SeJne. 

La Bourbozmerle, 

78610 Les Essarts-ie-RoL 


— Nous 
ML 


de 


apprenons le décès 
William BEN ABU, 
ancien adjoint 
de Jacques Chevalier, 
maire d’Alger. 

ancien vice-président de la caisse 
de Crédit municipal 
et de la caisse des écoles 
de la ville d'Alger, 
survenu le 30 août 1977. À l’âge de 
soixante-dix-sept ans. 


— Nanie et Michel Hurilg, 

Jean-Pierre et Hélène Bonnafoos, 

Françoise et Rêmt Du lac. 
ses enfanta, 

Alain. Catherine, Marte - Hélène 
Hurilg. 

Antoine, Charlotte Bonnafous, 

Valérie. Ferri ne Dulac, 
ses pt-tl La-enfants. 

Et sa famille, 
font part du décès de 

Marcelle BONNAFOUS. 

Les obsèques ont su lieu dans l'In- 
timité. le Jeudi l» r septembre 1977. 
A Bordeaux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Le Conseil représentatif des ins- 
titution a Juives de France |CRTF>- a 
la -tristesse de faire port du décès 
survenu dans sa soixante-dix-hui- 
tième année de 

M Henri BRAUN-ADAM 
cofon dateur en 1943 dans la clan- 
destinité du CRIF 


— U. Georges Cottln. bod nia, 

Mlle Marcelle Mondain -Mon vaL sa 
sœur, 

Mme Paul Mondain - Mon val. sa 
belle-sœur. 

Ses neveux et nièces, leurs enfants 
et petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

Mme Henri COTTIN, 
ûée Georgstte Mondain -Mo uval, 
survenu le 20 août 1977. A Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 5 septembre. A 14 heures, 
en l'église Saint - SuJplca, et sera 
suivie de l'Inhumation au cimetière 
de ftueU-Malmalaon. 

2. rue Rotrou, 75006 Paris. 

151 bis, rue Saint-Jacques. * 

75005 Paris. 

4. rue Dupin. 75008 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

survenu le 23 août 1977, 

Mlle Marguerite GUER1N-ROLL, 
Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

De la part de 

M. et Mme H- Defoumeaux, 

M. et Mme P.. Herold, 

M. et Mme Le Carpentier. 

M. et Mme J. Matüer. 


— Les membres du conseil d’ad- 
ministration de l’Association Mar- 
guerite -F Herold pour la protection 
de l'enfance Inadaptée ont le re- 
gret de vous faim part du décéa de 
Mlle Margnerlte GUERIN -ROLL, 
admf nlsf rat eu r de l'Association. 


et 


a — Mme Antoine Benxy. 

M_ et Mme Patrice Henry, 

M. et Mme Jacoues Rolland 
leurs enfants, 

M. Pierre Breton, 

Lea ramilles Henry. Rolland. Breton 
et Bleu ville. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Camille HENRY, 
née Simone Breton, 
survenu le 31 août, dans sa soixante- 
neuvième année . 

La cérémonie religieuse fiera célé- 
brée le lundi 6 septembre, A 11 heu- 
res, en . l’église Saint- PI erre do 
NeulUy. 90. avenue du Boule, où l’on 
se réunira. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Père-Lachaise, dans l'Inti- 
mité familiale. 

La famille rappelle A votre sou- 
venir la mémoire de 

U. CamlBe HENRY, 
décédé accidentellement le 28 no- 
vembre 1967 
16. rue Plerre-Cheresu 
92200 Neuilly-sur-Seine 
19, rue de Chartres. 

98200 NeuIlly-flur-Selne. * 


— Mme Morle-Alherte Joullan et 
sa famille ont la douleur de faire 
part du décès de 

M Jacques JOULIAN. 

Le Pressoir, 

91620 Bout^gny-sur-Bnonne. 

— On noos prie d'annoncer le 
déoée de 

Mme BUe KRYVIAN, 
née Anna DI ch ter. 

De la part de i 

Mme Jacob Kaplan et du grand 
rabbin de France. Jacob Kaplan, sa 
sœur -et son beau-frère. 

Ses neveux et nièces. 

Et de toute sa famille. 

Les obsèques ont eu lieu, dans 

l’Intlmltè, le 31 août. 


USEZ 

«ie Monde des pfiüalélisies» 

El Tenta dans les kiosques 


— Mme Jean Le Gulner, 

M. et Mme Gaston Duchet- 
5 u ch aux et leurs enfante. 

Le docteur et Mme Lucien Tower 
et leur* enfants. 

M, et Mme François Le Gulner et 
leurs enfants, 

M. et Mme Marcel Le Gulner. 
Mme Louis Le Gainer, 
ont La douleur de foire part du 
décès, survenu subitement A l'Age de 
soixante-quinze ans. le 26 août 1977, 
de 

M. Jean LE GU1NER, 
directeur central honoraire 
du Crédit Industriel de l'Ouest, 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre 1939-1945, 
leur époux, père, grand-père. Trère 

et beau-frère. 

Les obsèques ont eu lieu le 29 août 
1377 A Sain t-Sébastfe n-aur- Loire. 


— Mme Jean Vander-Elst-Bequnert, 
Sa famille et scs amis, 
ont la douleur do faire part du 
décès de 

AL Jean YAKDER-EX5T, 
survenu le 31 août 1977. 

Les obsèques auront lieu !c 5 sep- 
tembre 1977, A 15 'heures, en l’église 
de CamphJn-cn-Pove!o (Nord). 


— Quimper. 

On nous prie d’annoncer le décès 
de 

renseigne de vaisseau 

François LE TALLEC, 
survenu accidentellement au large 
d'Agullas i Espagne). A l’Age de vingt- 
deux a os. 

Les obsèques ont eu lieu A Quim- 
per, le 29 août, dans rintimlté 
romlllale. 

De la part : 

Du capitaine de frégate (EJL) et 
Mme Jean Le Tallec. ses parents. 

De Jacqueline. Jean -Yves et Cathe- 
rine. «s Trère et sœurs. 

De M. et Mme Edeye et leurs 
entants. 

De Mme Louise Biaise. 

De Mmes Hélou. 

4. rue Dorteur-Alexls-Carrel, 

29000 Qu Imper. 


— Mme Georges de LIsJe. 

Mme Melcblor de Llale, 

M. et Mme Pierre Schaeffer et 
leur flUe Justine. 

Mme Claude Flovet. Valeotlne. 
Antoine et Laureut. 

M, Renaud de Llsle et sa fine 
Sabine. 

U. ei Mme Alain Motard, 
ont la profonde douleur de faire part 
du décés de 

AL Melcblor de LJSLE, 
Ingénieur général 

des ponts et rhausRère d’outre-mer 
en retraite. 

ancien directeur des études 
de l’Ecole spéciale 
des travaux publics, 
survenu subitement A Paris le 26 août 
1977. A l’Age de sol santé- neuf ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

137. boulevard RaspalL 75006 Paris. 

[Ne en 1908. a Brest ancien élève de 
r Ecole polytechnique, ingénieur des ponts 
et chaussées. Meicfilor de Liste devient 
Ingénieur en tfwf des ponts et chaussées 
(1952), ingénieur général des travaux 
publics d’outre-mer (1951). conseiller lech- 
nftque au cabinel du secrétaire d'Etat a 
la France d'outre- mer (1950-1951 et 1954 
1955). directeur des travaux publics du 
Cameroun (1951-1957) aux Na lions unies 
(1961-1962), A la Banque mondiale (1964- 
1966) il était depuis 1966 directeur des 
études de l’Ecole spéciale des travaux 
publics.) 


— Mme le docteur Salem - De La- 
chaume, son fila Richard. 

Les familles De Mayo, Navarre, 
Simaotov, Am or, Boucla, Capuano 
et De! a ch a uzne. 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Daniel SALEM, 

ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
diplômé de l’Institut d’études 
politiques. 

docteur és sciences économiques, 
fl a été Inhumé A Marseille dans 
la plus stricte Intimité 


Mme Robert Schaeffer, 

Le docteur et Mme Michel Goyot 
et leurs enfanta, 

M. et Mme Paul Joannes et leurs 
enfants, 

M- Maurice Schaeffer. 

Le docteur et Mme Jacques 
Schaeffer et leurs enfanta. 

M Jean-Pierre Schaerfer, 

AL Philippe Schaeffer, 

Mme Paul Anbriol et ses enfants. 

Le docieur et Mme Michel Jacques 
et leurs enfants, 

ont La profonde douleur de faire part 
du décéa de 

M. Robert SCHAEFFER, 
président honoraire 
du tribunal de grande instance 
de Strasbourg. 

omcler de la Légion d’honneur, 
survenu subitement, le 29 août 1977. 
dans sa soixante-treizième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 1" sep- 
tembre. à ObemaL dans la plus 
stricte Intimité de la famille. Gelon 
la volonté du défunt. 

27. route de la Wantaenau. 

Strasbourg. 


— M. Emile Zérah. 

AL Armand Zérah et son nis Gilles. 
Le docteur et Mme Henri Zérah 
et leurs enfants. 

Mme et M. Albert Nataf et leurs 
enfants. 

M. et Mme René Chiche et leurs 
enfanta, 

KL ot Mme Edmond Chiche et 
leurs enfanta, 

AL et Mme André Chiche et leurs 

enfants. 

Ica familles, parentes et Dlllées. 
ont la douleur de taire port du 
décès de 

AI. Emile ZERATI 

□vocal honoraire A la cour d'appel 
de Tunï3 

Rurvomi ù son domicile le 11 août 
1977. 

5. rue Champlnln. Tunis. 

29. rue Descartes. 7500S Paris. 

Remerciements 

— Mme Jacklo Bodereau. très tou- 
chée par les nombreux témoignages 
de sympathie reçus A l'occasion du 
décès de son mari, 

AI. Jackie BODEREAU. 
prie toutes les personnes qui les lui 
ont manifestés de trouver ici ses 
remerciements. 


— Mme Louis Chapeau, née 
Dordonnat. 

M. Claude Chapeau. 

Mme Claude Chapeau, nùo Aslund, 
M et Mme Dorloi, 

M. et Mme Gofflnet. 
dans l'Impossibilité de répondre Indi- 
viduellement aux personnes qui leur 
ont exprimé leur sympathie A l'occa- 
sion du décés. le 7 août 1977. de 
Al. Lonl* CHAPEAU, 
les prie de trouver ici l'expression 
de leurs sincères reracreieniems. 


— Mme Jeanne Pellerln, 

M. Jean -Miche) PHIerin. 
et la famüle. 

dans l'Un possibilité d'n voir pu pré- 
venir tous le* amis de 

Françoise PELLERIN. 
professeur d'anglais 
les prlenr de bien rouiolr les en 
excuser et remercient vivement 
toutes les personnes qui se sont 
associées A leur deulL 

19, rue Damrémont. 75018 Paris. 

Visites et conférences 
SAMEDI 3 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 13 h.. ll B quai Comt. 
Mme Ru lot : e Pèlerinage A Wai- 
teau a. 

13 h. 30. place de la Concorde, 
grille des Tuileries, Mme Vcrra«?crsch : 
t Château de Chantilly ». 

15 h. a 62 , rue Saint-Antoine. 
Mme Bouquet des Chaux : « Hôtel 
de Sully ». 

15 h^ 2. rue Louis- Bailly, Mme Le- 
g regeols : « Hôtel Marmottai) ». 

15 b-. 23, quai Conti, Mme Ma- 
gnanl : « LT lus U tut de France v 

15 lu rue Saint-Denis, Mme Zu- 
Jovlc : « Saint-Leu. Saint-Gilles et 
son quartier ». 

15 h.» métro Port-Royal, U. Payen- 
Appenseller : v Montparnasse » 
(Connaissance de Parla). 

15 h., 5. rue Michel-Ange : « Le 
village d'Auteull • rparls et son 
histoire). 

15 h., angle rues de Vauglrard et 
de Condè : * Le Sénat. Le Palais 
dn Luxembourg » (Visages de Paris). 

15 fa. 15. 174, rue Saint-Jacques : 
« Faubourg Saint - Jacques » 
(Mme Barbier). 

15 h. 30. hall gaucUe, côté pare, 
Mme Meynlel : c Le château de 
Maison b- L affitte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

CONFERENCE. — 16 h.. 13, rue 
Etienne- Marcel ; « Méditation trans- 
cendantale : l’expérience de la 
conscience pure » (entrée libre). 


Le comble de la tentation : 
voir la puipe de citron descendre 
dans une bouteille 
de SCHWEPPES Bïtler Le mon. 


# Nor abonnés, b fnéfi riaoc cTanc ré- 
daction sur les insertions dn « Cames 
du Monde >, sont priés de joindre â 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


SCIENCES 


Le GUES crée un groupe d'étude 
des phénomènes aérospatiaux non identifiés 


Le Ceotre national d’etudes 
spatiales (C-NJ2.S-) vient de créer 
un groupe d'études des phéno- 
mènes aérospatiaux non identi- 
fiés iGEPAN i. pour étudier 
scientifiquement certains phéno- 
mènes physiques inexpliqués dont 
de nombreux observateurs appor- 
tent le témoignage. 

Le GEPAN permettra au CNES 
d’analyser et de traiter avec les 
moyens les plus modernes les 
témoignages d’observation de phé- 
nomènes de la proche banlieue 
terrestre que l’on ne peut attri- 
buer ni à des ballons-sondes, ni 
à des lancements de satellites, ni 
à des évolutions d’avions, ni & des 
météores, ni à des phénomènes 
optiques (foudre, aurore boréale, 
nuage) ou électriques, qui pren- 
nent naissance dans la haute 
atmosphère. 

Bien souvent, en effet, des 
témoins oculaires de bonne foi 
— les enquêtes ultérieures l’ont 
montré — ont associé à tort cer- 
tains de ces phénomènes naturels 
à . des manifestations d’OVNI 
(objets volants non identifiés). 
Or, si l’on en croit le Dr Edwards 
Condon, chargé dés 1966 par 
1TJ-S. Air Force de rédiger un 
rapport exhaustif sur le phéno- 


mène des OVNI, c dans 90 ^ des 
cas on a affaire à des phéno- 
mènes connus, mais aucune ex- 
plication rationnelle ne peut être 
donnée pour les 10 restants ». 

Deux dns de travail et un 
demi -million de dollars furent 
nécessaires pour aboutir à ces 
conclusions. En décembre 1969, 
le Pentagone décidait de liquider 
son groupe de recherches sur ce 
sujet et publiait un Livre blanc 
dans lequel 11 expliquait qu‘ « au- 
cun de ces phénomènes ne s’était 
jamais révélé être une menace 
pour 2a sécurité des Etats-Unis ». 

En France, le chef de ia divi- 
sion «science» du centre spatial 
de Toulouse, M. Claude Foher, 
étudie depuis plusieurs années ces 
témoignages (le Monde daté 
27-28 janvier 1974) : par des mé- 
thodes statistiques, il essaie de 
faire apparaître des corrélations 
entre les divers témoignages. La 
création du GEPAN lui donne 
une caution officielle 

Le CNES va aussi constituer 
un petit groupe de personnalités 
scien tiques, de physiciens et de 
psychologues, dont il prendra 
l’avis pour orienter les études du 
GEPAN. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CULTURE 


• r*l V — 


La nouvelle grille d'Europe 1 


Une histoire comparée de l’Europe 




Tout n’est pas décidé encore, 
mais presque, a Europe 1. Comme 
chaque année, la « grille des pro- 
grammes s change à la rentrée, 
miis cette fols-ci avec on peu 
d’avance. Car si les auditeurs sont 
un peu moins nombreux pendant 
la période des vacances (environ 
15 % de perte pour Europe 1), « ils 
écoutent mieux j>. fait remarquer 
Pierre Bellemare, président-direc- 
teur général adjoint d’Europe X, 
« ils sont plus disponibles aux 
expériences ». De nouvelles for- 
mules ont donc été essayées dès 
le mois d'août. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 2 SEPTEMBRE 


— MM. Michel Rocard, mem- 
bre du secrétariat du parti so- 
cialiste et Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement et de 
l'aménagement du territoire, dé- 
battent du salaire des cadres, sur 
Europe 1. de 19 h. & 20 heures. 


Pierre Bellemare ne veut pas 
révéler ce que seront les prochains 
week-ends. Une émission comique 
le samedi matin ? Peut-être, ce 
n’est pas sûr, rien de plus hasar- 
deux, de plus difficile que de faire 
rlre_ Maïs O y aura une «médi- 
cale». une fois par semaine, avec 
Igor Barrère, Etienne Lalou et 
Pierre Desgraupes là partir du 
5 septembre). 

En ce qui concerne le quotidien, 
du lundi au vendredi, les innova- 
tions ont lieu surtout l'après-mldi. 

A 13 h. 30, Pierre Bellemare lui- 
même fait le récit d’une vie, ce 
sont Les aventuriers. 

Histoire d’un jour, rémission 
hebdomadaire de Philippe Alfonsi, 
est devenue quotidienne. « Cette 
émission, que nous avons com- 
mencée en janvier 1976, a sus- 
cité un phénomène d’adhésion », 
explique Pierre Bellemare. Désor- 
mais, chaque Jour, de 14 heures à 
15 heures. Histoire d’un jour 
retracera les grands événements 
politiques de notre histoire (un 
thème par semaine) grâce & des 
documents sonores appartenant 


à la maison f* Nous avons beau- 
coup de reportages de 1955 à nos 
jours»), à l'Institut national de 
l’audlo-visueL et en faisant appel 
aux collections privées 

Ensuite, à 15 heures — « ce que 
f appelle, dit Pierre Bellemare, 
r&eure de plus grande solitude », 
— Une femme , un homme. 
rémission de Pierre Dumayet, du 
docteur NtPlgna.nl; et du docteur 
Hélène Bernard, interrogera, cha- 
cun de membres du couple sépa- 
rément et non plus ensemble. 

A 15 h. 30. troisième change- 
ment : « Viviane partira tous 
les jours à la découverte d’une 
petite ou moyenne entreprise », 
dit Pierre Bellemare. Il ne s’agira 
pas d’une enquête sociale, mais 
plutôt d’un portrait de « ce qui 
fait la France ». Cette émission, 
qui n’a pas encore de titre, 
commence le 5 septembre 

Enfin, petite innovation celle-ci, 
le Jeu «20 millions cash» (11 h. 30) 
propose de jouer non plus 2 mais 
20 millions. 

Tout devrait être en place le 
17 septembre. — C. H. 


( Suite de la première page.) 


VENDREDI 2 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


20 b. 30, Au théâtre ce soir : « la Manière 
forte -, de J. Deval, mise en scène P. Mondy, 
avec A. Pralon. Riondreys. Sanderson. J Ba- 
lutin. 

Un jeune Homme pauvre, André, avant 
contracté une dette de leu envers Simone, 
est amené à lut servir de secrétaire— 

22 h. 30, Allons an cinéma. 

23 h. 5, Journal. 


Des militons de femmes et d’entants sont 
battus aujourd’hui en France dans le plue 
grand silence. Certains témoignent ici. 


21 h. 30 Documentaire : Planâtes indigènes, 
planète Baruya. de Y Dunlop (quatrième 
partie) 

Lee Baruya interrogent t’équipe de etnéastee 
eur l’utilisation de leurs films. 


22' h. 25. Journal. 


CHAINE II : A 2 


FRANCE-CULTURE 


20 h. 30, Feuilleton : La chasse aux hommes, 
de L. Iglesis. d'après l'œuvre de Paul Vialar; 
21 h. 35. Littéraire : Ahl vous écrivez? de 
B. Pivot. 

Avec MM. G Conchan (te Sucre), à- Astruo 
(ta Serpent Jaune). D Rolin <DuUe Qrtet). 

22 h. 45, Sports : Saper stars. 

23 h. 35. Journal 


20 tu La science est-elle possible ? Arec H. Raevea. 
astronome < rediffusion) ; 21 b. 30» Musique de cham- 
bre (Sérac XL Nanauzlan. Schmltthe. Bennett, manda, 
Beethoven) : 22 h. 30. Entretiens avec P Mauriac 
(rediffusion) ; 22 tu De la nuit s 23 h. 90. Poésie : 
Robert Duncon. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 


20 h. 30. Magazine vendredi : De quoi 
avons-nous peur? Les coups- Enquête et réa- 
lisation - FL Rein. 


20 b. 20. Le col o du collectionneurs : l'Ensemble 
EL Tarr ; 21 tu Concert par rorchestre symphonique 
de la radio . de Stuttgart, dir EL Barchal. avec 
G. Jaaowita, soprano Symphonie « Londres » 
(Haydn >. « Quatre Damiers Lleder • (R. Strauss). 
Symphonie « JnpUer » (Mozart) ; 23 h. 15» Cabaret 
du Jasa; 0 b. 5, Les fouieurs de paroles; 0 b- 10. Les 
enseignements de Don Juan. 


SAMEDI 3 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF I 


12 h. 30, Caméra au poing j 12 h. 45. Jeunes 
pratiques ; 13 h., Journal ; 13 h. 35, Le monde de 
l'accordéon » 13 h. 50, la France défigurée ; 
14 h. 5, Restez donc avec nous ; 18 h. 40, Maga- 
zine auto-moto: 19 h. 10, Six minutes pour vous 
dérendre : La rentrée scolaire : 19 h. 40, Feuil- 
leton : Adieu mes quinze ans : 20 11, Journal. 

20 h. 30. Numéro un : Sophie Desmarets; 
21 h. 30. Série : Sergent Anderson (Fausse 
monnaie] : 22 h. 25, Sports : Athlétisme (Coupe 
du monde), tennis (tournoi de Forèst-Hill) . 

23 h. 30, Journal. 


12 h. 45. Jeunes 


19 h. 40, Samedi entre nous : 20 tu Les animaux 
chez eux 

20 h 30. Retransmission Lyrique : les Noces 
de Figaro, opéra bouffe de Mozart, d’après 
l'œuvre de Beaumarchais. Avec P. -Ch. Runge. 
D. Perriers. G. SoccL A.-M. Grain, l'orchestre 
et les chœurs de l'Opéra de Lyon dirigés par 
Th. Guschlbauer. 

23 h. 15, Journal. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


14 h. 45, Journal des sourds et des mal- 
entendants; 15 h- Série : L'aube de l'histoire 
(Le drame d’Alésîa) 15 11 55, Athlétisme ; 
Coupe du monde ; 17 h. 10, Des animaux et des 
hommes; 18 h. 5» La télévision des téléspecta- 
teurs en super-8; 18 h. 55, jeu : Des chiffres 
et des lettres; 19 h. 40, Souvenirs : La foie de 
vivre ; 20 h-, JournaL 


14 II 5. Hommage au réalisateur Yves Dam et ; 
« le Soldat DLooUfl *• « Parta au fD de la Seine » ; 
16 h 20, Le livre d B or : Puroell ; 17 h. 30, RadJo- 
Canada présente * Où en sont les Littératures natio- 
nales 7 : 18 h. 30, Damla revient et chante la rue ; 
19 h- 25, Lettres du Québec : 

20 h-, la Dame an petit chien» d'après Tcbelchov. 
Adapt. L. Kokrynskl. Avec O. PI vin, M_ Byraud, 
M.-C Acbard Réal. J Pivin (rediffusion): 21 h 55. 
Ad 11b ; 22 II 5, 1 a ruguo du fcimiwlt, ou ml-fugue 
ml-ralsüL 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30. Dramatique : Les enquêtes du 
commissaire Maigret U l’Amie de Mme Mai- 
gret ») : 22 h. 5. Questions sans visage » 23 h. 5, 
Juke box. 

23 h. 35, Journal. 


CHAINE IM : FR 3 


18 h. 45. Pour les jeunes : Les aventures de 
Un tin et Les aventures de Bolek et Lolek : 


13 h. 30, Cboeseuns de son stéréo ; de 14 h. & 20 h„ 
Les Astronotes_ 14 h. 10, Discothèque 77; û II, En 
direct du studio 118 : Concerto pour flûte c la Motte » 
(Vivaldi), extraits des c Indes galantes » (Hameau), 
par J.-C MaJgolre ; 15 h. 45. La route des Jongleurs ; 

18 h. 35. 25 Notes/seconde ; 17 h, 32, Directeurs de la 
musique en France; 17 h- 40, Iphlgéme-Hl-Fl -Génie : 

19 b_ Sélection - concert ; 19 h. 10, Non écrites ; 

20 h. 30. Festival estival * c Goto pour vols et 
instruments » (Berloi. par les Chœurs et l’Orchestre 
symphonique de Bodlo-Coiogne, dir. L. Berlo; 22 h., 
Berte et la voix ; 23 Vieilles cires . L. Lehman ; 
0 Kl S, Les routeurs de paroles ; 0 h. 10. Polyphonie 
occidentale du douzième au seizième siècle. 


DIMANCHE 4 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques: 12 lü La séquence du spectateur , 

12 h. 30, Jeu: La bonne conduite < 13 h, Journal : 

13 h. 35, Jeu : L’homme qui n'en savait rien; 

14 h. 5, Série : « Guerre et Paix», d’après 
Tolstoï (neuvième épisode : Le chemin de ia 
sagesse! ; 15 h. 35, Sports : Direct à la une i 
17 h. 25. Téléfilm : « le Trésor des mers du 
Sud » ; 18 h. 55. Feuilleton : Adieu mes quinze 
jins - ig h. 15, Les animaux du monde -. 19 b. 45, 
Journal. 


Consentus M nsi crus de Vienne) : 18 h. 45, Spè 
ci al DOM-TOM; 19 II, Magazine hexagonal 
20 b_ Pour les jeunes ■ Lasse. 

20 h. 30 L’homme en question : M. Jean- 
Louis Servan-Schrefber » 21 h. 30. LTNA pré- 
sente ■ CINE-COURT. 


22 h. 20. JournaL 


20 h. 30. FILM : LE DRAPEAU NOIR 
FLOTTE SUR LA MARMITE, de M. Audi and 
(1971), avec J. Gabtn, G. Leclerc. E. Domain, 
J. Marin. M. Luccioni (Rediffusion). 


Un cheminot de VUleneuve-Satnt-Georges 
a décidé de construire un voilier dans le 
jardin de son pavillon. 

Une comédie poétique qui tranche sur 
L'inspiration habituelle de Michel Audi or d. 

Et Qabin dans un rôle qui lut convient trie 

b*e TU 


22 tL 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
Joseph L Mankiewicz) . L'AVENTURE DE 
Mme MUIR. de J L M&nkiewlcz (1947). avec 
G. Tiemey. FL Harrison, G Sanders. Ed. Best. 
V. Brown. N Wood tv.o sous-titrée, il redif 
fusion). 

Au début du siècle, une terme veuve, retirée 
dans une maison de Cornouailles, entretient 
Os lé touchante idylle avec te fantôme d’an 
marin qui hante tes Ueüx. Une iris belle 
et tris romanesque histoire tTcmax t r . 


FRANCE-CULTURE 


21 h. 50, Sports : Championnat du monde 
de cyclisme au Venezuela. 

22 h. 20, Journal. 


CHAINE II : A 2 


15 h-. Le cirque du monde : Le cirque knie i 
15 h. 55, Téléfilm = Nitro : 17 h. 25. Aventures : 
Derniers survivants du lac Ütic&ca; 17 h. 45, 
Magazine de la magie : Abracadabra. avec 
Mafàx : 18 h. 35, Série : Shazzan ; 19 h„ Stade 2 j 
20 il. JournaL 

20 h. 30, Jeux sans frontières s 21 h. 55. Feuil- 


leton : Bouquet de ronces, d’après A Newman, 
avec D. Grant, M Finlay. w. VVax : 22 h. 50. 
Sports : Championnat du monde cycliste sur 
piste- 

23 h. 30. Journal. 


7 b. 2. Poésie : Robert Duncan (et è 14 h.) ; 7 h, 7. 
Le fenêtre ouverte ; 7 b 15. Horizon : 7 k 40, Chas- 
seurs de ooq ; de 8 h. A 11 h., Emissions philoso- 
phiques et religieuses ; 11 h*. Regarda sur la mu&iQue : 
12 h, 5, Allegro ; 12 h. 48. Musique de chambre (Ravel. 
Joilvet) : 

14 h. 5, La Comédie- Françoise présente trots pièces 
de Musset : « (Jn caprice », avec C. Qfr&ud» M. Bâbax ; 
e Dupont et Durand », avec F. Huster. P, Bteâftc; 
c l’Ane et Je Ruisseau », avec B. Dhéran, A. Feydeau ; 
15 h 5. Jeunes Interprètes au Festival 'estival : œuvres 
de Bolnt-Georga, Qiull&nl, Haydn S 17 h. 30. Escales 
de l’esprit; 18 h, 30, Ma non troppo; 19 h. 18, Le 
cinéma des cinéastes; 

30 h* Poésie ininterrompue : Robert Dnncaa et 
Serge Fauchereao ; 30 h. 40. Les opéras français : 
< la Grande Duchesse de Oerolsteln » (Qffenbaçh). 
avec R. Ûrespln. M. Mesplé, A. Vanzo, « Faust » 
(Oounod), avec M. CahaUe, G. Arrahal ; 23 11» Black 
and hlue: 23 h. 50. Poé&lo : Paul-Louis RoeaL 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE lii : FR 3 


18 h. 55, Documentaire : Planètes indigènes, 
planète Baruya (reprise de l'émission du 
2 septembre) : 17 h. 50. Espace musical, de 
J-M. Damian : Huitième livre de madrigaux 
de Monteverdi (par l’Ensemble instrumental 


T h 3, Concert promenade ; S h- Cantate ; 9 h. 2. 
Mu&ica] graffiti ; il lu. Harmonla aacre* 12 h-. 
Sortilèges du flamenco ; 12 h. 33. Opéra-bouffon ; 

13 h. 45, Premier jour J de la musique: 14 
La tribune des critiques de disques; 17 tu Le concert 
égoïste, de Noël Léo ; 19 h. 3a. Jazz vivant : 

80 h. 30. « Trois Aire de cour français », œuvres 
de Bach. Puroell. Humphrey, Campra, par U. Van 
Egmond et W Christie : 22 h.- 30. Musique de chambre 
(Schumann) ; 0 h. 5. Lee routeurs de paroles : 0 II 10. 
Dernière Image 


A côté de tels compliments, la 
doulce France faît-e ’e pâle figure? 
Disons qu'elle c démarre » avec 
un handicap épouvantable, par la 
faute des guerres Jouis- 
quatorziennes. 

Après 1715, voici qu'intervient 
le puissant décollage, en France. 
Saluons au passage le régent Phi- 
lippe d'Orléans, qui, t:>ut fomica- 
teur qu'il était, fut ! J un de nos 
meilleurs c rais »— sans avoir 
jamais porté la couronne I II a su 
Impulser, en s'aidant d'une conjonc- 
ture économique favorable, la 
convalescence du pays. Il a déserrv- 
bourbé l'agriculture et l'industrie, 
grâce à la judicieuse inflation 
(liquidation des dettes) que pro- 
pulsait le système de Lnw. Et puis 
la Régence est aussi le temps d'un 
heureux déchaînement des cer- 
veaux, des moeurs, des politi- 
ciens. Il y a dans cette courte 
période tous les aspects d'un 
« dégel », on n'ose pas dire d'une 
« déstalinisation », après les 
rigueurs glaciaires du soï-dîsont 
roi e soleil ». Le Philippe d'Orléans 
de Mandrou est bien une sorte de 
« Kroukrau » (1) français, heureu- 
sement libéral (et pourtant autori- 
taire en ses profondeurs). Il est le 
responsable fécond d'une explosion 
libératoire, à la 'ois morale, sociale, 
financière et politique, entre 1715 
et 1 723. 


Le despotisme oriental 


Après cette date, cependant, 
toutes les performances ne sont pas 
possibles. Certes, l'influence cultu- 
relle du pays s'accroît : l'Europe 
aes coiffeurs et des pots-de-vin et, 
mieux encore, celle de la noblesse 
parle français au dix-huitième siè- 
cle. Les idées de Voltaire et para- 
doxalement les théories égalitaires 
de Rousseau convertissent (de 
façon superficielle) l'aristocratie du 
continent. L'économie française du 
dix-huitième siècle est remarqua- 
blement dynamique par rapport à 
d'autres régions européennes; elle 
demeure néanmoins modeste, 
quand on la mesure à l'aune des 
foudroyants succès du capitalisme 
britannique : par comparaison avec 
sor « collègue » de Londres, en 
termes d'économie du royaume, le 
monarque français, Louis XV ou 
Louis XVI, reste toujours le numéro 
deux. Après 1800, Napolé?-’ aura 
beau se dresser sur ses ergots, 
il ne changera rien à cette situation 
de brillant second. 

Pour toute l'Europe située à l'est 
du Rhin, jusqu'à l'Oural, l'histoire 


comparée que propose Mandrou 
offre des aspects plus amers, plus 
bilieux. Frédéric II de Prusse, selon 
notre auteur, est un habile dresseur 
de soldats disciplinés ; sur le plan 
économique, ce roi du Nord se 
révèle comme un Colbert qui réussit 
(à l'inverse de son modèle français 
qui fut souvent grand... dans 
l'échec). Réussite mercantiliste : 
elle s'explique, ià encore, par une 
conjoncture économique favorable. 
Quant aux amitiés philosophiques 
de Frédéric II (Voltaire, etc.), 
d'après Mandrou, ce n'est qu'une 
façade. C'est du vent. Une telle 
appréciation a portée fort géné- 
rale : le despotisme « éclairé » du 
XVIIP siècle, celui du roi prussien, 
maïs aussi celui de Marie-Thérèse 
et Joseph il en Autriche, de Cathe- 
rine U en Russie, c'est trop souvent, 
si l'an en croît l'historien de Nan- 
terre, un despotisme tout court, 
voire, dans le cas de l'impératrice 
russe (« a fortiori i chez les Turcs, 
un « despotisme oriental ». Et 
barbare. 

Inséré, à l'origine, dans une série 
commandée par un éditeur alle- 
mands pour une histoire globale de 
l'Europe en plusieurs tomes, le 
volume de Mandrou souffre néces- 
sairement (et l'auteur n'y est pour 
rien) d'ètre aussi un « manuel », 
ou un résumé d'histoire européenne, 
à l'usage du grand public. 

Plus sérieux serait, par-delà cer- 
tains « à-peu-près » statistiques, le 
reproche de « réductionnisme > ; la 
haute culture française des années 
1660 est trop strictement ramenée 
par notre auteur aux besoins d'une 
littérature de cour, fondatrice des 
pompes royales. De même Bach, 
Hat. del et la civilisation baraque 
du c miracle allemand » de jadis 
sont autre chose à mon sens qu'une 
simple défense et illustration des 
traditions catholiques « ancestra- 
les », conçues par Mandrou sous 
les auspices d'un pur conserva- 
tisme. -L'ouvrage souffre aussi d'une 
conception trop restrictive des lu- 
mières : elle exclut, par exemple, 
du foyer de celles-ci l'œuvre pour- 
tant prodigieuse des jésuites, bêtes 
noires du janséniste' Mandrou, mais 
pères quand même de notre ensei- 
gnement secondaire. Pierre Chaunu, 
lui (« l'Europe des lumières » 12]), 
avait indu la sensibilité baroque, 
catholique, jésuitique, dans sa 
conception globale, œcuménique et 
généreuse du XVIII* siècle. Et 


j'avoue que sur ce point je me sens 
plus proche de Chaunu que de 
Mandrou. 


Le livre se caractérise par des 
conceptions bien spécifiques quant 
à la raison classique : notre auteur 
io distingue fortement de la raison 
d'Etat et de l'absolutisme. Peut-on 
nier pourtant qu'au XVilt* siècle 
comme au XX” (en notre planète 
qui, aujourd'hui encore, vit majori- 
tairement dans des régimes abrèlu- 
ri: tes) le pouvoir absolu et la raison 
d'Etat forment une part essentielle 
de la modernité et de la c rationa- 
lité » contemporaine ? C'est absolu- 
ment déplorable ; mais qu'y foire ? 


L'essentiel demeure, à l'usage 
des lecteurs français après ceux 
d'outre- Rhin, l'existence même de 
cet ouvrage ; il est porteur d'une 
histoire richissime parce que résolu- 
ment comparée ; sa densité brève 
a quelque chose de janséniste, donc 
de séduisant; et cela dans le texte, 
dans la vaste bibliographie, sinon 
dans la cartographi:. moins heu- 
reuse... Us ne sont pas si nom- 
breux, les historiens français qui 
savent, à la Braudel, regarder au- 
delà de nos frontières, et se débar- 
rasser d'un provincialisme hexa- 
gonal. Mandrou, incontestablement, 
est l'un d'eux. Et non des moin- 
drrs. Cc,~able, avant toutes choses, 
de synthèse. 

EMMANUEL LE ROY LADUR1E. 


★ L’Europe absolutiste 
raisons d’Etat (1649-1775), 
Mandrou. Fayard, 400 ps 


: ration et 
I mï Robert 
«es. 45 F. 


LETTRES 


UN NOUVEL ÂGE 
POUR LA N.R.F. 


(1) J’ emprunte cette expression 
au beau Uvn do Zinonrlev, les 
Hauteurs béantes, qui qualifie ainsi 
N lkl ta Efitroncbtobev, l'Homme du 
dégel. Edit. l’Age d’homme, Lausanne. 

( 2 > Arthaud. éditeur. 


Plusieurs erreurs typographi- 
ques se sont glissées dans l’en- 
tretien de Georges Lambrichs 
avec Jacqueline Piatier sur la 
NJLF. (le Monde des livres du 
29 Juillet). Certaines parties du 
texte ont été rendues incompré- 
hensibles. Il fallait lire :«..«» 
point de vue qui est d’aujourd’hui. 
Et qui n’est pas celui de Jacçuts 
Rivière ou de PauUum, déjà très 
différents l’un de l’autre ». Et 
plus loin : « — Les exclusives 
sont à prononcer non sur les 
hommes, non sur les idées, mais 
sur la qualité des textes. — Ce 
qui ne rend pas le choix plus 
aisé. » 
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ARTS ET SPECTACLES 


Les vases communicants 


N ùas void, ua coati instant, na creux 
i la vague, dans cette faille, cette vraie 
entrouverte entre une saison 
fiüiassûce, assez riche encore pour 
jccoallL: lès retardataires, et un 
aumône qui s’annonce surchargé. L’on 
après l'aüt les galeries et autres lieux 
où seront étalées des léoolres d'inégale 
valeur rouvriront leurs portes, certains 
£3 la semaine prochaine, frustre* 
(eo dehors des musées, narureUemenO 
assurent une continuité er comblcnr 
l'intervalle, celle U librairie Oblr- 
qpei O). Qui fair mieux que conserver 
1 ss vestiges- de l’été. 

Ainsi ‘ ne resterait- fl rien (pour le 
Public) des « person images » de* 
débiles meneaux, et plus particulière- 
ment des mongoliens, donc l’exposition, 
i U Défense, vient de prendre fin sans 
qu’on ■ lui aie prêté grande attention, 
flyiirté si elle s’était ingéniée « passer 
inaperçue, sans le numéro spécial 
d 'Obüquer • nu texte très important de 
Jean Revol, complété de belles repro- 
ductions en couleurs. Parce que, dans 
ces eu, * la couleur esc indispensable, 
c’est par la couleur que les débiles 
peuvent sortir de leur ouic. André 
Malraux lavai noté dans Vhuem- 
pord: « la peinture des débiles men- 
taux révèle souvent un art spécifique- 
ment chromatique. » Les oeuvres 
publiées par Tlntemporel proviennent 
d’ailleurs de centres animés par Jean 
Kevolf tour comme celles donc il est 

question aujourd'hui, et dont la réunion 
représentait « le bilan d'une année de 
travail en CAT * (Centres d'aide pour 
le travail). . 

L’éducateur a raison d’ailleurs d'in- 
sister sur les différences fondamentales 
qui existent entre l’expression plastique 
des enfants, des naïfs, des fous, des 
handicapés mentaux. On n’y trouve 
< que des analogies purement for- 
melles ». 

11 s’agir d’êtres en léthargie, carre- 
four « véhicule « de cette mémoire 
héréditaire en quoi coure action pré- 
existe et qui, jamais éteinte, continue 
i vriller dans ses limites et à émettre 
message sur message ». 

Faire remonter ces images à la sur- 
face, rétablir le contact, tel esc le 
travail patient auquel esc appelé, par 
un travail tout aussi patient de réveil- 
leur, le débile, donc [a richesse intérieure 
n’est pas moindre que celle de l’homme 
dit normal. Elle est autre. On simplifie 
à outrance : ce qui nous séduit, nous 
qui ne sommes pas spécialistes er ne 
cherchons pas. à pénétrer dans un 
domaine où -nous avons tout à appren- 
dre^ c'est le résultat* Non pas sur le 
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plan esthétique. Nous n'eu sommes' pins 
la. La culture n’est pas un ramassis, de 
connaissances livresques « de petites 
sematioQs plus ou moins hédonistes, ! 
Encore que les somptueux assemblages ' 
de couleurs toujours ' signifiantes 
communiquent au spectateur la joie 
ressentie par l’emmuré a sortir de sa 
prison. Avec des trouvailles dan* l'em- 
ploi de la palette (famés, craies, pos- 
ais gras, gouache, huile) qui ne sont 

xvdnaibles à nulle autre forme de l'art 
bnu. 

Communiquent au spectateur.- Voilà 
la dé peut-être d'une relie démszrthe 
qui aboutit à établir un dialogue- entre 
les handicapés et leur encourage. Et 
puis, comme le dît Jean Revol, « l'art 
ucsc-il pas le plus haut destin du lan- 
gage ? ■ 

Obliques* qui esc une revue et une 
librairie-galerie, conserve, comme on l'a 
dît tout à l'heure, les vestiges de Tété. 
Pendant la préparation de l’exposition 
consacrée â Aoronin Artaud, qui pro-' 
mer d'être sensationnelle, on peut tou- 
jours voir sur ses mues ccnc vingt-cinq 
photos tournant autour du meme objet, 
d'Henri Maccheroni, dont trenre-deiix 
Etaient reproduites en marge da monu- 
mental numéro consacré a Sade. 

Puisque nous sommes dans les revues, 
resrotu-y. Oo serait inexcusable de lais- 
ser dans l'ombre Solaire (2). Son 
numéro 17 rend non seulement 
hommage à Gustave Rond, mort l'an 
dernier, mais lui mode Gérard de 
Rriézieux et révèle (à beaucoup) ce 
peintre d'un peu cirant pouvoir évoca- 
teur. Certes Palézieux hir l'ami et le 
disciple de Morand î : son influence, 
hautement avouée, se sent dans les 
natures mortes et les paysages dont les 
lavis tirés en offset gardent tour leur 
mystère. Palézieux aurai pu choisir plus 
mal ses maîtres (à l'autre pôle, il y a 
Braque), et ne pas s'arracher h ces 
valeurs inventoriées par Philippe Jacor- 
tet : densité, intériorité, silence. Valeurs 
qui définissent tout aussi bien Gustave 
Roud, écrivain, critique, poète vaudoîs, 
qui eut été surpris er ravi d'être reconnu 
par une revue française, et proposé à 
de jeunes lecteurs qui ignoraient jusqu'à 
sou nom. 11 est vrai qu’il a peu produit, 
ou qu'il s'est peu produit. Et qu'il a 
merveilleusement traduit les poètes alle- 
mands. 

Il esr bon qu'on sache aussi que 
Roud fur en quelque sorte 1' «- assis- 
tant *- d'Albert Béguin lorsque ce der- 
nier préparait sa thèse sur le roman- 
risme allemand (FA me romantique et le 
R£ve) ainsi que le volumineux Cahier 
du Sud traitant du même sujet, comme 
en fait foi la correspondance échangée 
par les deux amis .et publiée i Lausanne 
en 1974 par le Centre de recherches 
sur les lettres romandes. 

Sommes-nous si loin de la peinture ? 
Poète de la transparence, de l'inquiète 
sincérité, Roud, passionné d'an plasti- 
que comme de musique, est aussi un 
visuel qui peint avec des mots. Er à sa 
minière précise er subtile, ce qui n’est 
pas un mince mérite pour on voisin et 
un ami de Ramuz, qui, évoquant te 
même pays, en a tiré tout antre chose. 
Chez lui, René DatUe a noté la « liai- 
son entre le lien er la parole ». Un 
lien toujours présent, une parole tou- 
jours imprégnée d’émotion. 

« 

JEAN-MARIE DU NOYE R. 

rii 58. rue de l’Hôtel -de- VU le. 
(2) Solaire, Issir oc, 30130 Pont- 
SoJnt -Esprit. 


Théâtre 

« Les deux gentilshommes de Vérone » 


The two gentlemen of Verona 
est une comédie romanesque, un 
peu c roman de la Table ronde», 
que Shakespeare a écrite jeune 
(les spécialistes anglais disent 
.entre vingt-cinq et trente ans). 

Pièce désinvolte d’apparence. 
Clowneries, calembours « stupi- 
des », absurdités énormes. L'action 
est en Italie, et il faut prendre 
le bateau, voyager par mer, pour 
aller de Milan & Vérone. Sur cette 
mer. autour de Padoue. des lions 
' africains se promènent* Tout & 
l'avenant. * 

Le même s non-sens» affecte 
les personnages. Us sont si men- 
teurs, contradictoires, que le fil 
de l'intrigue se casse. Que les 
caractères s'atomisent. Le seul 
point fixe de la pièce est un 
chien bâtard, prostré. ■ appelé 
«Crab». Un «schizophrène tor- 
pide ». comme disent les psy- 
chiatres russes. Un champion. 

Comédie vraiment curieuse, qui 
mériterait d'être . sondée par un 
Chéreau. un Mesgnlch. lesquels 
prendraient de front les « Impossi- 
bilités» du texte, leur cherche- 
raient des racines, des projets. 

L’adaptation que propose au- 
jourd'hui Mario Franceschi au 
théâtre du Lucemalre estompe, 
au contraire, les difficultés de 
cette comédie. En censurant 
carrément les obstacles les plus 
déroutants. D'une œuvre' difficile 
et riche. Mario Franceschi retient 
un canevas simplet, prétexte à 
plaisanteries. 

La mise en scène est extérieure. 
Le 'mouvement, machinal. La dic- 

« LE MYSTÈRE 
DE LA PETITE 
MARCHE 5> 

Sketch comique policier à deux 
personnages (un inspecteur, et 
une suspecte dont la femme de 
chambre vient d’être assassinée). 

Plafond bas. Moyens faibles. 
Dialogue leucémique, dans la 
lignée de Marcel Mlthois. tirant 
à la ligne pendant plus d'une 
heure trente. L’exemple du spec- 
tacle de si peu de portée qu'il 
donne à peine lieu à Information. 

L'auteur soi-même, Philippe 
Bruneau. assure la récitation 
publique de son manuscrit, jus- 
qu’au bout Réplique lui est don- 
née par une actrice profession- 
nelle, Michèle Morettl, qui. sans 
vrai râle sous ses pieds, multiplie 
les tics et les trucs, dans une cris- 
pation d'une infinie tristesse. 

Ah ■ Café d'Edgar, pour deux 
personnes, cent minutes d’ennui 
coûtent ainsi 50 F. Au super- 
marché, la brique d'épinards sur- 
gelés (un chef-d'œuvre), pour 
quatre personnes, coûte 3.® F. 
Comment voulez-vous lutter? 

M. C. 

* café d'Edgar, 20 h. 45. 


■ L’Orchestre de Paris donnera 
deux concerts supplémentaires, avant 
son départ pour le Festival de Lu- 
cerne et une tournée en Allemagne 
fédérale, les 5 et 6 septembre an 
Théâtre des Champs-Elysées, sons la 
direction de Daniel Borenbolm. Pre- 
mier programme: e Peliéas et Mê- 
Ifsande n% de Slbellus, « la Mer », 
de Debussy et la ’« Symphonie fan- 
tastique Q. Deuxième programme : le 
* Premier Concerto » (soliste Baren- 
boïm) et la a Symphonie héroïque », 
de Beethoven. 


tlon, claironnante et vaine. C'est 
gentil, ça bouge, les acteurs 
croient bien faire» fls ont jeu- 
nesse et santé, mais vraiment 
non, c’est trop indigent, il ne faut 
plus concevoir le théâtre comme 
ça, il fant avoir plus d'envergure. 

« Le cinéma , partout dans le 
monde . tôt en retard sur son 
spectateur », dit Marguerite 
Duras dans l'entretien avec Mi- 
chelle Porte, publié à la suite 
du Camion. On ne peut pas dire 
1~ même chose du théâtre. Et 
lorsqu'on monte une pièce de 
Shakespeare qui Intrigue, il faut 
un peu trimer, creuser, ne pas 
s’en tenir à faire des galipettes. 

MICHEL COURNOT» 

★ Lucemalre, 20 II 30. 


Cinéma 

« LES NAUFRAGÉS 
DU 747 » . 
de Jerry Jameson 

Une de plus ! La catastrophe, cette 
fols, est aérienne et aquatique. Après 
avoir neutralisé le commandant de 
bord et les passagers, des gangsters 
prennent possession d’un 747. dont 
Ils veulent dérober, la précieuse car- 
gaison. Cela se passe au-dessus du 
triangle des Bermudes, lieu maléfique 
par excellence. Le copilote, qui est 
complice des gangsters, commet une 
fausse manœuvre et l’appareil s'en- 
gloutit dans tes flots. La Navy est 
mise en état d'alerte. Arrivera-t-elle 
à temps pour sauver d'une mort 
atroce tes naufragés du Jumbo ? 

A ce suspense, la mise en scène de 
Jerry Jameson n'a|oute pas grand- 
chose. Nous avons droit aux ingré- 
dients • psychologiques » habituels. 
Un ménage ae disloque, un couple se 
reforme, des tourlereaiix roucoulent 
le commandant de bord est très épris 
de l'hôtesse. On s'intéresse aux évo- 
lutions des plongeurs quand ils s'af- 
fairent autour de l’épave pour accro- 
cher les poches d'air qui permettront 
de la renflouer. On sursaute lorsque 
des trombes d'eau envahissent la 
carlingue. On admire la technique et 
l'effiC8Cltô des marins américains. 
Mais nous sommes loin de retrouver 
l'excitation ou l'angoisse que provo- 
quaient les Dents de la mer, la Tour 
Internais , ou, dans un genre plus 
comparable, Airport , 

Les Interprètes eonL pour la plu- 
part, de vieilles connaissances : Jack 
Lemmon, capitaine courageux assez 
inattendu ; Joseph Cotten et Olivia de 
Havliland, promis à des amours 
automnales : Christopher Lee, pour 
une fois très sympathique ; James 
Stewart, toujours séduisant malgré 
son visage empâté et ses cheveux 
blancs, d’autres encore— Ils sont là, 
parce que la production avait besoin 
de V.I.P. Mais Ils n’ont rien à faire, 
la . seule vedette du film étant le 
grand oiseau de métal dont ils sont 
prisonniers. 

JEAN DE BARONCELLI. 

* Ermitage, Cl un y- Eco les fv*o.) t 
Rex. Rotonde, Napoléon, Mistral, 
Convention Saint-Charles, U.G.C. 
G obéi 1 ns (vJj. 


Fe/tivol/ 

Gustav Leonhardt, qui 

Une nouvelle fols, le Festival esti- 
val fait grésiller, brasiller, pépier 
et ferrailler les clavecins dans les 
églises de Paris pendant trois semai- 
nes. qui s’achèveront par le troi- 
sième concours International de cia» 
vecin, jugé par la plupart des solistes 
qu'on aura entendus d’ici lé. 

On avait dû fermer les portes pour 
le concert inaugural donné jeudi soir 
au temple des BiNetles« Infime comme 
un petit théâtre classique avec ses 
larges loges superposées, par Gustav 
Leonhardt ; aubaine rare il est vrai, 
car le maître hollandais ne se produit 
guère en France. Mais il est bien 
connu par ses enregistrements et 
par une légende qui lui a valu d'ètre 
classé, avec Nikolaus Harnoncourt, a 
la tête des « nouveaux philosophes - 
de ta musique ancienne, et mêle sans 
le vouloir à de vigoureuses que- 
relles (1). 

Celui qui fut. dans le film de Jean- 
Marie Straub. Jean-Sébastien Bach 
en personne, a gardé cet air austère, 
retiré du monde : visage de profes- 
seur, encore juvénile lïl n'a que qua- 
rante-neuf ans), allongé et fin sous 
des cheveux un peu grisonnants 11 
gagne sa place, les yeux absents des 
auditeurs qui l'entourent et dialogue 
avec sa partition, son maître, sur ce 
clavecin tout neuf (un beau William 
Dowd 1977). La tête dodeline, prise 
au jeu, au rythme musical ; les jam- 
bes croisées, le laJon qui parfois 
enfonce une note sur le pédalier 
imaginaire, rappellent l'organiste : le 
corps semble ployer sous le poids 
des richesses et des déplorations, se 
Libère tout à coup en traits fulgurants 
ou tressaillants. 

S'il fut un temps où ses interpréta- 
tions de Bach paraissaient d'une 
sévérilé excessive avoisinant l’ennui, 
ce temps est bien passé. Non qu'il 
ait choisi de séduire avec ce pro- 
gramme de suites et de préludes et 
fugues. Mais la discipline rigoureuse 
du jeu s'est exhaussée d'une parfaite 
liberté d'expression. Ainsi, de la 
Fugue an ta dièse mineur (deuxième 
livre du Clavier bien tempéré) qui 
s'égrène avec une totale lisibilité 
polyphonique, mais où chacune de 
ces notes à la fois joue son rôle 
■ fonctionnel » et m&jile ; l’oreille 
saisit tout d'un coup, comme l'œil, 
d'un haut panorama, la composition 
du paysage et sa douceur, 6a lumière 
et son sens. 

Dans le prélude de la Suite 


SEUL A 

PARIS 


1/ 



HilIMMi 


de 

JEAN-LUC GODARD 

14 JUILLET- /.BASTILLE- 

^ * 


fut Bach en personne 

anglaise en nu mineur, Leonhardt 
déploie la plus grande étoile sous- 
jacente à cette écriture qui coule, 
vibre, s’échauffe secrètement, avec 
une sorte d'élasticité conquérante 
qui grave les motifs, déchaîne des 
acclamations frémissantes sur cette 
basse opîniâlre. Dans la courante au 
contraire. Il pique de jolis mordants 
comme des fleurs sur la robe d'une 
danseuse classique, et le Passepled 
suggère une once de coquetterie par 
de très légers rubaios mutins comme 
des jeunes fUles moqueuses, avant 
que tintent les notes argentines d'un 
carillon d'amour. 

Jaloux des grandes œuvres. Leo- 
nhardt n'a pas craint de s'approprier, 
en une Partita en sol mineur trans- 
crite par lui. celle que Bach écrivit 
en ré mineur pour le violon. La tona» 
Jitô n'est pas moins grandiose et 
dramatique, et le clavecin rivalise 
aisément avec les quatre cordes, 
dont II n’est pas question pour autant 
de triompher à la façon de Busoni. 
Mais qui voudrait se priver de la 
royale Chacune de Leonhardt, 
abrupte et rayonnante, qui* s'élève 
jusqu’au ciel 7 

En bis. un prélude descendant en 
arpèges comme des feuilles mortes 
tombent en tournoyant sur un étang 
mélancolique ; musique admirable, 
interprétation poignante jusqu'à ces 
conclusions en récitatifs. Roman- 
tique. Gustav Leonhardt ? 

JACQUES LONCHÀMPT. 

cl) Ainsi a-t-il servi de tète de 
turc symbolique l un sexologue 
réputé. Gérard Zwang, qui a exhalé 
sa rancœur corme les nouvelles 
modes et les vieux instrumenta dans 
un article de Pariscop Intitulé 
délicatement - Leonhardt. y en a 
marre * et a récidivé dans un livre 
rabelaisien et réactionnaire A contre- 
bruit (qui est aussi un antl-AUaUl. 
amusant. Injuste et Irritant, mais 
ou Ton glanera aussi certaines re- 
marques salubres iEd. Jean-Claude 
Slmoen). 


MORT 

DE LA CHANTEUSE 
ETHEL WATERS 

La chanteuse noire américaine 
Ethel Waters est morte jeudi 
l mr septembre à son domicile de 
Los Angeles. Bile était âgée de 
quatre-vingts ans. 

[Créatrice de Saint Louis Blues 
et de Stormy Werther, la chanteuse 
Ethel Waters, originaire de Phila- 
delphie. devait faire sas débute à 
Broadway en 1924 avant de tourner 
au cinéma en 1929 dans une série de 
films : New York Night, The Cotton 
Ctub, Pinky. 

Depuis 1957, Ethel Waters colla- 
borait avec révongèllste américain 
Bllly Grah&m et chantait des gospels 
aux € spectacles - prêches i de 
celul-cL] 
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o ilAB GATLATO CA Ifr, »AJ : Btu- 
"itoMédlCla. 5* (633-25- ST). 
pâS BT CHOCOLAT (IL, WjO.) : 

WBMObonr». 6* (833-97-T7). 

«g PASSE SIMPLE (Pt.) ■! RlebBllou, 
2* (233-56-70) ; Sais t-Oermalq- Vil- 
lage, 5* (833-87-50) ; Collaéa, 8* 
«39-29-40 7 PT*a«0-Eln£6Bp 8* 

m3-71-II) ; Saint- Lasare-Paafluler. 
S* (357-35-43) ; Rtldùt. 9* (770- 
i]-24) ; 14 JuUlet-BaaUU*. Il- 

(357-00-81) ; MontpamalBe-Pathè. 
i4> (326-65-13) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; C&mhrûaae. 15* (734- 
42-06) : Murat. 16* (388-99-75) ; 
cueby-Patbé. 18* (522-37-41) ; Oao- 
ma nt-Oambetta, 20* (797-02-74) 

LA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (A* ï. I.) (*) : Grand- 
F*vola, 15* (531-44-58). 


les films nouveaux 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT* 
PtriTT, film Italien do Mario 
Monleem (•*). Va : Quln- 
tettOi ' 3* (033-3MO). Monte- 
Carlo, * (225-03-83). VJ- s Im- 
périal, 2» (742-72-52)» Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) , Saint- 
Luaze-P&aqnler» P (387-35-43), 
Nation* 12* ' (343-04-57)* Oau- 
tnont - Convention, 15* (828- 

42-27), Cllchy-Pathê» 18* (523- 
87-41). 

LES DUELLISTES* film améri- 
cain de Eldley Scott. Va : 
HaotefemUe, 6* (833-79-38), 

OaomoD l-RI ve gsuotaa 6* (548- 
25-38). G&umont-Champa-Ely- 
sées. 8- (359-04-87). VJ. : Im- 
périal, 2i (742-72-52). 

gffASTlEA. film rrancats de 
Philippe Mora. V.o. : Haute- 
feuUle,'^ (633-79-38). Collaée, 
Si (359-28-45). Olymplc-Entre- 
pôt, 14i (542-87-42). Studio 

Baspaü. 14* (328-38-98). VJ. : 
ABC, 2" (236-55-54) ; Athéna, 
12> (343-07-48). 

UNE ETOILE EST NEE* film 
américain de Frank ■ Ptereon. 
V.o. : U. Q.C.- Danton, &• (329- 
42-82). Elyséea - Cinéma. &" 
(225-37-90). V. f. O.Q.C. - 
Opéra. 2* (201-50-32). Rex, 2« 
(238-83-93), Bretagne. 6* (222- 
57-97). O.G.C.-Oare de Lyon. 
1> (343-01-59), O.OJ).-Qobe- 
llna, 13*" (331-06-19). MlstraL 
14® (539-32-43). 

SS REPRESAILLES, film Italien 
de G J 1 . . Cosmatœ (X). Vjo. : 
Jean-Coo&eao. 5 f (033-47-82). 
VJ. r Caprl, > (508-11-69). Pa- 
nmonnt-opéra. 9® (073-34-37), 
Paramount - Gaîté. 14* (326- 

99-34), Pannnon n t-Qalajde. 13* 
(580-18-03)* Mou Un -Rouge. 18» 
(008-34-25). 

COMME LA LUNE, film Iran- 
Càla de Joël Séria : O.OjC.- 

■ Opéra, * (281-50-32), Rex. 2« 
(236-83-93L Ü.G.C.-Odéoo. 6* 
(325-71-08), Bretagne* 8*. Biar- 
ritz. 8» (723-69-23), U.G.C.- 

Gara de Lyon, 12", 1 343-01-59). 
U.G.C.-Gobellns,! 3° (331-06-19), 
Mistral, 14* (359-52 43). Murat, 
18® (288^99-75), Secrétan, 19", 
(206*71-33). 

LES NAUFRAGES DO 747, Hlm 
américain de J. Jameaon. Vjo.: 
cioay-BDolea* 5* (033-20-12)* 

Ermitage. 8* (359-15-71) ; VJ.: 
Reç» 2« (236-83-93), Rotonde, 
fl* (833-08-22). (J.G.C.- Gobe- 
IK 13® (331-06-19), Mlatral, 
1F (359-52-43), • Gonventlon- 
SaUtt-Chariefl, 15* (579-33-00). 
Napoléon. 17* (380-41-48). 

ACCELERATION PUNK* film* 
nuMilcal Iranco-hrltazixUque de 
Robert Glaasman. Vjo. : Vldéo- 

. fltom. 6* . (325-60-34). 


NÉ PLUS CA VA* MOINS pA-VA (Fr.) : 
" Paramount-Marlvaux* 2® (742-83- 
90) ; BOUi'MICh. 5® (033-48-29) ; 
Pnhilela - Saint - Germain. 6* (222- 
72-80) ; Paramount - Ely&ées, 8* 

■ • (359-49-34) ; Publlds- Champs- 

Elyaées. 8* (720-76-23) t -Uax-Lln- 
LJ der* 9* (770-40-04) ; Paramount- 
I Baetflle, 12* (343-79-17) ; Para- 

■ mount - GobeUns* 13" (707-12-28). 
H Paramonnt-Galaxle* 13® (580-18-03); 
«ri Pmmôimt- Montparnasse, 14® (325- 
i 32-17) ; Paramount - Orléans, 14® 
m (540-45-91) ; Convention - Saint - 

■ Charlea, 15® (579-33-00) ; Passy. 10® 
5 (288-82-34) ; . Paramount - Maillot, 
H 17® (758-24-34) ; Paramount-Mont- 
. 1 martre. 18® (608-34-25). 

m PROVIDENCE (Pr.), v. an g.) : U.G.CL 
Odéon. 8* (325-71-08). 

SHOOTS ROCK REGGATE (Ang^ 
va) : Studio Salnt-Sé vérin, 5® 
K (033-50-91).. 

■LA QUESTION (Fr.) (®®) : les Tem- 
pliera. 3® (272^-94-56). 

■ROOTS ROCK REGGAE (An^ va) : 

■ Sudlo . Salnt-Béverln. 5e (033- 
m 50-01). 

ÉSALO (ItL, va) (**) : VendOme, 2® 
H (073-97-52); Styx. 5® (633-08-40). 
J|LA THEORIE DES DOZVONOS (A^ 
r) v^l) : Marlgnan* 8® (359-92-82) ; 

VJ. î Richelieu. 2® (233-56-70) : 

m Mcmtpaimsse-83, 6® (544-14-27). 
î. TRAN S AMERICA EXPRESS (A^ 
Af VjO.) r BlamtS. 8* (723-89-23) £ vJ. : 
Ü U.G.C» -Opéra, 2® (281-50-32). 
■TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
" nt-tr^ v. ang.) : Paramount-Ely- 

I P eées. 8* (359-49 34) ; vj_ : Caprl, 
2®* (508-11-5P) ; Paramount- Mari- 
vaux». 2® (742-83-90); Paramount- 
Galaxle, 13® (580-15-03) ; Para- 

mount - Montparnasse, 14® (326 - 

22-17).; Paramount- Maillot. 17* 
■ (738-24-24). 

"Tl TROIS FEMMES (JL. v.o.) : PXJL 
m Satnt-Jacques. 14* (589-68-42). 

J UN PONT TROP LOIN (A, VA) : 
J Climy-Pol&ce, 5® (033-07-76) ; Am- 
■ baasade. 8* (359-19-08) ; vJ. : Ber- 
Uts, 2® (742-80-33) ; Richelieu. 2® 
if (233-56-70) ; Fauvette. 13® (331-56- 
ri 56) ; Montparnasse- P a t b é. 14® 
ÈÛ (328-85-13); Qaumont-Convenuon. 


/w ï Victor-Hugo, 16® 

■7rt? N ^?" 75î : Wepler » U* IM7-S0- 
^^^““onWSwalMtta, S0* (797- 

Pwwnount- 
Odéon. 6- (525-59-83) ; Publlcla- 
Cbampa - Elyvéee, «• (720-76-23) ; 
Para mou ni-Opéra. &• (073-3+-37) ; 
Paramouqt-Moo Iparnasao. 14* (378- 

UM3i-Mf a ™ œOU “ t ' MUUo *' l7 * 

■ 

ItfiS- grandes reprises 

ALLONSANFAN {It, va) : 14 JuU- 

6 * (326-58-00). 

AD PO, D0 TEMPS (AIL. v.oj : Ls 
Marais. 4* <278-47-861 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 

(J- **■> : El yséea- Polnt-Sbow. 8> 
(225-67-29). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, vjO.) : 

studio- Dominique 7« (705-04-55). 
BELLE DE JOUR (Pr.) (™Quir- 
tler- Latin. 5- f 326- 84 -65). Klyates- 
LlDCQlD, 8- (399-36-14), 5-Lazam- 
Pasqalet, B* (387-35-43). 

CADAVRES EXQUIS Ut. Vjo.) : 

And ré- Basin, 13» (337-74-39). 

LA CHINOISE (Pr.) : 14 JUlUat-Bas- 
UUe. il. (357-90-81). 

S.VXS ON TOUR (A-, m.) : Holly- 
^wopd-Eouleranî. 9* (770-10-41 ). 
ELVIS SHOW (A, ta) : 3 1- Michel, 
5* (326-79-17). Hollywood-Bd. S> 
(770-10-41). 

FELLINI -RO MA (IL. va.) : Cbam- 
polllon. 5* (033-51-60). 

LA FIANCÉE DU PIRATE (Pr.) (•) : 
St- And ré- des- Arts. B- (326^)8-18), 
Elyaéeo-Polnt-Show. 8* (225-67-79). 
LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd„ 
v.o.) : Studio des Uraullnes. 5* 
1033-39-19). 

FRANKENSTEIN JUNIOR <A„ v.o.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; vJ. : 
Haussmann. 9- (770-47-55). 
GUERRE BT PAIX (SOT- vS.J : 

Slnopanorama. 15* (306-50-50 ). 
HELLZAPOPPTN (A., va.) : Clnny- 
Ecoles. 5* (033-13-20). 

B. ' MUSIC (A n v.o.) : Palais des 
Q)acn. IIP (607-49-83). 

JANTS JOPLIN (A. v.o.) : Palais des 
Arts, 3* (272-62-98). La Clef. 5* 
(337-90-9 0) 

JOUR DE PETE (Pr.) : Paramount- 
M art va ns. F (742-83-801. 

RILLBR5 KISS (A_ v.o.) ; Studio- 
Bertrand. 7* (783-64-66). h. sp. 

LE LAUREAT ( A_ vo.) : La Clef, 6* 
f 237-90-90), 

LXTTLE B1G MAN CJU m) : Noc- 
tambules. 5» (033-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A^ v.o.) : 

Aetna - Champo, 5® (033-51-60). 

U.G.C.-Danton, 6® (329-42-62), 
MALICÏA (IL, V.O.) f®) : Biarritz, 8® 
(723-69-23) 

MORE (A., v.o,) (••) ; Olymplc, 14® 
1542-67-421. Calypso, 17® r 754-10-68): 
Studio Gït-le-Ccrur, 6® (326-80-25 ) ; 
j vJ - Cambronne. 15® (734-42-96). 
MUSIC LOYERS (Ang*. v-o.) C*®) : 

Broadway. 16® (527-41-16). 

ORANGE MECANIQUE (A., v.f,) (®®) : 

Bau&amann. 9® (770-47-55). 

LE PASSAGER DE LA PLUIE (Pr.) : 

Braquet. 7" (551-44-11). 

PHANTOM OP THE PARADISE (A- 
v.o ) : New -Y or ter, 9® (770-63-40). 
PORTIER DE Nim (TL- Al U v.o.) 
(*®) : O.GO.-MarbeuT, 8® (225- 

47-19) ; vJ. ? Rio- Opéra. 2* (742- 
82-54). 

PROFESSION REPORTER (IL., fA) ! 

U.G.C.-Danton, 6* (329-42-62). 
SATVRICON (IL. v.o.) . Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-68). h sp. 

SPEED WEST (Elvls) (v^>.) : Holly- 
wood-Boulevard. 9® (770*10-41) 

THE BARDER THEY COME (A*, 
v.o.) : Action-Cb rlmlne. 6® (325- 

85-78) ; Action - République. 11* 

^ (805-51-33). 

THE ROLLXNG STONBS (A^ »Aj 5 
Bilboquet. 8* (222-87-23) 

UN HOMME DANS LA POULE (A-, 
VJO.) : Action JCb fi Btlnei 6® (325- 

85-78). 

UNE NUIT A L'OPERA (A-, v.o.) î 
Luxembourg. 6* (633-97-77) : Stu- 
dio de l'Etoile. 17® (380-19-93). 
SSSNAKE LE COBRA (A^ vJ.) f*), ; 

Haueamann. 9® (770-47-55) 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Pr.) : Ctnoche Saint-Ger- 
main, 6® (633-10-82). 

LES VALSEUSES (Pr.) f® 1 ®) : CaprL 
2® (508-11-69). 

Les festivals 

CLASSIQUES DU FILM NOIR (r.a) : 
Action La Fayette, 9* (878-80-50) : 
les Sept Voleurs. 

H. BOGART l iæ) : Action La 
Fayette. 9- (878-80-50) : la Femme 
A abattre 

W. ALLEN (VJ).) : Studio Loeos. 5* 
(033-26-42) : Bananaa. 

STUDIO 28. 18- (606-36-07) |VJJ.) ï 
En route pour la gloire. 

COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES (V.O.! : Mac-Mabon. 17- 
<380-24-811 : Boni to dance. 
PANORAMA DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS î La Pagode. 7* <705-12-15) : 
A noua la liberté. 

L BERGMAN (vo.) : La Raolne. 6* 
(633-43-71) : Persona. 

HOMMAGE A GLENDA JACKSON 
(vj).| le Ranelagh, 16* <288- 
64-44). En alternance : Hedda. A 
Toucb or Class. Un dimanche 
comme les autres. Love 
EROTISME ART ET ESSAI IVJ» > ! 
le Sel ne. 5* (325-95-99). L : 12 b. 15: 
Je. tu. U. elle: 14 b. : Johan ; 
15 b 30 : Sneet Mo Ve : 17 h 15 : 
Dehors, dedans : 18 b 45 ■ Msï- 
tresse : 20 b. 45 : le Jeu a*ee le 
feu. - IL : 14 b. 30. 15 b 45 : le 

Regard ; 17 b. : Sweet Love. 

ETRANGE lv.O.) : le Seine, 5* (M5- 
95-09) : 22 b. : Soierie ; 22 h. 30 : 
la Nuit des morce-vivanta. 

P. PASOUNI (v.o ) : Studio des 

Acacias, 17» (754-97-83) 14 b. : le 

Decameron ; 15 b. ■ lee Cont es d e i 
Canterbury s 20 b. : Satyrlcon : j 
22 h. : iea Mille et Une Natta. I 
M. PERRERI : Palais des arts, 3», 
(272-68-98) : la Dernière Femme. ! 
L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
(v.o.) : Olymplc. 14» (542-87-42),' 

Reflets dans un œi] d'or. 
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HAUTEFEU1LLE - 14-JU1LLET PARNASSE 
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MARX BROTHERS (vj>.) : D rend s 
AugusUns, 6" (633-22-13] : Animal 
Crackers. 

CHATELET - VICTORIA, 1» <508- 

94-14). — I II b. 50 (Sf D.) : 
la Grande Bourre; 14 b. : les val- 
eeuaee; J6 b. H): vol au-desaua 
d'un nia de coucou ; 18 b. 20 : 
rspouvantall ; 20 b- 30 s . Dersou 
Ouzala ; 23 h. : Love. V et S, a 
1 h : Cabaret. - U. 12 b. (8f O.) : 
Satnrtcon ; 14 b. 10. 22 b. 30 j te 
Dernier Tango 9 Parta ; 16 b- 20 : 
Cria Cuervoe : 18 h. 10 : Taxi 
Drivera : 20 b. 30 : Uuslc Lovera 
(V et S. + 0 b. 45). 

P0LANSK1 (v.o.) : Studio Qa lande. 
5- (033-72-71), 13 h. 45 : Macbeth ; 

16 h. : Répulsion : 18 b., o n. 30 : 
le Bal des vampires : 30 h. : China- 
town ; 22 b. 15 : le Locataire. 

BOITE A FILMS. 17» (754-51-50), L : 
13 b.; Pink Floyd ft Pompfct; 14 b.: 
Jour de fête ; 15 b. 45 ; Ajuamwd ; 

17 b. 45 iV et S + 24 n.l : 
Carric; 19 h 45 : Dersou Otnala; 
22 h. : Délivrance. — II. : 13 b. : 

- Jeremlab Johnson ; 14 h. 45 : 1900 
(première partie) ; 17 h. 30 1900 
(deuxième partie) : 20 h. 15 : Mort 
4 Venise ; 22 b. 30 : Phantom ot 
the Paradlae ; V. et à 24 b. : 
eardcGt. 


Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, »A) : 
Luxembourg. 6» (633-97-77). a 10 b. 
12 b. et 24 h. 

ANDREI ROUBLEV (SOT. VA) : Le 
Seine, 5» (325-95-99). A 18 h. 30 
BEN ET B EN EDI CT (Fr.) : Olymplc. 

14» (542-87-42), i 18 h. (Sf S. et D.). 
LE DERNIER TANGO A PARIS lit. 
V.O.J (••) : Acacias, I7« (754-97-83). 
S 18 h. 

HESTER STREET (A. v.o.) : Olym- 
plc, 14». a 18 b. (af S. et D.). 
INDIA SONG (FT.) : Le Seine. 5*. a 
12 tu 20 (Bf D.). 

J AMIS JOPLIN (Am V.o.) : Luce maire. 

(6* (544-87-34). à 12 h. et 24 b. 
NEWS FROM HOME (Fr.) : Olymplc. 

114*. fc 18 b- (sf S. et D.). 

MON CŒUR EST ROUGE (Fr.) : 

Olymplc. 14*. A 18 b. <sr S. et D.). 
MORT A VENISE (It. VA) : LUcer- 
nain, 6». A 12 b. et 24 b. 
PHANTOM OP THE PARADISE (A. 
v.o.) : Luxembourg. 6*. a tO b. 
12 h. et 34 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Salnt-Aû- 
dré-dre-Arta. 6- (326-48-1B). A 12 b. 
et 24 b. 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Saint- 
Andrè-dee-Arta, 6», A 12 b. et 24 b. 
TRISTAN A fEap.-It., m.) : Olymplo- 
Rntrepôt. 14». A 18 b- (af S. et D.). 


U.G.C. BIARRITZ - BONAPARTE - U.G.C. OPÉRA 
CLEF CENSIER - LUCERNAIRE MONTPARNASSE 

PUBLIC ET CRITIQUES ENFIN D'ACCORD 


"...Un Film d'une grande 
beauté que vous irez voir.." 

PIERRE BOUTEILLES 

"..Une émotion contenue et 

continue..." 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

m 

" ~ Chant d'amour à la 

femme..." pamscop 


" ». Chronique malicieuse 

d'un couple..." L’express 

"..Un film qui mérite d'être 

vu..." LE FIGARO 


J 



w rom? mrMai i 
du Cmbub 


Un fBm de Jean Beaid&n 
Morôaue Mercure « Marcel Sabourin 


(hvto/nr 
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U.G.C, 


BIARRITZ - ERMITAGE - REX - U.G.C. OPÉRA - U.G.C. ODÉON * LE BRETAGNE - MISTRAL 

U.G.C. GOBELINS - 3 MURATS - 3 SECRÊTANS - U.G.C. GARE DE LYON 

Cyrano Versailles - Meiiès Montreuil - Gamma Argenteuil - Artel Rosny - Velizy 2 Velixy 

Carrefour Pantin - Artel Nogent - Artel Créteil - Flanades Sarcelles - C 2 L Saint-Germain 
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MONTE-CARLO (r.o.) - QUINTETTE (v.o.) - 3 NATION - IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER 

MONTPARNASSE 83 - CONVENTION GAUMONT - CLICHY PATHÉ 
FRANÇAIS Enghien - TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - MULTIC1NÉ Champigny 

I ALBERTO SORDI SUBLIMEÏ François Forestier (L’Express) j 
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INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 




AMBASSADE GAUMONT'-:. CLUN Y 
BERLITZ RICHELIEU GAUMONT -= V/EPLER PATHE -- MONTPARNASSE PATHE,'-. GAUMONT C 
PATHÉ Belle-Eprne.v: MULT'CINÉ Ch<irr)pigny : .' GAUMONT Evry TRICYCLE Asnières-.: FRANC 

palace,:. : * r : ' J ‘ > • :• */ . \ ; j 

ÔNVENTfON v- VICTOR-HÜGO vr GAUMONT GAMBETTA .r FAUVETTE 

AiS Enghien^ COMPLEXE Vélîzyv- CYRANO Vercailles.- ART EL Rueilvr ! 


Une épopée cinématographique de très haute tenue. 

Robert CHAZAL (FRANCE SOIR) 


UN FONT TROP LOIN 



Conïffi'^wi John Addifroo wÜfiUiGoidinsa foscphT.Lcvii» RSchanflCLcvinc Büdbml Aiicnboro u gh Stem-fafi onT DisitiwtpCTiiiARXîEiôSCCCsTf^S^SSi 

Aux tihémoi AMBASSADE, WEPLER* BERLITZ RICHELIEU - 4 sâcmees. Filmai !4 h. -16 h. 45 - 19 h. 35 - 22 h, 20. 
Pans les outras salles, film à : 14 b. 30 - 17 h. 45 » 21 h. Le samedi : 4 séances dans toutes les salles. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

60,00 

91,52 


offres d’emploi 


VILLE DE MONTREUIL 

( Selne-Saint-Den la) 
recherche 

ARCHIVISTE - DOCUMENTALISTE 

dlplfimé (e) LN.TJD. 

Salaire de début : 2.910 F 

RÉDACTEUR contractuel 

D.TJ.T. Gestion des entreprises et des a dmi nistra- 
tlonSf option « Personnel » ou e Administration *. 
-Salaire de début : 2.680 F 
Possibilité de formation 

ASSISTANTE SOCIALE 

diplômée d’Etat pour service médico-social 
du Personnel 


INFIRMIÈRE 


Annonces cuvsess 


ENONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m’ei ool. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 


T.C. 

27.45 

5.72 

22.88 

22,53 

22.83 


diplômés d'Etat possédant permis da conduire. 


Secrétaires 

I 

de direction ' 

I AA PORTANTE SOCIETE 
CENTRE TOURS (37) 

rechercha 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

ayant bonnes connaissances des 
fonctions de traductrice d'an- 
glais commercial et financier. 
Solide expérience exigée. 

Ecrire avec C.v. et prétentions 
è n* 9.1T4. HAVAS 
37D18 TOURS CEDEX. 


CRETEIL 

filiale Société américaine 
recherche 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

bilingue anglais, 25 ans mlnim. 
Téléphoner Société SILÏCON1X, 
377-12-51, Mme Schleyer. 


rë présent, 
offre 


Cherchons DELEGUE CE) S A la 
commission pour vente méthode 
da sélection Inédite aux entre- 
prises toutes réglons. Envoyer 
C.V. à SEDEC, 19, rue de I7UI, 
67000 STRASBOURG 
TèL : (88) 32-18-64. 


formation 

profession 


INSTITUT DE FORMATION 
A L'ANIMATION 
recrute dans le cadre 
de la promotion sociale 

STAGIAIRES 

pour une formation d'animateur 
coordonnateur [9 mois) 

Jury sélection A et 7 octobre 


Dossier Inscription à réclamer 
LF JL, 168 bis, due Candi net, 
75017 Paris. — Téi. : 627-55-20. 


demandes 
d’emploi 


J. Fme dactylographie m an user, 
thèses, rapports. Accepta cor- 
rection pour maison d'ettttos. 
Tél. = 371-20-91- 

TECHNICIEN photo Oné audio- 
visuel, 33 ans# expérience. Rech. 
emploi, industrie ou enseigne- 
ment, préférence région Centre, 
Ouest. Ecrire sous le n° 20.131 é 
Havas. 37016 TOURS Cedex, 

Cadre, 46# transport internatio- 
nal spécialité groupage Interna- 
tional + transit. Trilingue fran- 
çals/al lemand/anglals. Expérien- 
ces commerce organisation ges- 
tion cherche place à responsa- 
bilité, tte rég^ étrang. non exclu. 
Ecrire Havas Marseille = 32.144. 

Rais, famlt., DIRECT. CCIAL 
Imp. entr. ïndustr. 15 a. respons. 
edaies et gestion, excel. négo- 
ciât 43 a., fib. Ht TB, Ch. Situât 
délégué cdal ht nlv. ou équiv.. 
Parié, Fce Ouest 150.000/an. 
Ecr. rr» 7.445 « le Monde ■ P„ 
5, r. des llailens, 75427 Parl5-9c, 

J ne femme licence droit privé 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

EXPER. CCJALE et de DIRECT, 
rech. emploi SlmiJ. BOU 47-33. 


occasions 


A SAISIR 

20 Juillet au 20 septembre, pia- 
nos droits modernes (1970 A 74] 
excédent stock exposition ou lo- 
cation, à vendre ancien tarif av 
remise ou à louer, état neuf avec 
garantie. Crédits possibles. Pia- 
nos Magne, 50, rue do Rome, 
75008 PARIS (Mo Europe). 

TéL : 522-30-90 et 21-74 


DISCOUNT 30 à 60 % 

Sur 10.000 «a moquette toutes 
qualités - 757-19-19. 


I Laurence Corner, Londres : sur- 
plus de vêtements et matériel 
gouvernementaux de haute qua- 
lité. Vêtements de plein air et 
de protection. Prix imbattables. 
Tris vaste gamine d'articles 
uniques pr tout le monde. Cata- 
logue de 48 pages contre 4 F. 
port compris et vous Otes bien 
entendu les bienvenus lors de vo- 
tre procti. séjour A Londres. Lau- 
rence Corner, 62/64 Hampstead 
Road, Londres NW1 (Angleterre]. 


REPRODUCTION INTERDITE 


L.T.C. SCH00L 0F ENGUSH 
sJÿNORWICH, NORFOLK NRI 1LG 

Cours intensifs (Tangl&ia à tous niveaux. 

Cours spécialisés d’anglais ; pour études adcnitu 
Hques ; pour études commerciales; pour secrétariat 
Trimestres commencent septembre. Janvier, avril 
Cours d'été de 4 semaines chacun entre 27 Juin 
et 16 septembre. Logement dans famill es anglaises 
A partir de septembre préparation aussi aux 
examens « G.C JS. c O » and e A » lavels s pour 
l'anglais ; math. ; physique ; chimie et autres 
disciplines. 

Ecrire à LTC 5CHOOL OP ENGLZSH (LM.) 
Crusader House. 38-40 Prince of Wales SUU Nom ch 
Norfolk NRI 1LG. Angleterre. 


ECOLE ALTERNATIVE PRI- 
VEE, 6" à terminale, travail en 
petits groupes, enseignement par 
niveau, mi-temps scolaire, ate- 
lier option (théâtre, bols, terre). 
Ecole et là Ville, 15# rue 
D .-Casanova, Paris-ier, 261-72-95. 


i A 

te y- 


* ■ . 


_ ÿ * i i * L -5 

C- s '** - * 1 * ■ 


APPRENDRE 
OU 5E PERFECTIONNER 
EN ANGLAIS - AMERICAIN 
La CUISINE FRANÇL et les 
VINS dans un cadre familial de 
■ GD CONFTa à la canwegne. 
NOTRE HUITIEME ANNEE. 
Dem. brochure à : YETABO, 
B-P. PaJIïy, 89140 Pont-s/Yonne. 
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AVANTAGES FONCTION PUBLIQUE. 
Adress. C.V. â AL le Maire de MONTBEUH, 93105 


BIOCHIMISTE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

recherché par Importante Sté 
de distribution d'appareils 
scientifiques et de laboratoire 

pour 

PARIS 

BORDEAUX 

TOULOUSE 

MISSIONS : conseiller Tes 
Utilisateurs (recherche univer- 
sitaire). Présenter et vendre 
une grande variété d'appareil- 
lages de laboratoire. 
Superviser et seconder techni- 
quement le service après-vente 
loc. Chaque poste est situé 
dans l'une des villes prédites, 
et exige des déplacements 
nombreux dans un rayon de 
200 kilomètres environ. 

Une bonne formation de base 
en biologie ou biochimie et une 
connaissance du matériel de 
laboratoire — le cas échéant 
acquise aigirès de la concur- 
rence — est exigée. 

La candidat retenu aura une 
bonne connaissance de l'anglais, 
sera passionné par la techno- 
logie ; Il aura une personnalité 
agréable et ouverte aux 
problèmes de vente. 

Nous offrons un travail auto- 
nome, un salaire approprié au 
niveau requis, un stage de 
formation rémunéré, des séjours 
de formation complémentaire A i 
l'étranger. 

La plus grande discrétion est 
de rigueur, bien entendu. 

Ecrire BIOBLOCK SCIENTIFIC 
Boite Postale 111 
67047 Strasbourg Cedex. 

PEHOUEL SJL 

recherche 

REPRÉSENTANT P.LV. 

DESSINATEUR SERIGRAPHE 

S'adr. 7, rue Guénot# 75011 
PARIS. TOi. r 371-44^36. 

CENTRALE ACHATS 
PARIS 

recherche urgent 

RESPONSABLE ACHATS 
PAPETERIE 

Connaissance approfondie 
des secteurs papeterie 
détail et demi-gros, 
expérience Indispensable. 
Envoyer C.V. manuscrit# 
photo et prétentions A 
CHEP. il, nie cTUzés, 
PARIS-2 ■ 

ÉCOll PRIVÉE 

recherche 

PROFESSEURS 

math., sc. math., éco., espagnol, 
SECOND CYCLE 
Adr. CV. è M. Ballagny, 42, rue 
de la Butte-aux-Calltes, Paris-IP, 

Société à caractère industriel 
rech. pour siège centre Paris 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE CONFIRMÉ 

3-4 années d'expérience dans 
les domaines suivants : 

— IBM 3 DISK 
— GAP 2 DISK 

Connaiss. et expérience BOMP 
ef IRP souhaitées. - Ecrire è 
INTERMEDIA, réf. 578/3037, 
69# rue La Fayette. Paris 9*, 
qui transmettra. 

LA GARENNBCOLOMBE5 
Laboratoire matières premières 
parfumerie, rech. PREPARA- 
TEUR libre ImmécL, bon salaire. 
Tél. : 242-21-52 - 78T-9M6. 


CAISSE REGIONALE 
IV ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche pour sa 
MAISON MEDICALE 
pour personnes âgées de 
COUBERT (Selne-et-Mamç) 
r 


mm 


L'immobilier 


appartements vente 


• Chargé de remplacer le D3- i 
recteur lors de ses absences, 
de diriger le personnel des 
services cuisine, lingerie, 
entretien ; 

m Réalise les achats et suit 
l'engagement des dépenses; 

• Responsable des matériels et 
des marchandises; 

m Participe aux permanences 
de week-end. Jours fériés; 

• Doit être titulaire du permis 
de conduire ; 

a Obligation de loger sur place, 
un logement type F A étant 
assuré. Prise de f ou e t to ns : 
2 novembre 1977. Avantages 
sociaux ; 

m Salaire annuel brut début : 
66ÎN F. Salaire annuel fin : 
9X390 F. 

Las candidatures accompagnées 
d'un C.V. détaillé devrait par- 
venir avant le 9 septembre 1977 
à Mme le Chef du personnel# 
17-19, nie de Flandre, 
PARIS (19*). 

IMPORTANTE SOCIETE 
ACCUMULATEURS 
INDUSTRIELS 
Banlieue Nord-Ouest Paris 
recherche 

ASSISTANT 

de service technico-commercial, 
niveau V, formation BAC 
technique, base électricité. 
Expér. professionnelle, chargé 
des relations avec constructeurs. 

Rédaction des o ff res. 

Suivi des études et réalisations. 
Déplacements courte durée, 
véhicule personneL 
Place stable. Avantages sociaux. 
Ecrire avec CV. et prétentions 
ei» 9J785 B à BLEU, 17, r. Lebel, 
94300 Vlncennes. 

Etablissement financier (quar- 
tier Saint-Lazare) recherche : 
pour son Département Crédits 
acquéreurs logements: 

UN (E) RÉDACTEUR (TR1CE) 

Pour études financières et Juri- 
diques des dossiers. Relations 
avec la Clientèle. Expérience 
Similaire Indispensable. Ecrire 
avec CV. et photo sous la réfé. 
rence 3.739 à P. UCHAU SJ\_ 
10, rue Loirvcds, 75063 PARIS 
Cedex 02, qui transmettra. 
AGENCE DE PUBLICITE 
très professionnelle, 
membre de l'AACP, recherche 

CONCEPTEUR RÉDACTEUR 

Situation très intéressante 
è candidat valable. 

Ecr. n* 704.146 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaomur, 75081 Paris 

Société LA CALHENE 
5, rue Emile-Zola - 95870 Bezons 
cherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉIKTROSICIEH 

ayant connaissances en Fortran, 
microprocesseur et langue 
anglaise pour travailler sur | 
prolots do robotique. 
Envoyer C.v, avec photo. 

Recherche étudiante pour garde 
enfant 3 ans et petit ménage le 
malin, du lundi au vendredi. 
S'adresser â Mme GALLON, le 


Riïre anute 
PL ETATS-UNIS lprtsJ 


matin Jusqu'à 13 h. au 502-14-00 
(poste 225) ou à partir de 18 h. 
au 523-29-17. 


Ds hôtel part 2 P. 60 et 70 m2# 
très grand luxe. - 734-73-88. 

ABBESSES “srSUS'’* 

STUDIO, 2 PIECES refait neuf. 
A partir de 75.000 F. Location 
assurée. 805-63-34, le matin 
de 9 h à 12 h. 

ST-PH1UPPE-DU-R0UU 

IMMEUBLE BON STANDING 
Gd opparL# double livlng, chbre 
4 AC m 2 Balcon, étage élevé. 
IU3 tir TéL 766-04-17 

ê Part vend STUDIO neuf 
équipé# Immeuble récent, 
tt cft# tr. bon stand. 185.000 F, 
parfc. disponible. - Tél. 912-21-81. 

DEVENEZ INVESTISSEUR 

avec 30.000 F (P JE J— possible) 

SOYEZ RASSURE TOUS RJSÛ. 
Placer son argent 
est un acte sérieux. 
Sélection de programmes 
d'investissement DANS PARIS 

— Haute rentabilité Immédiate ; 
— ^Accruïss. rapide du capital ; 

— Fiscalité avantageuse ; 

— Location et gestion assurées. 

Pour une élude personnalisée 
GROUPE VRIDAUD, 261-52-25 + 
45, rue de la Paix, PARIS. 
Ouvert tous les Jours sur r.-vs. 

ETOILE 

ORTHODONTISTE cède son 
cabinet en toute propriété, 3 p. 
prJncip., récepL, labo* cuisine, 

| s. de bs, dégagements, 500.000 F 
y compris clientèle et équipe- 
ments. Luxueuse Installation, 

250.000 F comptant, solde crédit 
vendeur. Sur place# de 13 h. 
;à 18 h. Mercredi, Jeudi, ven- 
dmfi, 28, rue des ACACIAS. 

5, aveu» VAN-DYCK 
Pptalre vend dans hôtel partie 
classé, duplex dans ancienne 
chapelle -rénovée. Px 1.050.000 F. 
Téléphona 566-65-09 - 734-76-13. 
Sur place vendredi 14 h. â-19 h. 

FAOBG SAINT-ANTOINE 
Partie, vend 2 p, de caractère, 
entrée# culs, s. d'eau, téléph. 
343-66-29 OU 627-78-84. 

COEUR MARAIS 

SOLEIL - CALME - TERRASSE 
APPARTEM. LUXUEUX 255 « 
633-33-67. 

M» VOLTAIRE. ParL à Part, 
vend dans bel Immeuble P. de 
T. appariement 65 « + 13 m* 
balcon, 3 pces cuisine (éléments 
bols), s. de bs/wc. chauff. cent 
IndiVId.# tèL 5° étage, vue déga- 
gée sur arbres. Pour rendez-vi 
et visite, téL 805-1*44. 

I LE-SA INT-LOU 15 (4*1 
Part vd, cse départ déni, étg.# 
terrasse, 750J00 F. Si/pl. les 
i*t et 2 sept, de 14 A 19 heures, 
39. rue $aJ/it-Louis-en-nie ou 
rend.-vous 033-03-33 ou S87 -03-70. 

Part vd ATELIER iTARTISTE 
nie Paul Escudler, PAR 15-9*. 
rez-de-ch.. 4 p., culs., 5. bs, wc 
cave A vîn, 340.000 F. Téléph. 
■e samedi matin : 707-M-71. 


GOBEUNS "Si.’îi.'Sr 

chauffage ga z, 5 1 étage sur cour, 
asc, clair. - Tél. 222-11-13. 

MONTPARNASSE 

■ 

■ 

Immeuble de luxe 
Studio 25 à 34 m2 
2 pièces 55 m2 

beau 4 pièces duplex 110 m2. 

Vis sur place U. J. M à 19 h- 30, 
4/6, rue Fermat 

Tél. 766-13-14 
METRO VAUGIRARD % 

IMiUL PIERRE DE TAILLE 
UV. DOUBLE + 1 CHAMBRE, 
entrée, grande culs* s de bn^ 
wxq dressta», tél## Chauf. cenL 
REFAIT A NEUF 
PRIX INTERESSANT 
131, RUE LECOURBE. RAVALE 
samedi, dimanche, lundi, 15-18 lu 


appartem. 

achat 


DISPOSE PAIEMENT COM PT. 
CHEZ NOTAIRE, achète, firgt, 
direct. 1 à 3 p. Paris, préfér. 
Rive gauche. Ecr. LAGACHE, 
16. av. Dame- Blanche, 

94120 Fontenay-sous-Bois. 


appartements 
occupés 


A 200 m. PL. GAMBETTA, dans 
bel 1mm., reste quoqu. 2 p. et 
3 p. Prix sacrifié. Propriétaire 
885-20-27 ou 255-11-46. 


locations 
non meublées 
Offre 


mm 


Imm. neuf gd stanefing 
GD 4 P. I0im2+ loggia 

650.000 F 

2 P. 49 m2, 333.000 F 

Visite sur place (sauf mardi) 
tous les lours de 14 h à 19 h 30 

Tét 766-25-32 



SORBONNE 

Part vend SEJOUR + CHBRE, 
s. de bns, culs. équ« lél., baie. 
LUMINEUX, TRES BON ETAT. 
5 éu# ss asc. S/pi. sam. de 15 a 
19 h„ H, rue Victor-Cousin (5*). 


METRO 
3 PIECES 


. iiîM tmi 


3 Dira efrtrte ' culs, Wrc, 
KIEUJ ^110 ^eau. 
Prix Intéressant Calme. Tél. 
41, RUE DU .MONTPA R NASH, 
samedi, dimanche, lundi, 15-18 h. 

i Balcon, 
calme 

Imm. neuf, tout confort, park. 
? Dirm orrtiée, cuisine, salle 
A riLLU ^ bains, sur m 
PRIX INTERESSANT 
32, RUE ROBERT-LINDET 
samedi, dimanche, lundi, 15-18 h. 


T7, RUE BREY 

2-3 pièces, tt cft, tèL, 2-000 F 
du comp. Vis, ce jour tb ô 19 h. 

PU D'ITALIE, récent studio, 
! tt cft sur Jardin. léL 800+du 
i Visite samedi, 10 II 30 à 11 h. 
boulevard Vlncent-Aurfol n« 138, 
Bâtiment B, 9 1 étage. 

BD PBU3RE JRa 

MAGNJROUE S/6 P^ poSStt). 
profession libérale, téléptu asc# 
soleil - 567-01-22. 

B DIDE50T-CITEAUX 

Ensemble neuf, 17-19, rue de 
Citeaux, 5 pièces, exceptionnel, 
terrassas, 3 et 4 pièces terrasse, 
cuisines équipées. — 337-98-42. 


METRO 0 


nrriïr 




On demande JOURNALISTES 
(H. ou FJ pr publications pro- 
fessionnelles parisiennes. Ecrire 
en joignant CV. ss le n* 7.462 A 
« le Monde » PuW„ 5, rue des 
Italiens, — 75427 PARIS (M. 




TRÈS IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 

pour Région Aquitaine 

CHEF DE SERVICE ADMINISTRATIF 

ET COMPTABLE, D.E.C.S. 

ayant expérience (Ton poste 
do responsabilité dons entreprise 
Âge minimum 32 ans 
Poste A Bordeaux 

Adresser curriculum vltae et prétentions 
Ecrira n* 7.440 e le Monde » Publicité, 

■ 5, rue des Italiens. 75427 Paris (9«). 


CENTRE HOSPITALIER 
GENERAL DE BOURGES 
recherche 

3 Infirmières d.e. aMes- 


— 19 Infirmières D.E. pour ou- 
vertures prochaines services 
de soins cardiaques et de 
réanimation cardiaque. 

Les candidatures (recrutement 
direct ou mutation) pourront 
être envoyées lo plus tôt posa. 
A M. lo Direct, du Centre Hos- 
pitalier Général de BOURGES, 1 
34. rue Gambon, i 

18014 BOURGES CEDEX. i 


Pour CHAMBERY 
et antres villes SAVOIE 
rechercha 

COMPTABLES 

emptwns, qualifiés on fiscalité 
ainsi que 1 

SECRETAIRES SS&, 

Situation Intéressante 
Bonne présentation 
Minimum 25 ans 
Possibilité do logement 
Envoyer curriculum viiae, photo 1 
et prétendons, â HAVAS 
CHAMBERY n« 5.993 


173, RUE BLOMET 
70 «3, 1«r étg. s/GD JARDIN, 
sej.+2 chbres, belle culs, 2 bs, 
dalr, soleil, neuf. Jamais habité. 
1mm. rénové. Vis. sam. 14-17 tk 
| ou téléphoner 293-62-16. 

SUD~ PARIS 

10 mi QUART1S UTIN 
CHATELET 

Particulier vend 

APPT 2 PIB ‘fei.*!? 

260.000 F Justifié 
AGENCE S'ABSTENIR 
Tél. le Soir ; 027-644)1 

MONTPARNASSE 

STUDIOS 25 é 34 m2 
2 P. 55 m2 

BEAU 4 P. DUPLEX 110 m2 

Vis. s/pl, ts ICS 1rs, 14 â 19 h 30 
46, rue FERMAT 

™- 766-13-14 


autos -vente 


Ç +de16CjrD 

ROLLS-ROYCE 5ILVER SH A* 
DOW i?76> bleu Caraïbe# dima- 
tlsatlon, contrôleur de vitesse,! 
quadriphonie -f accessoires, j 
Importé d* Angleterre ! 

(conduite è droite). I 

Pour seulement 1 25.000 F. 
Téléph. M. TOOMB5, 874-25*. 


VllliraC Propriétaire vend ds 
VIILIKKj imm. pierre de taille 

Asc. 2 et 4 pièces, baie., tt cft 
Possfb. prof, libérale. 734-99-75, 

NEUILLY ST-JAMES 

Imm. neuf grand luxe 
4 pièces, 114 m2 + baie. 
1JJ50JMQ F 

766-25-32 
91 WUEBOH-fOTS 

appt 3/A 90 m2, balc^ 2 gar. 

285,000 F. T. 010-25-94, ap. 19 h. 


IF DAItirV Résidentiel 
IX KAInLT Luxueux anot 

gd KJ. « m2 + 3 chbres. «Us. 
aménagée, s. de bns + cab. de 
ML, w.-c., garage particulier. 
Prbc 420.000 F. - SEG. 36-17. 


LA GARENNE-COLOMBES 
Part vd neuf, 2 p. v cuis* tt cft 
15“ étg. Vue sur Paris. Tr. bien 
desservi, 190.000 F + 204)00 F 
CJ=. + box - TèL : 781-77-49. 

Exceptionnel. Sup. 6 ^ IM »> 
Sud Paris SNCF direct 15 ratau, 
vue paner* au IIP sur Seine. 
Gde entr v eéj^saL, boiseries, 
LOGGIA, gde culs* décor, luxe, 
4 cMl, 1 s. bs, 2 c. Ml., 1 wc# 
séeh.# nbx plac.# TEL# parkg, ss- 
SOl cave. 903-74-28 Cl 921-33-27, 

COURBEVOIE GARE 
Constr. récente# 4* asc., beau 
2 pièces, culs^ bains, tt cft + 
box# ias .000 f - wm 

BECON - Prés Gare - 4" asc, 
séjour 35 2 chbres, 98 ** , tt 

Cft 370.00Q F - 788-49-00. 
Constr. récente, Z* asc# loggia, 
pan; de 8EC0N. vue s/tt Paris. 
séJaur4-2 chbres. culs. )D « + 
box. 33QJQQ0 F - 78MM0. 

CHOISY-LE-ROL - Excepüonmri, 
cause départ# A 100 m. gare. 
Part cadre vend beau 4 pièces, 
plein sud, tout confort# parfait 
état avec double box. Prix : 

200.000 F. Visite sur rendez-vous. 
TèL heures bur. 346-714».. 


AIY-EN-PROVENCE 
U** Pan. A Pari. 

Appt except 6/7 pièces, 200 m2, 
haut. piaf. 5 m, boiseries a ne* 
décor extra, cheminées, tét 
HAUT COURS MIRABEAU 
Petit loyer LOGO F. Cède éven- 
tuellement tout mon mobilier. 
A4 27-7V95 
7 1 27-8640, H. BUT. 


locations 
non meublées 
Demande 



COLLABORATRICE cherche GD 
studio ou 2 pièces, ensqlellEé. 
Quartier Opéra, Pyramides# 4- 
Septembre. TèL après 20 heures 
742-6241 ou écrire au n* L540, 
■ le Monde b Publicité, 

5, r. des Italiens, 7S4Z7 Parte-?*. 

Part. ch. 2 pièces, cuis» s. bs, 
état neuf, 1.000 F CC.. Paris ou 
banlieue proche. - Tél. 26 1-75-11. 

Jeune Fille, éleve Ingénieur, 
cherche Chambre Indépendante. 
F, F, 1? ou 14*. Loyer assuré 
par parants. Possibilité cours 
particuliers. TèL Le Havre 
42-61-39. 

Rech. pour ler-il au plus tard, 
dans Immeuble pierre de T-, 
PARIS, appartem. 4 ou 5 pces 
100 ^ refait ô neuf, con f ort 
pour PROFESSION LIBERALE. 
TéL 26047-17, poste 38 (H.BJ 
ou 5834741 (le soir)- - 


constructions 

neuves 


SAINT-MANDÉ 

20-22. rue Jeanne-d'Arc. 

-IMM. PIERRE DE TAILLE 
Confort total électrique 
DU STUDIO AU 5 PIECES 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
A LA RESERVATION. 

Tous les jours, de II II é 18 lu# 
sauf mardi et mercredi matin, 
ou GECQM, 7474940. 

CHOIX 

d'appartements Paris et ban- 
lieue. dans Immeubles neufs 

HABITABLES IMMEDIATEM. : 
12". Rue de la Voulte, 2 p. avec 
terrasse. 

156. Félix-Faure, Stud. 2 et 3 p. 

Tte. Mairie 2 et 3 pièces 

Bobigny 2 pièces 

LIVRAISON FIN 1977: 

te. Hoche .... studio A 5 pces 
tte. Montparnasse Stud. 2 et 4 p. : 
15*. Cambrofma .... 2 et 4 pces ! 
Maisons-Laffitte, studio et 2 pces 

Ts renselgn. sur simple appel 
au 766-2542. 

ISSY- 

LES-MOULINEAUX 

111 1er, avenue de Verdun 

Immeuble standing 
chauffage électrique Intégré 
DU STUDIO AU 3 PIECES 
STUDIO 167 jm F 

2 PIECES 241.5Q8 F 

3 PIECES 353.000 F 

PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 
Livraison premier trimestre 78 
Tous les jours de 11 è 18 h. 
sauf mardi et mercredi matin, 
GECOM 747-59-50. 


villas 


propriétés 


A vendre magnifique villa avec 
piscine couverte, logent, pour 
concierge, dans cadre résiden- 
tiel, tris haut standing, région 
Charierol, en BeJgiq. Pr condi- 
tions et rens. s'adr. au UN, rue 
Paul - Hymans, 1200 Bruxelles. 
Tél. 02/7703867 ou le 02/7624070. 




A V. appt â Carmes en France. 
3 chb. et 3 s. de bs, très belle 
vue, dans quartier résidentiel. 
Pour conditions «t renseignent., 
s'adresser au 109 avenue Paul- 
Hymens, 1200 Bruxelles. Tél. : 
02/7703867 ou la 02/7624070. 

CANNES (rég.), appts# villas, 
commerces. BOURSE FRAN- 
ÇAISE DE LA CONSTRUCTION 
ET DU COMMERCE, 122, rue 
d'Antibes. D6400 CANNES. 


pt wcntt wf Q p wm w enerene 
villas, pavillons, pour CADRES. 
Durée 2 â 6 ans - 283-57-02. 


Immobilier. 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18» Ym La Mldndiàrt, M* Opéra. 
Frais aboupém. Wj F, WW 
Pour vendra, hmer, acMœr ‘ 
entre partladlers, LISEZ 

« SANS INTERMÉDIAIRE > 

Le JeiidT dans les kiosques. 


immeubles 


TOLBIAC- BOB ILLOT, A saisi r 
1 bout -F 1 studio vides avec 
tél., rue calme, prix Intéressant, 
exceptionnel placent. 531-85-56. 


terrains 


30 km. Limoges# 2û.C00« A béL 
bradés 2.60 F le m2. URGENT. 
J.-C. DELORD, 37190 B LE RE. 

2X00 et 3.700» Yonne, 200 km. 
Paris, 15 F le m2. onigent R.N. 
Lezlnnes, 89160 Ancy-ie-Franc- 

F1NISTERE-C. DEP. SACRIFIE 
TERRAIN à bâtir 6.800 «au, 
él n 4 ton. plages, vue Imprena- 
ble sur toute baie Doua menez. 
T. (98] 81-51-27 ou (90) 8541-20. 

YVEUNES-ESSONNE, 35* Parte» 
12350“* avec permis constr. 1 
seule construct., eau, éL s/place. 
PX 300J0Q F. 484-32-73. ap. 19 h. 

CŒUR SOLOGNE 

MAGNIFIQUE TERRAIN 7 HA. 
Chênes - Bouleaux - Bruyère. 
Prix total 162.000 F. 

. Téléph. (38) 91 -57-77. 


hôtels-partie 


VERSAIllES R.D. 

HOTEL PARTIC. RESTAURE 
5/caves. Réception, 6 chb.» 2 bs# 
Beau lardin, calme, tout conft- 
Téléphone : 950-1643. 


maisons 
de repos 


CHATEAU DE BREAU 

Seine-et-Marne 77720 
Courts et longs séjours, cuisine 
soignée, régimes, valides» Inva- 
lides, alliés pennafieiits. Eta- 
blissement recommandé. Tél. 

438-72-61. 


Boutiques 


MAGASIN A CEDER 

STâ.'ü&SÎ ANCIEN MOULIN A EAU 

ensoleillée, 4 â B plboss.' 
1 2?ÆF° P- Fropfnter SJL, BP® 
24103 Bergerac. (53) 57-53-75. 


MADni-MARLY - Maison anc. 

pari, restaurée, gd 
séjour, loggia, 4 ch. 963-28-02. 


pavillons 


7B CERNAY-LA-VILLE. Dans 
vallée de Chevreuse, pavillon 
7 p., 778 m2 de terrain dans 
nouvelle résidence avec tennis 
et piscine chauffée. S.N.CF. et 
R.E.R. A 10 min. 495.000 F. 
Téléph.: 485-20-14 ou 538-12-93 
(heures de bureau). 

I Belle maison noo rnttoyenae 
RUEKL prés CENTRE 
grand séjour + 3 chbres, culs^ 
chauffage mazout, 650 m2 terr, 
gar. 530JMQ F. — TéL 78849-08. 

CORMEI LLES-E N-PARK5I S 
Belle maison bourgeoise, 6 p^ I 
cuis. 20 mZ, 2 tm# chauffage 
mazouL gar. 2 voitures, 800 m2 
terr. 620J00 F. — Tél, 7jj4W | 

SAINT-1AURBIT-PLÔUN (22) 

Vds libre maison F4, gar« jard^ 
«Hier, ISO mer ef ts comm. 
Bloch 25, bd Tourd'Auvergne. 
22-St-Brieuc. T. (80) 33-75-58 soir. 

NOUT'IE-GRAND 

maison caractère, très bon état, 
sur sous-sol total Au rez-de- 
chaussée : cuisine aménagée 
très fonctionnelle, séjour, salon, 

1 chambre, lingerie, belle s. de 
bains, wc ; A l'étage : 2 gdes 
chambres, magnifique i de bs 
aménagée, wc, du central maz. 
gar. 2 voitures. Possibilité amé- 
nager sous-sol pour profession 
liberale. Dépendances en fond 
de jardin, terrain 500 « Prix 
Justifié 530.000 F avec 1064)00 F 
compL Cabinet CHEREL. - 
Tél. : 303-48-35. 

Près CHANTILLY (60) 

PART. VEND PETIT COTTAGE 
3 n cids_, s. de bs, oar, cave, 
* r * Jardin 800 trO. 260.000 p. 
TW. après TQ h ■■ 973-03-96. 

UN GRAND CHOIX 

• de maisons individuelles 
5 pièces sur sous-sol è 
GONESSE (95 Vaf-d'CKse} 
BONDOUFLE (91 Essonne} 
ECQUEV1LLY (78 Yvoltnes) 
Tous renseignements sur simple 
appel au 766-13-14. 


fermettes 


120 KM. PARIS 
Autoroute, sur 1 J00 «», char- 
mante fermette percheronne 2 p. 
Poutres, chemin., dépend, atten. 
Gras œuvre bon état, eau, <üec. 
Prix total 107 J00, crédit 80 %. 
Téléph. 15 (37) 22-01-17, 

YONNE, 130 km. de Paris par 
autor. Sud, sortie Jofeny, dans 
hameau, BELLE FERMETTE 
parfait état, salle séjour, culs., 
Mlle d'eau, 3 ch. Dépendances. 
Grenier aménageable. Chauff. 
central, 4.000 -a terrain bien 
situé. Jolie vue. Prix 297.000 F. 
Awncel.ES BEAUX JOURS, 
89128 Cttarny. Tél. (M) 63-64-23. 

SUR 15.000 

en partie boisés, FERMETTE 
lengoe et basse, 2 beUes pla- 
ces rustiques, nmnbr. dépend. 

Sérier, excellent état. 
Prix 1&LOOO F avec 46.000 F. 
Agence de BONNE VAL £28). 
TéL (15) 37-98-25-52, même dlm. 


78 BAZOCHB 

Sur 9.600 m* payse gés, réception, 
séjour dble 50 m” avec chemîiiés, 
cuis, équipée, lingerie# bur^ 
4 chamb^, 2 s. de bns, douche, 
We - c , la éL 4 champ., douche 
s. de Jeux, sous^ol garage 4 
voitures, 2 caves# piscine - 
Un bungalow avec cheminée, 
douche, w.-c, kitchenette. 
Prix 2JOIOOO F. 

TèL 050-45-81 

PIEDS DANS L'EAU 
COTE VAR0I5E 

Face presqu'île de GIENS 
Belle propriété meublée, ptaln- 
pied, 9 pièces, 5 babis. cons- 
truite autour patio. 6JD0 m> 
Jardin descendant dans la mer. 
permis ponton privé. Cabra ab- 
solu. Vaste terrasse. Vue Impre- 
nable. Maison gardien Endépend. 
10 min. aéroport Toaloa-Hyérw. 
Prix : 1.700.000 F 
AGENCE TOULON NA I5E 
5, rue Anatole-France. TOULON 
Téléphone : (94) «-7M3- 

Partlculler vend 
FERME ANOENNE 

92 Ion PARC 

pris PONT-sisr- YONNE 
Beaucoup de caractere, écuries, 
cochjwifer, pigeonnier, grange, 
habitation entourant grande cour 
en pelouse - Jardin de curé 

1,000 «n* attenant - Salle com- 
mune, 5 gra nd es chambra, 
dépendant, cheminées, poutre 
apparentes, chauffage central 

500.000 FRANCS 
Téléphone : (86) 66-2245 
avant 9 heures ou heures repas. 

„„ 45 Ira OUEST 

MAGNIFIQUE CHAUMIERE 
tout Impeccable, entrée, cuisina 
teste liée. sél. cathédrale, loggia. 
4 cftamb., 2 bains, sur 960 m 1 
Pelouse^ - «SJMO F - Voir 
AGENCE DE GAMBAIS 
«7-81-77 et jgjjL 

ïtsTstte monter», an.TjœTrÆ 
MAISON 5 p. + 4 granges, eau. 
électrldlé, 10 ha terrain, pour 
part, colonie ou collectivite. — 
Tél. 53T-84-78, de H h. A 15 h. 

NORMANDIE, 120 tan. Parts, 
magnifia, propriété 8 p., tt A 
terrain 1BOO bord rivière et 
forêt. PRIX EXCEPTIONNEL 
VU URGENCE. Tél. 225-89-19. 

LE VESINET, 5 min. R.E.R. et 
commerces, ppté familiale sur 
gd Jard^ gar., ss-sd. RmseHp. 
S.A. H. LE CLAIR, 65, avensa 
Focb, A Chaton. TéL 976GM L 

A vendre VILLA A MOU G INS 
(Cannes), 15 ha de propriété. 
Villa avec appart. pr concierge 
. et gardien + petite villa de i 
pièces. Pour eondlL et renselgn. 
s'adr. au 109, av. Pauf-Hymans, 
„ 1200 B RUXELLES. 

TS. 02/7703867 au te 02/7624070. 

i Prés GRASSE. Très belle ppM 
1 ha 1/2. Mas 1780, tr. bon état, 
Pt sc., mais, gardien, très beau 
ss-btüs, parc fleuri av. nombrx 
arbres essences variées. Calme 
absolu, vue sup. Px 2.300.000 F. 
Ecr. Max PETIT, les Pommas 
de Pins, 06 -Grasse- Les Asprea. 

DAtfY Pû0r ACHETEUR avisé 
rsuji dj immeuble standing 
« pièces tt confort, eccapé, asc. 
URGENT. TELEPH. ! 22M9-19. 


domaines 


maisons de 
campagne 




Particulier loue box voiture dans 
parking privé IP (Boudcaut). 
Tél. h. bur. 26043-4?, peste 2457, 


A V. appt situé a La Panne, en 
Belgique, sur digue de mer, 4ch. 
et 4 3. de ba, dem# éloge# très 
luxueux. Cet appartement est 
meublé. Pour conditions et rens, 
s'adr. au 109, av. PauLHymans, 
1200 Bruxelles. - Téléphone : 

02/7703867 ou le 82/7624070. 


chalets 


Laueaea/Gstaad. Parti cuL vend 
chalet nouvelle confitr. avec un 
appart. <se 5 pièces et garage et 
un appart. de 4 pièces. Appart, 
vendus FsoJém. si désiré. Chauff. 
cent Culs. lux. agenc. chemin- 
véranda. SUJIfts et forêts à 


locaux indust. 


Cherche ATELIER, J30JS, 200 Ou 
3 0O*a. pteln-pled. sur Montreuil, 
BajTOltt, 2D-, Est de Parte. 
373-15-35. 

A VENDRE~PRÈS DU HAVRË 
TERRAIN 3-000 mL édfflé de 
locaux tedustr. rnüa 1 <500-4 
Transte 120 KWA. LIBRE. 
C-R.I.C. 83, av. Foch, La Havre. 
TéL : 16 (35) 21-04-04. 


fonds de 
commerce 


MAGASIN BIEN PLACE è ven- 
dra rue Poncelet# Paris (17M, 
tous commerces, murs ou bail 
ou les deux. 200000 F chaque 
a débattra. Téléph. au 200-05-24. 

&SMSR PROVENCE 
Part è part, boutique as mi 
t$ commerces, PRET-A-PORTER 
aetutii- agencement neuf extra, 
petit loyer 500 F/m., téfl^ plein 
centre, artère tr. passante, parie. 
Reprise des travaux lus&fléo 
01 27-7145 
71 27-8643# H. Bar. 

Possmmt* appartement 


locaux 
commerciaux 


PARIS 11* - A VENDRE 

LOCAUX 160 H 2 CHACUN 

NEUF. Plein «Heu - 


bureaux 


8® -ÎMnîîl st-augustin 

«"« immeuble gd standing 
i iÏhiÎ nweeu B 

A loua 32 BIMAin; 
293-62-52 

uumi Ci DATION TËL SECT 

TÎLH F ™>s i» f 

— APEPAL^mBS. 

«r?; Centre Parts, 
Téi. 266-19.54 p^.,, “• 

1- 4faS JW J» «n* Préaux: 
Cesslonaa J'jj'j'eubto réCMt 


Vente par propriétaire 

N*. P&SSY-nr-EURE 

? PARIS AUTOR. OUEST 
Exception neJ PETIT DOMAINE 
15 ha env„ traversé par l'Eure 
..JJM.ntetre* de rivas 
MAISON, BORD RIVIERE 
Maison d'amis et gardien, dép- 
grand cachet splendide parc 
boisé, allées. Prix â déù. Lundi 
au ma. fB1 9244-10, h. bar. • 

Etude*} M* BERNETEAU 
NOTAIRE A PUJOLS. 

.33350 CASTILLON 
légion de BORDEAUX 
UBRE a LA VENTE 

DOMAINE VITICOLE 24 HA . 

dont 21 ha bordeaux supérieur# 
maison maître, cour Intérieure- 
mai9cn de colon, dépendances, 
pifleormler, parc, terres. — 
Renseignements ef visites : 
S'adresser â r Etude sauf lund 
TèL 5 à Puiols par (561 «HTML 

Investissez en floride - 
5.600 ha .à Saratoga, sur ropü- 
terrta côte Ouest de la Florida 
Situé sur des routes Importarilefr » 
Inscrit au plan d'urbanisme pow 
des 2ooes résidentielles et In^f 
trial tes. Disponible en totalité :■ 
ou en partie. Nous avons wssl 
des hôtels, des motels de toutes 
dimensions, des pairs pour mal- 
ms mobiles, en vente ou en 
tocaiion-ventfc Pouvons-nous être -■ 
vos représentants en Ftoridé? 
Horizon Real Ettate & Investi 
mont Corp., 1937 Golf 5treeL 
,Saratosa, Florida, 33577, U 3^ . 

FLORIDG (ÇTATS-UNI5) L 
Comté crâkeedfobee, 2 600 ha 
de (erres entourées de barrières 
ét ds grillages. Excellent pour 
l'élevage (produits teRfrrejJu 
viande ds boucherie). Droits 
minéraux compr. Jack Thomas# 
Inc# agent Immobilier# 1323 
cavne Blvd# Miami, ■ 

33132 (J.SJW «L (3031 35M511- 
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Le projet de gratuité des procédures civiles 


A l’occasion d’une conférence de 
pressa, réunie jeudi l” septembre au 
ministère 'de là justice, M_ Alain Peyre- 
fitte a expliqué les conditions dans les- 
quelles, & compter dn 1" janvier 1978, en 
principe., seraient supprimés les droits et 
taxes' en matière de justice civile U le 
Monde » du 2 septembre). 

A ce propos, le garde des sceaux a 
déclaré, jeudi, à France-Inter : « Parmi 


les institutions de la nation, Q n’y en a 
pas qui soient critiquées » comme la Jus- 
tice. Le sentiment qu'ont les Français, a 
expliqué le ministre, correspond à une 
réalité - car beaucoup de procédures sont 
archaïques, sont dépassées 


Pour 

tratnre 


i part le Syndicat de la magls- 
> se rèlidte de l'adoption " de 
qu’il avait expressément préco- 


nisées dès ian », lors de son quatrième 
congrès. Toutefois, observe le syndicat : 
« 21 serait erroné de croire que. une fois 
cette réforme réalisée, dans deux ans au 
moins, la justice serait effectivement gra- 
tuite et accessible à tous. Le justiciable 
devra continuer à rémunérer avocats, 
experts, huissiers, etc— sans que les abus 
parfois commis en ce. domaine soient 
davantage réprimés -. 


LA RÉVOLUTION ET L'ÉTAU 


{Suite de la première page.) 

Deux consolations lui sont proposées 
pour faire apparaître cette gratuité 
connue' néanmoins bénéficiaire. La 
première, c’est la promesse de mieux 
recouvrer les amendes pénales. Le 
montant des . amendes prononcées 
atteint chaque année un milliard de 
franoa (équivalant au tiers des 
dépenses du ministère de la justice 
qui n'est paa si dispendieux qu'on le 
croil), mais cas sommes, pour 30 % 
à 50 Va. sont perdues fauta d’être 
réclamées à temps. On estime que 
les greffiers déchargés de l'obligation 
de percevoir des droits Indirects 
emploieront mieux leur temps è faire 
payer les. condamnés. 

'Deuxième consolation : une sévère 
augmentation du montant des amen- 
des, qui, pour certaines d'entre elles, 
étaient Inchangées depuis 1958. On 
parle de quintuplement. tout particu- 
lièrement pour ce qui toucha aux 
Infractions économiques et finan- 
cières, abus de confiance, escroque- 
rie, abus de biens sociaux. A moins 
qu'on ne proportionne l'amende au 
préjudice subi. On attend de cette 
révision 200 millions de francs. 


l'indépendance 


Ls projet, qui devrait entrer en 
vigueur dès le 1“ janvier prochain, 
a été. c’est le moins que l’on puisse 
dire, conçu et publié dans la hâta. 

Ainsi, probablement doit-on s’ex- 
pliquer que les avocats — non plus 
que les syndics, les administrateurs 
judiciaires, les commissaires-pri- 
seurs, les experts, à terme visés 
aussi — n’afent pas été formellement 
consultés. Le péril est pour eux fla- 
grant Dorénavant toute somme qui 
sera demandée & leur client nB 
représentera plus que leurs seuls 
honoraires, il n’est pjus possible, si 
cela était d'entretenir aux yeux du 
justiciable, 'lors des demandes de 
fonds, une savante ou- médiocre 
ambiguïté entre ce qui devait- aller 
è l'avocat et ce qu'exigeait l’Etat 
L'avocat est nu. Ce qu'il demande 
est- pour lui. Un étau est mis en place 
qui peut être serré par Iss citoyens 
eux- mêmes. Les pouvoirs publics ne 
cachent pas qu'ils le souhaitent. 

Ce n'est pas «I simple. H est 
avéré que, depuis toujours, les avo- 


cats ont été la traîne pour l'orga- 
nisation de leur profession. Ils ont 
bataillé pour faire supprimer Iss 
avoués. Ils ont gagné d'autant plus 
facilement que tes charges d'avoués 
supprimées ont été assorties d'in- 
demnités confortables et, pour cer- 
taines. trop confortables. Il n'est plus 
temps d'y . revenir. La laxisme a 
triomphé et les justiciables ont payé 
une fausse économie, une prétendue 
simplfllcalion des procédures. 

Les avocats ont prétendu par cette 
même loi de suppression (31 décem- 
bre 1971) absorber, sinon ■ phagocy- 
ter-, la profession ds conseil juridi- 
que. Ils ont échoué. Ces conseils juri- 
diques n'ont cure de porter la titre 
d'avocat quand les avocats recher- 
chent furieusement les activités — 
et les profits — des premiers. Quoi 
que’ disent pour un avenir théorique- 
ment proche, les textes. En dépit de 
cas infortunes le danger, pour l'avo- 
cat n'est pas là. 

Car, ce que les avocats n'ont pas 
vu, ou mal vu, ou trop lard (ce qui 
revient au même) c'est ce sur quoi, 
concrétement reposait leur Indépen- 
dance, avec un I majuscule à usage 
de congrès. Le problème se pose 
pourtant de manière très simple et 
en deux temps. Premier temps, c'est 
l'observation que, d'une manière 
très générale, ce qui est nécessaire 
à l'avocat (dont le coDt d'activité 
croit vertigineusement (2) est exces- 
sif le plus souvent pour son citent, 
en observant de plus que cette dis- 
torsion est d'autant plus sensible que 
le litige — s’il s'agit d’un procès — 
est financièrement médiocre. 

Deuxième temps, la loi du 3 jan- 
vier 1872 portant création de l’aide 
judiciaire (après l'assistance judi- 
ciaire qui remontait i 1851) et pré- 
voyant, pour Ise avocats agissant 
devant les juridictions civiles (tou- 
jours privilégies : la justice des biens 
ayant le pas sur la justice pénale, 
celle des personnes et des libertés), 
une Indemnisation, un défraiement 
Les plafonds de l'aide judiciaire 
étant régulièrement rehaussés, le 
barreau a fait valoir ses craintes 
d'en être submergé. On promet au- 
jourd'hui de faire évoluer simulta- 
nément plafonds et Indemnisations. 
Il est, de plus, prévu de défrayer les 
prestations gratuites au pénal. La 


AU PALAIS 


OUF ! 


tenaille prend des proportions gigan- 
tesques. 

Lo barreau n'est pas mort comme 
récrivait Id môme le bâtonnier André 
Dam r en [fe Monde du 18 mai 1977] : 
il se casse en deux. D’un côté, des 
avocats devenus, en fait, consultants, 
conseils Juridiques, ou peu s'en faut, 
ne sachant plus où leur toge est 
accrochée, ne mettant pas Iss pieds 
au palais, comme beaucoup déjà ; 
d'un autre côté, les prébendlers de 
l'Etat, riches des défraiements qu'il 
consentira au titre de l'aide judi- 
ciaire. Le péril est certain. Tl peut 
être écarté. A la condition, tou- 
tefois, que les avocats se rappellent 
les particularités de leur profes- 
sion. que s'ils défilent pour les 
libertés et ta défense, comme on le 
vît à Paris te 17 Janvier 1976. tt 
s'agisse vraiment de cala et non de 
corporatisme mal caché. Refuser le 
changement ne suffit plus. Pas davan- 
tage, un éventuel petit chahut res- 
pectueusement irrévérencieux lors de 
la venue de M. Giscard d'Estalng à 
l'assemblée générale des avocats, le 
16 septembre. 

Un seul exemple : le salarial a 
Investi le barreau et lui seul dft qu'il 
n'en est rien. Salariat de fait des 
stagiaires, des collaborateurs, à vie 
de « grands » avocats, des corres- 
pondante (par abonnements...), de 
compagnies d'assurances et de 
grandes sociétés. Si ce n'est pas le 
salariat, c'est bien pis. c'est ls clien- 
tèle, au sens romain du terme. Il ne 
suffit pas. pour établir le contraire, de 
^étrange alliance d'un ex-avoué, par- 
lementaire de la majorité, et d'un 
avocat député socialiste, MM. Gerbe! 
et Foml. N'onMls pas fait voter une 
loi déclarant illégal le salariat des 
avocats, désavouant ainsi, è l'avance, 
la décision de la cour d'appel sur le 
salariat légiférer ainsi, c'est, comme 
on le voyait Jadis, exorciser les gre- 
nouilles. il y a plus dangereux que 
le salariat, qui ne connaît pas que 
1 des valets, c'est Je salariai qui ne dit 
pas son nom. Surtout quand l'Etat, 
fût-ce é travers les filtres des conseils 
de l'ordre, devient l'employsur- 

Ca n'est pas tout de se dire 
défenseurs des libertés, il faut aussi 
le prouver. L'occasion se présente 
une fois encore aujourd'hui. 

. Pour justifier que la Justice pénale 
resterait payante, le garde des 
sceaux explique que « les irais 
d'instance en matière pénale sont 
exclue de la réforme, puisqu'ils 
constituent alors un élément de la 
peine au même titre que ramenda ». 

On aimerait d'abord savoir sur 


quel texte repose cette assertion. Et 
s v il existe, ce qui le légitime. 

li faut le redire. Cest un abus de 
confondra le délinquant et l’accusé. 
Le premier surprend, sans gloire 
ni danger, ses victimes; le second 
résiste vainement à un appareil de 
justice et de police qui ne Lâche ses 
proies que difficilement. Quelques 
brillantes exceptions dues. Ici ô un 
avocat, là h un mouvement d’opinion, 
le plus souvent à la conjugaison des 
deux, n'affectent pas celle évidence. 
Evidence aussi vraie pour le voleur 
de bicyclette que pour le P.-D.G. 
fraudeur — encore que le premier 
soit presque toujours plus sévère- 
ment puni que Je second. On réprime 
le scandale public plus que le 
dommage à la collectivité. Autre 
débat 

Mort de la défense 

Male sait-on vraiment que l'Inculpé 
ne dispose des pièces qui l'accusent 
que s'il en paie la copie ? Salt-on 
que l'avocat, selon les codes, ne 
peut consulter le dossier de son 
client que vingt-quatre heures avant 
les comparutions 7 Sait-on qu'unq 
telle réglementation perpétue assez 
fâcheusement, même si ce n'est que 
partiellement, ces temps de l'Ancien 
Régime où l'accusé était tenu dans 
l'ignorance des procédures condui- 
tes contre lui? Sait-on la consé- 
quence trop souvent désastreuse 
d'une * expertise psychiatrique .par- 
fois hâtivement rédigée et dont les 
jurés d'assises font tant de cas ? 

Où est la morale quand l'Etat qui 
accuse est celui qui' interdit faute 
de paiement l'examen attentif de 
eee accusations? 

Voit-on que les avocats, tous en- 
semble. s'insurgent contre cela ? Le 
barreau ee flatte, souvent d'avoir 
défendu des réprouvés. Et de citer, à 
l'envl. Labo rit, qui se ruina é défen- 
dra Dreyfus. L'exemple est un peu 
trop unique, mais II est significatif. 
SI le barreau veut retrouver (ou 
trouver) une meilleure Image dans la 
nation, I! ne ta trouvera pas dans des 
querelles de sociétés commerciales. 
Elles se défendent, même sans lui. 
L'Individu ne doit pas être dans ce 
cas. A moins que le barreau ne 
renonce pour jamais à incarner la 
défensa 

PHILIPPE BOUCHER. 

(2) La comparaison, rebattue, avec 
le médecin < comme l'avocat, profes- 
sion libérale » est radicalement 
fausse, si on compare le prix des 
deux consultations et l'équipement 
nécessaire è chacun de, deux pra- 
ticiens. 


LA FUSILLADE DE CHATENAY-MALABRY 


Le ministère de l'intérieur confirme 

i 

que l'Inspection des services est saisie 

Le ministère de 1 Intérieur a nuance tout acte de violence tndi- 
conrirmé. Jeudi I" septembre, que rtdueMe, dont les auteurs doivent 
l’Inspection générale des services être déjérfs devant les tribunaux. 
(LGâ.i avait été chargée d’une Malgré les difficultés auxquelles 
enquête par le parquet de Non- üs sont confrontés pour exercer 
terre à la suite du hold-up man- leur profession face à la recru - 
qué è la poste de Chàtenay-Mala- descente de la criminalité et de 
bry (Hauts-de-Seine). Dans son la violence, les policiers se dotoent 
communiqué, le ministère de l'tn- de n’agir que dans le cadre des 
térieur Indique qu’ « au cours lois et règlements, notamment en 
d’une tentative de hold-up f„J ce qui concerne l’usage des armes, 
des policiers ont poursuivi plu- La fédération autonome des sim- 
sieurs malfaiteurs armés et ont dicats de police ne peut en aucun 
blessé mortellement l'un d’eux. Le cas se solidariser avec les res- 
parqvet de Nanterre a diligenté pensables de téls actes ou couvrir 
une enouëte et Ü a saisi VI.CS. de tels errements ». 
pour déterminer dans quelles 

conditions le malfaiteur a trouvé De son côté. l'Union fédérale 
la mort La situation administra- CJJ3.T. de la police nationale 
tive des fonctionnaires tmvliaués estime qo’vun homme a été tué 
dans cette affaire sera apvréciée dans des circonstances et selon 
aussitôt connues les conclusions des méthodes que ni des hommes, 
de l'enauête en cours ». ni des syndicalistes, ni des poli- 

Les premiers éléments connus ciers ne peuvent accepter. Les 
de l'enquête — après l’expertise policière CSJ3.T. constatent que 
ballstloue et l'autopsie — faisant la haute hiérarchie a une fois 
apparaître une responsabilité dl- de plus couvert le pire et qu’Ü 
recte du brieadier Mai-chaud on est plus dangereux pour 2a car- 
dans la mort de Mustapha rière de militer syndicalement que 
Boukhpr^r ont suscité les réac- lie commettre une faute grave- (—) 
lions de plusieurs syndicats de Pour indéfendable qu’elle soit, la 
policiers. Ainsi, la fédération auto- cause du fonctionnaire incriminé 
nome des syndicats de police ne p eut faire oublier la respon- 
« s'étonne que les circonstances sabflité de radministration. qui 
de la mort d'un des auteurs du avait mis ce collègue en condition 
hold-uv manauê n’aient pas en- de commettre une énième faute 
core été clairement déterminées aboutissant â Za mort d’un 
par les pouvoirs publics ». La homme. Les policiers CJF.D.T. dé- 
fédêratlon « exige que les en- noncent la responsabilité du mi- 
auêtes judiciaires et administra- nistère de l’intérieur qui autorise 
tives fassent éclater la vérité et les fonctionnaires à acquérir des 
situent les resnonsabUités ». Elle armes personnelles et défend 
v réprouve et condamne par par son mutisme l’indéfendable ». 


Faits ef jugements 


M. Stanislas Mangin 
s’inscrit an barreau. 

M. Stanislas Mangin, conseiller 
d’Etat, qui vient d’être admis à 
faire valoir ses droits S la retraite, 
a demandé son inscription commç 
avocat au barreau de Paris. 

M. Mangin est notamment 
connu pour sa défense des droits 
des travailleurs immigrés et pour 
l’alphabétisation de ceux-cL H 
est président de l'Amicale pour 
l’enseignement des étrangers. 

(Né le 20 septembre 1917 k Parts, 
fila du général Charles Mangin, 
M. Stanislas Mangin, ancien élève 
de Salnt-Cyr. chef adjoint de la 
section du contre-espionnage de 
l’état-major particulier du général 
de Gaulle en 1942, directeur adjoint 
de la surveillance du territoire de 
1945 é 1951, est & cette date maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, puis 
conseiller d’Etat en mars 1967. 
M- Mangin est compagnon de la 
Libération.) 


Un jeune garçon 
est Inculpé du meurtre 
de Yillers-Sire-Nicoie. 

Un adolescent âgé de treize 
ans, l'un des compagnons de jeu 


seulement en matière correction- 
nelle, une détention limitée â dix 
jours. 

Le jeune garçon avait d'abord 
été entendu comme témoin, car 
il avait Joué avec Valérie dans 
l’après-midi, et il était la dernière 
personne à l'avoir vue vivante, 
incapable de fournir un emploi 
du temps cohérent à partir du 
moment où U avait, affirmai t-ü, 
quitté Valérie, U est devenu le 
principal suspect. L’adolescent, 
indique M. Montamat, a finale- 
ment c reconnu les faits ». 

Fusillade à Pigaile : 
deux gardiens de la paix 
blessés. 

Ce vendredi 2 septembre, vers 
0 h. .30, au 45. nie Plgalle. & 
Paris (9"). un Niçois âgé de trente 
ans , M. Jean-Claude Colonne, 
entre, un pistolet P 38 â la main, 
dans le dancing Bus Palladium, 
où □ menace le « videur > qui 
n'a que le temps de se rêfdgïer 
derrière la porte blindée avant 
qu'un coup de feu ne soit tiré 
sur celle-ci. 

M. Colonne sort et s'enfuit à 
pied, poursuivi par deux gardiens 
de la paix en civil, attirés par le 
coup de feu. et sur lesquels 11 




hm niR ?, t-m 


L’annonce de la prochaine 
suppression des frais de justice 
de la procédure civile a plus 
que partagé les esprits, jeudi 
1* r septembre, au Palais de jus- 
tice de Paris. Un avocat a ainsi 
poussé un véritable ■ ouf J ■ de 
soulagement è la buvette du 
Palais. - Ce sera pour nous, 
a-t-il expliqué, une énorme sim- 
plification de notre travail et une 
diminution considérable du coût 
de la Justice pour le Justiciable. 
Jusqu’à maintenant, regardons 
les choses -en face, nous étions 
des collecteurs d’impôts. Une 
bonne pan des provisions que 
nous demandions è nos clients 
allait dans les caisses de 
FBtSL Vis-à-vis des Justiciables, 
nous étions dans une situation 
déheate : demander d’importants 
honoraires avant d’étudier un 
dossier pour son seul « place- 
ment ». Cette époque va prendre 
fin, c’est très bien. - L'avocat, 
pour appuyer sa démonstration, 
sort de sa serviette la facture 
d'une procédure en référé et 
égrène les différe..ts « postes ■ 
de taxes — au total 284.25 F — 
pour une affaire que te client 
payera 800 F : 95 F de forfait 
fiscal. 25 F d'enregistrement, 
11 F et 25 centimes de droit de 
plaidoirie et 60 F de taxe para- 
fiscale. 

o Décision démagogique » ; 
« masure tapageuse « bom- 
bi nette ■— un groupe de trois 
jeunes avocats, en revanche, ne 
trouve pas de mots assez durs 
pour fustiger la réforme annoncée, 
la jour même, par M. Peyrefitte. 
La première réaction en forme 
de remerciement — » Je trouve 
ps très bien. Je ne suis pas fono- 
tlonnalre du ministère de r éco- 
nomie et des finances. Je suis 
avocat. ■ — est en effet immé- 
diatement voilée par une pluie 
de remarques où la rétlcanea 
domine. ■ Bien sûr, les taxes, 
les redevances et les droits nous 
créent beaucoup de soucis. Nous 
sommes actuellement réduits à 
une tâche de percepteur. Nous 
sommes des lâcherons du droit . 


Mais la question qui se pose, 
c’eat de s avoir comment rEtat 
récupérera les sommes qu’il va 
ainsi délaisser. Oui, Il faut savoir 
que FEtat a béll une fortune sur 
ces faxes— En analysant cette 
mesure, Je pense qu’il s'agit d'un 
coup fourré, d’un croche-pied à 
F ordre des avocats. D'une part, 
celui-ci va se voir retirer les 
droits de plaidoirie qui alimen- 
tent nos caisses de retraite. 
D'autre part, la CARPA (1) va voir 
son activité considérablement 
diminuer. De plus, on se retour- 
nera maintenant contre F homme 
de loi pour dire la fustlce est 
cftére, c'est sa faute. Car on né 
veut pas reconnaître le coût réel 
du travail de ravoest. » Plus les 
avocats discutent entre eux. plus 
leur jugement devient négatif et 
pessimiste : » Trop beau pour 
être vrai - ; - Ce/a aenf Fappro- 
che des élections » ; « La gauche 
sera incapable de tenir de telles 
promesses. » 

Au Palais, de nombreux avo- 
cats avouent tout ignorer des 
mesures décidées par le garde 
des sceaux et attendre d’en 
connaître le détail pour se faire 
une idée. Prudence— Au greffa 
civil, c’est rétonnemanL Quel- 
ques coups de téléphone de la 
chancellerie ont simplement pré- 
venu. Jeudi matin, que le ministre 
de la |ustlce allait rendre publique 
fa suppression des frais de jus- 
tice civile. On cligne de l'œil : 
ce n'est pas pour dema*n. • Pour 
le moment, nous continuons à 
percevoir les droits Gomme par 
■ le passé. Vous pensez bien, que 
tout '■e/a ne change pas du lour 

au lendemain. <• 

A Tordre des avocats, on mau- 
grée un peu. Où est la concerta- 
tion 7 On la cherche en vain. Un 
avocat conclut sentencieuse- 
ment : • Dites-mol de qui vient 
cette réforme. îe vous dirais oe 
qu'elle vaut . » 

LAURENT GREILSAMER. 

il) La CARPA. Caisse auto- 
nome de règlement pécuniaire 
des avocats, est un organisme 
par lequel transitent notam- 
ment ces droit, et taxea. 


Un «romantique» de la prise d’otages 


Un cas se signalant par quel- 
ques bizarreries et contradictions 

— et qui pourrait éventuellement 
Être soumis au congrès d’Hono- 
lulu — était évoque le l w sep- 
tembre â la 14* chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée par 
M. Louis Gondre : il s’agissait de 
M. Eric Serbonnet, vingt-quatre 
ans. prévenu de violences avec 
arme et préméditation en raison 
d'un acte extravagant par cer- 
tains côtés, qu'il accomplit le 
23 décembre a l'agence de la 
South Airican Airways. 

Tout seul, 11 a pénétré à l'inté- 
rieur de cet établissement, bran- 
dissant un pistolet 22 long rifle à 
un coup qu'il avait acheté au 
Bazar de l’Hôtel de Ville et qu'il 
avait essayé aux Buttes-Chau- 
mont. Puis, devant les deux Jeu- 
nes employées qui occupaient les 
lieux, U s’exclama : 

s Faites venir le directeur l Je 
veux des otages pour obtenir la 
libération des prisonniers de 
Vorster 1 » 

L’une de ces femmes — enceinte 

— monta au premier étage où se 
trouvait sa supérieure faisant 
fonction de directrice: L'autre 
parlementa sans s’inquiéter outre 
mesure ; car elle ne prenait pas 
au sérieux ce gringalet de 55 kg, 
supposant même — ce qui était 
une erreur — que son arme était 
factice. 

Inquiet de ne pas 'voir redes- 
cendre la collègue de son inter- 
locutrice. le garçon se dirigea 
vers une porte qu'il ouvrit et il 
entra dans un couloir. 1Â, U se 
trouva nez a nez avec un em- 
ployé de soixante -six ans, 
U. Chabatehoff. Courageusement, 
ce dernier saisit de la main droite 
le canon du pistolet que son 
antagoniste pointait sur lui, et, du 
bras ganebe, U enserra les épaules 
dn Jeune homme: Tandis que 
tous deux étalent aux prises, un 
coup de feu partit, qm n’attei- 
gnit personne Mais M. Chabat- 
choff tint bon. H n’avait pas 
lâche son adversaire quand sur- 
vinrent une vingtaine de gar- 
diens de la paix- qui ne ména- 
gèrent pas le « terroriste », Ce 
qui suivit fut des plus étonnant. 

Inculpé, placé sous mandat de 
dépôt, M, Serbonnet entama une 
grève de la faim & la suite de 


laquelle il fut examiné par deux 
experts psychiatres., qui le dé- 
clarèrent Irresponsable — pour 
démence — de son acte: Une 
ordonnance de non-lieu fut ren- 
due: Mais l'inculpé ne fut pas 
du tout d'accord devant la pers- 
pective de pourrir à Sainte-Anne, 
où D avait été conduit et où il 
était demeuré déjà pendant plu- 
sieurs mois, bien qu’un médecin 
lui ait confie qu'il n’avait rien â 
y faire et qu'il ne lui fit subir 
aucun traitement. Si son acte 
était îou, lui, en vérité, ne se i 
sentait nullement dément. 

D fit appel de l'ordonnance. 
L’appel était en droit Irrecevable. 
Maïs la chambre d'accusation n'en 
désigna pas moins deux nouveaux 
experts— qui lui. reconnurent seu- 
lement une atténuation moyenne 
de responsabilité en raison de 
la_ « conjonction d’une person- 
nalité exaltée avec un contexte 
traumatisant ». Le bénéfice du 
non-lieu était perdu. 

Devant le tribunal, le prévenu 
s’est expliqué d'une façon fort 
sensée, sans la moindre confusion 
mentale, sans avoir recours à ce 
galimatias fumeux que l’an ren- 
contre souvent chez des sujets â 
l’esprit embarrassé. 

H semble bien que ce « non- 
vio lent ». ce «romantique » — 
comme Ta qualifié son père, ques- 
tionné par les enquêteurs. — n'ait 
pas mesuré, sans doute en raison 
de son Jeune Age. ce que son 
geste avait de vain. Titulaire du 
baccalauréat et d’une licence 
d'arts plastiques, fabriquant de 
menus bijoux vendus plus ou 
moins à la sauvette. U a eu honte 
« de ne rien taire » eu faveur des 
Noirs opprimés et torturés en 
Afrique du Sud. Et U a décidé 

— follement— — de tenter de 
prendre des otages pour attirer 
l'attention du public. C’est ainsi 

que; pour se rassurer peut-être 
lui-même — comme Ta répété 
M* Henri Leclerc, son défenseur, 

— 11 accomplit un acte marqué de 
cette audace propre aux timides. 

Résultat : seize mots d'empri- 
sonnement, dont huit avec sursis. 
Les cinq mois qu'il a passés à 
Sainte-Anne n'entreront pas en 
ligne de compte, paraît-il. pour 
mesurer la durée de la détention 
préventive. — J. L. 


de sept ans, découverte morte 
étranglée et poignardée le mer- 
credi 31 août à VîUers-Stre-Nlcole 
(Nord) (le Monde du 1 er septem- 
bre). a été Inculpé d'homicide 
volontaire jeudi 1 er septembre par 
le magistrat chargé de l'instruc- 
tion, M. Louis Montamat. qui Ta 
placé sous mandat de dépôt. 

« En dépit de l'âge de l’inculpé, 
précise le magistrat, le mandat 
de dépôt est illimité puisqu’il y a 
crime. » La loi du 17 Juillet 1970 
prévoit, en effet, pour les mineurs 
âgés de treize à seize ans, rnn.tg 




postent, mais trois complices de 
M. Colonne, qui se trouvaient 
dans leur dos, font feu à leur 
tour. 

Les deux gardiens de la paix, 
M. Daniel Fessan. âgé de vingt- 
neuf ans, blessé à l'abdomen, et 
M. Pierre Rebeck. âgé de trente- 
trois ans, atteint dans le dos, ont 
été transportés â l'hôpital Lari- 
boisière ; leur vie ne semble pas 
en danger. M. Jean-Claude Co- 
lonne. qui a été blessé au pied, 
a été arrêté, et ses trois complices 
ont réussi à prendre la fuite. 


SPORTS 


CYCLISME 


LES LEÇONS DE L ’EST 


Les championnats du monda sur 
piste, organisés â San-Cristobal, au 
Venezuela, ee sont achevés par la 
déroute des favoris et par une défaite 
totale des grandes nations du 
cyclisme. L'Italie et la France n'oni 
paa remporté un seul litre. La Bel- 
gique a dû se contenter, pour sa 
part, d'un modeste succès, obtenu 
par l'amateur Tourne dans une 
épreuve marginale et sans grande 
signification : l'Individuelle par 
points 

En revanche, cas championnats, 
qui annoncent une ère nouvelle, ont 
confirmé la puissance des deux 
AUemagnes. celle de la République 
démocratique eu particulier, et la 
monléê spectaculaire du cyclisme 
japonais, qui a conquis sa première 
médaille d’or fie Monde du 2 sep- 
tembre). 

Victorieux en vitesse et en pour- 
suite Individuelle ameteure avec 
Ge&chke et Durpïsch. les représen- 
tant de la R.DA ont battu ceux de 
la République fédérale d'Allemagne 
en poursuite olympique. On a pu 
constater qu'ils avaient parfaitement 

assimilé la technique de cette disci- 
pline fondamentale... dominée autre- 
fois per Jes Français. 

Il n'y a pas lieu de s'en étonner. 
Après avoir réalisé de constants 


progrès depuis dix ans, les Alle- 
mands de l'Est recueillant aujourd'hui 
les fruits d'un programme cohérent 
et très élaboré en matière de recru- 
lemenL d'éducation et de prépara- 
tion. Le fait qu'ils aient pris les deux 
premières places en poursuite et les 
trois premières en vitesse est révé- 
lateur de leur force collective. 

Leur exemple peut inspirer Daniel 
Morelon. qui vient de terminer sa 
carrière sur un échec e! s’apprête è 
diriger les sprinters français, les- 
quels ne disposent ni des ressources 
ni des possibilités d’entraînement de 
leurs concurrents U est bien évident 
que sa compétence et sa bonne 
volonté, son enthousiasme même, ne 
suffiront pas II faudra fui fournir 
Iss moyens pratiques d'assurer sa 
propre succession et commencer 
par l'essentiel en définissant une 
véritable politique sportive. — J. A. 

LES CHAMPIONS DU MONDE 
SUR PISTE 1977 

AMATEURS 

Vitesse : Gescbfce iRJD-A.). 

Poursuite : Durptscb (&-D-A.). 

Poursuite olympique : ELDJLT 

Tandem : Vackar-Vymazal (TCh.), 

Demi-fond : Mlncboo (Pays-Bas). 

PROFESSIONNELS 

Vitesse : N&fc&no (Japon). 

Poursuite : Braun (RJ^.1. 

Demi- fond : si&m i Pays-Bas). 
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ÉQUIPEMENT 


URBANISME 

UN ARCHITECTE CATALAN AUX HALLES 

Rambuteau, studios, 2 p., vue s/jardin 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


Aux Balles, tout commence. On attend l'ouver- 
ture de la station du métro express axant la fin. 
de l’année. Le chantier du centre commercial sou- 
terrain, gui fonctionnera un an plus tard, bat son 
plein. Autour du « trou » propr e ment dit. un autre 
chantier intrigue le passant : un énorme édifice 
de béton sans f en êtres (27 mètres de haut. 


58 mètres de long rue de Turbigo ) a fait son 
apparition pendant l'été dans le triangle formé par 
cette voie et les rues Pierre-Lescot et Rambuteau. 
Ce « blockhaus » abritera la centrale de climati- 
sation de tout I * ensemble souterrain. U sera 
camouflé, rue de Turbigo. par une façade en 


ELF-AQUITAINE 
PREND LE CONTROLE 
DE LA FIRME AMÉRICAINE 
M AND T CHEMICALS 


Conformément aux termes 
d’une lettre d Intention signée en 
mars 1977. la société national e 
Elf -Aquitaine lSJÎ-EA.) vient 


AFFAIRES 

Teppaz : vers un redémarrage de la société? 

De notre correspondant régional 


>1*0 MO XEfr/tSAyu, JJV.T uttc /UfWMÎ en lo tsifciltté dll eanltAl 

trompe-l œil s’inspirant des bâtiments voisins de ^ société chimique américaine 
la rue avec une toiture de style « haussmonnien». an a «x. OhTTriwrt*, Jusqu'alors 


Cet exercice de style a été con- 
fié & M. Marc Saltet, architecte 
en chef des monuments histori- 
ques et coordonnateur de l'amé- 
nagement du Jardin et des édi- 
fices proches du « carreau ». 
Tandis que M. Henry Bernard 
est plus spécialement chargé du 
bâtiment qui sera (peut-être) 
édifié le long de la rue Pierre- 
Lescot — et dont on ne connaît 
toujours pas le futur utilisateur 
— c’est l'equipe de Ricardo Bofllj, 
l'architecte catalan animateur du 
Ta lier de Arquitecturs de Barce- 
lone, qui a conçu les Immeubles 
de logements rue Rambuteau. qui 
auront vue sur le Jardin. Le per- 
mis de construire pour ces deux 
cent cinquante-huit logements a 
été demandé en juillet par la 
Régie im mob ilière de la Ville de 
Paris fRIVP). La Ville détient 
dans cette société d’économie 
mixte 37.5% du capital, le reste 
étant essentiellement partagé 
entre la Banque de Paris et des 
Pays-Bas (30 îî) ) et la compagnie 
La Hénîn (27 %). 

« Je crois que c'est un bon pro- 
jet, nous a déclaré Ricardo Bo- 
filL C'est une création contrôlée 
sur le thème et sur la démarche. 
Je suis habitué à plus de liberté 
et cela a été dur pour noire 
équipe. Mais je suis satisfait du 


La troïka des Halles fonctionne 
bien, s 

a Nous avons gardé l’esprit du 
projet du concours f de 1975t. qui 
était de transformer les formes 
historiques du quartier en les fai- 
sant parler d’une autre façon. 
Toute la difficulté est de mener 
cette démarche tout en l’expli- 
quant aux autres à chaque pas ». 

Les immeubles de logements 
conçus par le T aller pour les 
Halles auront donc une silhouette 
familière aux Parisiens : hauteur 
maximale de 24 mètres, façade 
verticale Jusqu’à 18.50 m (comme 
sur le boulevard de Sébastopol, 
par exemple) et toiture en pente, 
qui abrite deux niveaux habités, 
dont les ouvertures sont en re- 
trait dans la partie mansardée. 
« Nous avons vérifié les perspec- 
tives depuis le jardin et l'ensem- 
ble ne devrait pas dépasser les 
arbres ». précise Ricardo Bofill. 
Les matériaux ? a L’emploi de la 
pierre est impossible, trop chère ; 
le béton, trop froid. » Le T aller 
propose l’emploi de la brique et de 
la céramique dans plusieurs tons 
d’ocre pour les parties proches de 
la verdure, et des couleurs plus 
classiques, côté rue de Turbigo. 

« Nous avons beaucoup tra- 
vaillé les espaces extérieurs, ex- 
plique Ricardo Bofill. Les façades 


résul t at, de sa qualité artistique, dès maisons sont comme les murs 


TRANSPORTS 


Négociations depuis octobre 7975... 


A la suite de la récente décla- 
ration de M. Marcel Cavalllé, 
secrétaire d'Etat aux transports 
sur le refus des autorités sovié- 
tiques d’admettre la mise en 
service de l’Airbus sur la ligne 
Paris-Moscou, on précise à la 
représentation d’Air France dans 
la capitale soviétique qu’une 
nouvelle démarche sera entre- 
prise quand les programmes de 
l’été 1978 seront mises au point 
La mise en service des Airbus 


ENVIRONNEMENT 
A la conférence de Nairobi 

LES ÉCOLOGISTES 
ÉLÈVENT LA VOIX 

Après les « réglements de compte s 
politiques dos premiers Jours entre 
les représentants des pays arabes et 
ceux d'Israël, mais aussi entre les 
délégations des pays en vole de déve- 
loppement et celles des Etats Indus- . 
trfalisés la conférence des Nations 
unies sur la désertification a prb 
son rythme de croisière. Les com- 
missions mettent an point le plan ! 
d’action qui doit être adopté le 
9 septembre. Mois les contradiction h 
qui ne manqueront pas de surgir 
entre certains grands travaux préco- 
nisés pour lutter contre le désert 
et leurs conséquences écologiques à 
long terme ont éclaté en marge de 
la conférence a l'occasion d'une 
conférence de presse donnée par 
les Amis de la Terre. 

Cette association critique la s lé- 
gèreté ■ avec laquelle va être en- 
trepris l’an prochain par le Soudan 
et l'Egypte le creusement du canal 
de Jongle!» U s'agit d'un ouvrage de 
290 kilomètres de long qui. dans le 
sud du Soudan, doit couper la 
boucle que raft le NU Blanc dont 
les eaux se perdent dans an im- 
mense marécage. Les écologistes ne 
contestent pas l'utilité économique 
du projet, mais Us affirment: * On 
n’a rien A perdre et tout h gagner 
en réalisant ce canal d’une façon 
saine pour reurtronnement. Souve- 
nez-vous des graves problèmes écolo- 
giques qu'a connus ITSgypte après 
l'entrée en service du barrage d’As- 
sonan. a 

Pour la délégation soudanaise A 
la conférence de Nairobi « tontes les 
études nécessaires ont été f fûtes 
par les chercheurs les plus quali- 
fiés o. 


• Les Japonais de Minamata 
en baie de Seine. - Huit Japo- 
nais. tous handicapés à la suite 
des rejets de mercure en baie de 
Minamata. viennent d'arriver en 
France. Invités par le groupe éco- 
logiste Poséidon, spécialisé dans 
l'étude de la pollution marine, la 
délégation nippone participera à 
hwp réunion publique avec les 
marins pêcheurs, samedi 3 sep- 
tembre, au Havre. Puis les visi- 
teurs se rendroint à Cherbourg, 
où Ils donneront une conférence 
avec projection de film à l’hôtel 
de ville, lundi 5 septembre. De là. 
Us gagneront La Hague pour pro- 
tester symboliquement contre le 
contrat en cours de signature 
entre leur pays et la France pour 
le retraitement de combustibles 
Irradiés. 


d’Air France sur la Ligne Paris- 
Moscou est sollicitée depuis près 
de deux ans, la première-demande 
a été adressée aux autorités 
soviétiques en octobre 1975. Air 

Revenant sur ce sujet M. Mar- 
cel Cavalllé dans une déclaration 
à R.T.L. a précisé : « On a invo- 
qué divers motifs comme Texiguîté 
des locaux de l'aéroport de' Mos- 
cou ou l'absence d'appareils 
soviétiques équivalents . Cest évi- 
demment très pénalisant pour 
Air France, pour la construction 
aéronautique française, et notam- 
ment pour la SNIAS qui fabrique 
l'Atrbus. » 

k Le problème de l’Airbus à 
Moscou, a ajouté M. Cavalllé. est 
analogue au problème de 
Concorde â New-York : le gou- 
vernement français ne peut 
accepter une attitude discrimina- 
toire la part d’un gouvernement 
étranger. Il fera donc preuve de 
fermeté et de persévérance pour 
aboutir, et f espère que f* Airbus 
pourra bientôt normalement 
atterrir à Moscou. » 

Il faut noter que l'introduction 
d'Airbus sur de nouvelles Lignes 
pose fréquemment des problèmes 
lorsque la concurrence y exploite 
des appareils de moindre capa- 
cité. Ainsi Air France négocie 
actuellement la mise en service 
d'Airbus vers la Suisse. l'Allema- 
gne -fédérale. la Hollande. lTtatle 
Bu Nord et certains pays du pro- 
che et du Moyen-Orient La 
compagnie souhaite également 
étendre son utilisation vers 
l’Espagne, la Grèce. Israël et la 
Grande-Bretagne, pays que l'ap- 
paveQ dessert déjà. 


LES ASSISTANTS CONTROLEURS 
AÉRIENS BRITANNIQUES 
DÉCIDENT UNE GRÈVE 
TOTALE ET ILLIMITÉ 

Londres (A S. P.. Reuter). — Les 
huit cent cinquante assistants 
contrôleurs aériens britanniques 
ont décidé, jeudi l* r septembre, 
de déclencher une grève totale et 
illimitée pour protester contre la 
suspension de trois d’entre eux. 

L'administration de l'aviation 
civile avait lancé lundi un ulti- 
matum aux grévistes, leur enjoi- 
gnant de reprendre le travail 
dans des conditions normales, 
c'est-à-dire d’utiliser l'ordinateur 
géant de West-Drayton. faute de 
quoi lis seraient suspendus. Le 
syndicat des assistants avait 
aussitôt répliqué en annonçant 
une grève générale dès que les 
premières suspensions seraient 
connues. 

La grève des assistants, qui 
dure depuis plus de deux semai- 
nes et porte sur des revendi- 
cations salariales, coûte à la 
Brttlsh Airways près d’un million 
de livres (8.5 millions de francs) 
par Jour, a précisé un do rte - 
parole de la compagnie. Prés de 
U moitié des vols, en moyenne, 
doivent être annulés, mais ceux 
qui sont maintenus ne souffrent 
pas de retards considérables. 

En France, la grève du zèle 
déclenchée depuis le 26 août par 
les contrôleurs du trafic aérien 
se poursuit. La Journée du Jeudi 
l* r septembre a été marquée par 
d’importants retards, surtout dans 
les liaisons transatlantiques. 


de la rue ou de la place, et il 
faut les dessiner avec soin.» Deux 
placettes ont été prévues. La pre- 
mière. carrée, traversée par la rue 
Rambuteau (piétonne), qui passe 
sous l’immeuble, et qui est fermée 
côté forum par un ensemble de 
commerces à rez-de-chaussée ; 
la seconde, plus « Intime », comme 
une «antichambre», donne sur 
le chevet de Saint - Eustache. et 
elle aura un caractère « plus 
théâtral ». 

Tout en étant relativement 
strictes, les façades auront un 
certain relief grâce à un jeu de 
bow-windows vitrés de 5,50 mètres 
de large. La plupart des appar- 
tements (il y a une forte majorité 
de deux pièces) disposeront d'une 
seule exposition. Destinés à la 
location sociale et aux jeunes 
ménages, les logements (ainsi 
qu’une crèche) devraient être 
terminés d’id deux ans. 

En principe, les logements des 
Hall® ne seront pas vraiment le 
premier chantier du Taller en 
France, puisque l’équipe doit 
commencer à l’automne la cons- 
truction de quelque trois cents 
logements sociaux ia ville 
nouvelle de Salnt-Quentln-en- 
Yvelines (le permis a été délivré 
en mare dernier). D’autre part. 
Ricardo Bofill est l’auteur de la 
pyramide de verdure qui marque 
la frontière franco-espagnole au 
Ferthus, au bord de l’autoroute 
catalane 

Toutefois, certains mili eux de la 
profession loi contestent le droit 
de travailler en France. 

Ainst. M. Jacques Marras t, pré- 
si dent du Syndicat des architectes 
de Paris, évoqué l’irrégularité de 
sa situation dans une lettre adres- 
sée au président du conseil de 
1 ordre des architectes pour Paris. 
En fait. Ricardo Bofill, bien 
qu’étranger et sans diplôme d'ar- 
chitecte, pourrait obtenir l’inscrip- 
tion à l'ordre sur avis d’une 
commission et du ministre de la 
culture. Pour l'instant, les per mis 
demandés par le Taller sont 
signés par un autre membre de 
l’équipe 

On peut s'interroger sur l’oppor- 
tunité de cette cabale contre un 
architecte qui a construit, en 
Espagne de nombreux édifices 
très remarqués par les spécialistes, 
et qui. appelé en France il y a 
quelques années, n'a pas encore eu 
l'occasion d'y faire ses preuves^, 
puisque le premier projet conçu 
par Je Taller pour la ville nouvelle 
de Cergy - Pontoise, la « petite 
cathédrale », ensemble intégré de 
bureaux, de commerces et de 
logements de part et d'autre d’une 
véritable rue couverte, n’est 
Jamais sorti des cartons, pour des 
raisons assez mystérieuses. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


détenu par American Ca n. Le 
groupe américain conservera 
cependant la division récupéra- 
tion des métaux de M. and T. 

Selon on communiqué de la 
r n R A-, « la partie de M. and. T. 
Chemicals Inc. rachetée par Elf - 
Aquitaine a réalisé en 1976 un 
chiffre d'affaires de 175 millions 
de dollars <825 mations de francs 
environ ). dont 42 à T exportation. 
Elle exploite neuf usines aux 
Etats-Unis et contrôle dix filiales 
a l'étranger. EUe emploie mule 
sept cents personnes. » 

« Cette acquisition permet au 
groupe Elf -Aquitaine d'élargir et 
d’êquüibrer ses actifs industriels 
en Amérique du Nord et répond 
aux objectifs de développement 
de son secteur chimie fine et de 
spécialités. Cette branche de l’in- 
dustrie conduira à terme à rim- 
plantation de nouvelles activités 
industrielles dans le Sud-Ouest. » 


U POLOGNE 

VETO A LA TCHÉCOSLOVAQUIE 
UN CENTRAL TÉLÉPHONIQUE 
DE CONCEPTION FRANÇAISE 

La société polonaise Teletra 
a vendu récemment un central 
téléphonique temporel «E 10». 
d’une capacité de 8000 lignes, & 
la Tchécoslovaquie D'origine 
française, la filière technologique 
de ce matériel a été développée 
conjointement par le Centre na- 
tional d’étude des télécommuni-» 
cations et la société CIT-AlcateL 
Ce central E 10 vendu à la Tché- 
coslovaquie sera fabriqué dans 
l'usine de Poznan, qui est entrée 
en service U y a un an. En 1972. 
la Pologne avait signé un contrat 
avec CIT-Alc&tel aux termes du- 
quel la société française s'enga- 
geait : à livrer un central expéri- 
mental et divers équipements ; à 
construire « clef en main » une 
usine de fabrication de centraux 
E 10 ; & céder la licence E 10.: 
enfin à assurer la liberté d'ex- 
portation de la production de 
l' usin e- notamment vers les pays 
de l’Est. 

CIT Alcatel négocie depuis trois 
ans un accord similaire avec la 
Finlande. Au cas où l’accord sentit 
signé, l’usine finlandaise de 
£ 10 pourrait exporter librement, 
peut-être vers le marché sovié- 
tique. client privilégié de la Ro- 
lande. 

De telles Implantations d'usines 
font indiscutablement concur- 
rence à l’exportation de E 10 par 
la France. Mais chez CÏT-AIcatel 
on estime que c’est « la règle du 
jeu » et que le plus important 
est de faire pénétrer « la techno- 
logie temporelle dans le maximum 
de pays ». 


Lyon. — « Teppaz vivrai », 
proclament ici et là depuis des 
mois des affichettes de la 
C.FD.T. Un an après le dernier 
dépôt de bilan et le licenciement 
de cent vingt salariés qui avaient 
cru à la reprise de la production 
de la société de fabrication 
d’électropbones (le Monde du 
12 octobre 1976). les ateliers de 
l'usine de Craponne, près de 
Lyon, vont-ils reprendre leurs 
activités sous peu? Une « table 
ronde » organisée jeudi l* sep- 
tembre & la préfecture du Rhône 
entre des responsables des pou- 
voirs publics — préfet de région, 
directeur régional de la Banque 
de France, — le président du tri- 
bunal de commerce de Lyon, des 
parlementaires — de la majorité 
et de l'opposition, — les candidats 
â la reprise de la société — le 
cabinet d’experts Trois A, à Paris. 

— et une délégation du personnel, 
permet très sérieusement d’en- 
visager cette éventualité. 

Pourquoi la première relance de 
l’ entreprise, en déoembre 1975, 
s’est-elle soldée, un an plus tard, 
par un échec ? « Mauvaise ges- 
t'-n », affi rmen t les responsables 
de la CFJD.T. qui songent, en 
particulier, aux études de desing 

— longues et coûteuses — pour 
deux modèles d’électrophones 
sophistiqués qui ne répondaient 
pas au schéma du plan de re- 
lance. Malgré des commandes im- 
portantes, la production n’avalt 
pu suivre. Le 8 octobre 1976, 
M. Jacques Paturle, éphémère 
FJD.G. de la société, avait dû se 
résoudre & déposa 1 le bilan de 
l’entreprise avec un déficit de 
6 millions de francs environ. La 
liquidation de biens, prononcée 
quelques jours plus tard avait 
entraîné l'annonce, le 29 octobre, 
des cent vingt licenciements. Le 
2 novembre, la majorité de ce 
personnel décidait d’occuper l’en- 
treprise. Depuis dix mois, cette 
occupation n’a jamais césê. de 
jour comme de nuit, le week- 
end comme les Jours de fête. Mais, 
sur les cent vingt licenciés — 
dont quatre-vingts inscrits au 
chômage, bénéficient de 90 % de 
leur salaire, — un peu moins 
d*une cinquantaine participent; 
d’une manière on d’une autre, 
a * la sauvegarde de Voutü de 
travail et à la protection du 
stock ». 

C’est avec ce personnel qui n’a 


jamais voulu renoncer que la 
société c Trois A » a signé, le 
5 août dernier, un accord social, 
préalable à tout financement 
public. Le nouveau plan de 
relance en cours de négociation 
ne prévoit au départ l’embauche 
que de vingt-sept personnes — 
dont vingt et une « Teppaz ». Les 
effectifs n’atteindraient guère 
qu’une cinquantaine de personnes 
en juin 197& Le plan de finance- 
ment ne nécessite plus que 
1 800 000 F. au lieu d’à peu près le 
double en 1975. Les pouvoirs 
publics seraient disposés à injec- 
ter 1 million de francs dans 
l'affaire par le biais de prêts du 
Fonds de développement écono- 
mique et social (F-DJ3.S.) et du 
Crédit national (1). Des banques 
seraient sollicitées pour participer 
au renouveau de Teppaz à 
concurrence de 500 000 F (2). Mais 
le déblocage des crédits publics 
reste suspendu à un autre préa- 
lable. tt Tl a été clairement signifié 
au cours de la table ronde aux 
dirigeants du cabinet « Trois A * 
qu’ils ne devaient pas s’en tenir 
d un apport de 100000 F, mais 
témoigner de leur véritable inté- 
rêt pour le redémarrage de la 
société en augmentant leur parti- 
cipation financière de 300 ou 
400000 F ». ont expliqué les délé- 
gués C.FD.T. 

La relance de Teppaz ne devrait 
pas. semble- 1 - il, échouer sur un 
écueil finalement assez modeste 
dès lors que tout le monde s'ac- 
corde à dire que l’entreprise reste 
parfaitement compétitive et doit 
être sauvée. Mais parviendra-t-on 
à une solution d’ici le 15 octo- 
bre ? Pour la CFD-T, c’est le 
délai ™*girnTiTn pour relancer 
avec des chances de succès la 
société. BERNARD ÉUE. 


(1) Le premier plan de relance 
approuvé en septembre 1975 pré- 
voyait un prêt u‘ua million de 
francs du FJXEjS. et de 450 000 
trenca du Crédit national. M. Pa- 
turle avait pour sa part mis dans 
l'afralre 1 500 000 francs pour Libérer 
le capital. 

(2) En pins de ces prêta, une 
demande sera déposée à la prochaine 
session du conseil régional. D’autre 
part. i'LDX pourrait être ultérieu- 
rement Invité à prendre une parti- 
cipation dans l'entreprise par le 
biais d'une augmentation de capital 

de celle-cL 
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Plusieurs indicateurs économiques 
publiés le l«r septembre en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne souli- 
gnent un certain marasme. L'Indice 
des commandes à l'Industrie, corrigé 
des variations saisonnières, a baissé" 
de 2 % en Juillet pu rapport A Juin. 
Cette baisse est due an recul des 
commandes eu provenance de 
l'étranger. Par rapport " à Juin- 
juillet 1976, les commandes étran- 
gères ont diminué de £7,5 % La 
production Industrielle est cepen- 
dant restée inchangée de juin k 
Juillet ; le deuxième trimestre mar- 
que une diminution de 1 % par 
rapport an premier trimestre. L’uti- 
lisation des capacités de production 
a légèrement diminué entre Janvier 
et Juillet, revenant de $3,6 % â 
$1.7 %. 

Tout cela a contribué A la montée 
du chdmage en Juin et Juillet (par 
rapport au mêmes mois de l'année 
précédente). Les chiffres du mois 
d'août d erraient être connus ce 
£ septembre, mais le bureau fédérai 
de l'emploi a déjà annoncé qu'U 
s'attendait à voir la moyenne an- 
nuelle du chdmage dépassée le 
million. — (AJ? J*., Reuter.) 


Le gouvernement do Çong-Kong a approuv é le projet d’extension 
du chemin de fer Mass Transit Jusqu'à TStJEN WAN. La Mass 
Transit Railvay Corporation s’apprête à lancer des appels d'offres 
pour les travaux relatifs à cette extension sur la base d’on certain 
nombre de marchés séparés concernant le génie civil, ainsi que les 
installations électriques et mécaniques 

Les travaux de génie civil comprendront environ 7 Km de 
voie souterraine en tunnels et 5 km de vois à niveau ou surélevée 
Cl est prévu II gares dont 7 souterraines, ainsi qu’un centre de 
maintenance sur le niveau supérieur duquel un. aménagement 
commercial est prévu» Los travaux électriques et mécaniques compren- 
dront la fourniture de 150 à 220 wagons de voyageurs ainsi que 
tous les équipements associés : signalisation, communications, 
alimentation électrique, escaliers mécaniques, ülsposltllb automatiques 
de péage, climatisation des gares, ateliers, etc. 

Les travaux de génie civil, feront l'objet d'environ 11 marchés, 
los offres étant basées sur les études réalisées par la Corporation. 
Quant à aux, las travaux électriques et mécaniques feront l'objet 
d’environ 10 marchés. Les entrepreneurs présélectionnés seront Invitée 
à soumettre des offres. Pour l'adjudication de chacun des marchés, 
la Corporation tiendra tout spécialement compte de l 'expérience de 
choque soumissionnaire en la matière. 

Des appela d'offres pour les travaux de génie civil seront lancés 
progressivement au cours de 197$. & partir du deuxième trimestre. 
Les appela d'ofrrea relatifs aux marchés de travaux électriques et 
mécaniques seront, quant à eux. lancés courant 197$. 

Les entrepreneurs qui souhaitent être présélectionnés sont 
invités â Taire acte de candidature dés à présent auprès de la 
Corporation, et & demander la brochure Intitulée e Tsuen Wan 
Extension - Preïimlnary information for Prospective Tenderers s. 
Dette brochure sera disponible en septembre au prix de f Ü-3. io 
pour qui en Te ru la demande auprès de : 

The Engineering Dlrector, 

Mass Transit Railway Corporation, 

GJP.O. Box 9916, HONO-gONO. 

die contiendra tous renseigne™ «J te utiles en ce qui concerne 
les informations à fournir au moment de la demande de pré- 
sélection. 


• Le ministre marocain du 
commerce et de ^industrie s’est 
déclaré satisfait des entretiens 
qu’il & eus cette semaine à Paris 
avec M. Raymond Barre et à 
Bruxelles avec M, Henry Simo- 
q et, président du conseil des 
ministres de la CEiL, a propos 
des mesures de limitation des 
importations textiles que le 
Maroc désire voir limitées. Le 
ministre marocain a précisé 
qu’il avait rencontré auprès de 
ses interlocuteurs « le désir sin- 
cère de ne pas porter préjudice 
à la coopération économique 
entre le Maroc et la Commu- 
nauté européenne », et il s’est 
déclaré convaincu que des so- 
lutions seront trouvées aux me- 
sures restrictives déridées nar la 
C-E-E. — M-F-PJ 


A L’expansion économique japo- 
naise est plus forte que ofévu. 
— Durant le second tri m e s tre 
d’avril à juin, l’expansion éco- 
nomique japonaise a été de 
7,6%. a-t-on annoncé le v* sep- 
tembre. à Tokyo. L’objectif du 
gouvernement pour 1977 n’est 


gouvernement pour 1977 n’est 
eue de 6,7 %. Les réserves en 
devises ont augmenté de 128 mil- 
lions de dollars au mois d’août, 
atteignant 17,7 milliards de dol- 
lars. soit L27 milliard de nlus 
qu'au mois de Janvier. — (Reuter.) 


FBI VERT 

POUR L'EXPLOITATION 
D0 GAZ AUSTRALIEN 


Le gouvernement australien 
vient de donner le feu vert à 
l'exploitation de nappes de gaz 
situées en mer, au nord-ouest 
cfu pays. Ce projet, évalué à 
3 milliards de dollars austra- 
liens — un peu plus de 16 mil- 
liards de francs, — sera l'inves- 
tissement ig plus important 
jamais réalisé dans ce secteur. 

(Test un consortium composé 
de Shell (19 Va), BJ ». ef Caff- 
tomla Aslatic (16,7 Va chacune), 
ainsi que de W oodside Burmah 
OU, qui sera chargé de Texplob 
tation. La part de B.P est à 
peu près la môme que celle 
possédée par cette société dans 
r oléoduc du trans-Alaska ou 
dans les Investissements pour 
r exploitation des gisements de 
la mer du Nord. Cest dire 
nmportance ■ de rattalre 

Ce consortium pourra expor- 
ter jusqu’à 53 Va des réserves 
actuelles, situées dans trois 
nappes au large du cap Nord- 
Ouest : North Rankin. Qoodwln 
et Angel. Le gouvernement 
conservateur reprend ainsi un 
projet laissé en souffrance par 
le gouvernement travail liste pré- 
cédent. gêné par d’insolubles 
questions fiscales. 

W. Paul Keating, un des porte- 
parole de r opposition pour les 
problèmes d’énergie, a approuvé 
le projet dans son ensemble, 
mais exprimé des réserves quant 
A rintêrôt pour l’Australie 
<f exporter autant de gaz. 
M Douglas Anthony, ministre 
des ressources naturelles, a 
assuré que de telles exportations 
étalent parfaitement compa- 
tibles avec la satisfaction des 
besoins énergétiques essentiels 
de l'Australie jusqu'à ta fin ■ du 
siècle. 

L'exploitation commencera par 
tes gisements du North Rankin, 
air large de Dampler. Ella 
nécessitera le mise en place de 
deux plates-formes, tTun oléoduc 
terrestre et d’une flotte de tan- 
kers pour transporter le gaz 
lusqu'à Penh. A 1400 kilo- 
mètres au sud. Le projet de 
construction d'un gazoduc tre- 
versant toute r Australie, d’est 
en ouest, a ôté abandonné sous 
fa pression du consortium. 
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• Un® Wérardiîe des salaires de 1 à 6 englobant les rémunérations 
des directeurs généraux 

• Aucun revenu supérieur à 22 000 F par mois, tous éléments compris 

fû ^nf^Wè^ dTÜÏÏ n £onr Parvenir à « rfsaltat, la 

caH tSSnSÆ «*“ propose deux moyens : 


De ift fflemaslon ne Jaillit pas 
fon&nent la lumière, du moins 
imméd iatement- I*s cadres 
CJ_D.T,en donnant à leur tour, 
le îr septembre, devant les jour- 
nalistes, lenr propre conception 
<fn resserrement de l'éventail des 
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salaires, donnent & constater que 
jft.d&at est loin d’être clos 
comme le laissait entendre la 
veille IC Georges Séguy. D’autant 
que la CPD.T. n’a pas encore 
achevé la mise au point de la 
réforme des revenus qu'elle pré- 
conise et qui nécessite, se km elle, 
un complet remodelage de la fis- 
calité et de la législation sur les 
prestations familiales et leurs 
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Cette réforme figure à l’ordre 
du bureau national de la CF.D.T. 
les 8 et 9 septembre: LTr.C.c. 
(Union confédérale des cadres 
CLFJ3.T.) va proposer une ren- 
contre exploratoire & son homo- 
logua de la C.G.T, ÎTT.G.LC.T., 
car, dit M. Pierre Vanleren- 
berghe, secrétaire de ÎTJ-C-C^ c si 
nous avons noté une évolution 
tris importante des positions de 
la C.G.T„ eues sont encore insuf- 
fisantes ». 

les précisions données par 
M. Vanlerenberghe dissipent une 
bame partie des équivoques en- 
tretenues encore dans les ré- 
centes déclarations politiques ou 
syndicales. Dans le combat contre 
les inégalités qu’elle a engagé 
depuis des années, les proposi- 
tions de la CJD.T, a-t-il dé- 
claré, ne visent pas seulement 
les salaires, mais également les 
disparités entre revenus salariaux 
et non salariaux. Cela implique 
d’imposer le capital et les grosses 
fortunes et de s’attaquer à la 


fcwade fiscale de majorité des 
non-salariés de façon à limiter à 
trarere l'impôt sur le revenu des 
Personnes physiques le maximum 
des revenus par Individu (toutes 
origines confondues) & dix fois 
le SMIC, 

Les prestations familiales se ront 
massivement revalorisées en 
faveur des enfants et de leur mère 
ne travaillant p»s 
Alors pourra s'opérer mt * redis- 
tribution des reve nus non géné- 
ratrice d’inflation, la nouvelle 
ponction fiscale finançant en 
partie les mesures sociales pré- 
conisées par la CJPD.T. 

En tenant compte 
des primes et c enveloppes » 

Une hiérarchie des salaires de 
une à six fols Je SMIC est l’objec- 
tif a atteindre progressivement 
mais rapidement. Le minimum 
des grilles de salaires négocié doit 
être égal ou supérieur an SMIC 
revendiqué, c’est-à-dire présente- 
ment 2200 F, ce qui donne en 
haut de l'échelle 13 200 F par 
mois, chiffre brut (cotisations 
sociales non déduites). Tous les 
salariés devront se re t rouver flaîya 
cet éventail, du manœuvre ou du 
planton aux directeurs généraux 
les mieux payés, aux agents hors 
cadre des entreprises nationali- 
sées, aux hauts fonctionnaires hors 
échelle, super-préfets et ministres 
compris. Toutes les primes et 
« enveloppes » entreront en 
co mp te pour calculer la rému- 
nération mensuelle, qui sera le 
douzième du total annuel Les 
salaires seront affichés dans les 
entrep r ises. 
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SÉCURITÉ SOCIALE 

Le ralentissement de la consommation médicale 
explique, en partie, F excédent des caisses en 1977 

Bonne surprise pour les Français : la Sécurité sociale ne sera pas 
en déficit en 1977. Telles sont les prévisions que oient d'envoyer aux 
caisses le ministère de la santé, en ajoutant à cette bonne nouvelle 
— apparemment étonnante — unie information désagréable et même 
sérieusement inquiétante : Vannonce d’un déficit en 1978. 

liais que valent toutes ces prévisions, se demandent la majorité 
des citoyens qui se souviennent encore des cris d’alarme poussés, Ü 
ya un an, sur un déficit énorme de l’ordre de 12 influante de francs ? 
En fait, l’écart entre les premières prévisions et les dentiers chiffres 
connus est très compréhensible si l’on tient compte des mesures gou- 
vernementales qui ont été prises ainsi que de l’évolution de la conjonc- 
ture et de la consommation médicale. 


«■».« •- - . - l 


Tout d'abord, les mesures gou- 
vernementales. Pour résorber les 
déficits prévus en 1978 et 
en 1977, les cotisations ont été 
majorées deux fois : début 1976 
(4- lfî point) et octobre 1976 
(+ 1,4 point). Cette dernière dé- 
cision a eu des effets non négli- 
geables en 1977, puisqu’elle est à 
l’origine de 7 milliards de francs 
sappUomentaires de recettes. En 
outre, le gouvernement a diminué 
en Juillet 1976 la T.VJL sur les 
produits pharmaceutiques et pris 
de nouvelles mesures d’économie 
en avril 1977, dont l’une d’entre 
elles — la modification des rem- 
boursements de certains médica- 
ments — entrera en vigueur le 
1" octobre et aura des effets 
financiers favorables pour les 


D'ailleurs, dès le mois de mai 
dernier, le ministre de la santé. 
Mm» Veil, annonçait que le dé- 
ficit de 1977 serait seulement de 
0,4 milliard (le Monde du 4 juin), 
tout en admettant qu’il y aurait 
des problèmes de trésorerie — de 
l’ordre de 3 à 4 milliards de 
franc& 

Que s’est-tl passé depuis ? Com- 
ment a-t-on évolué d’un petit 
déficit à un excédent ? La direc- 
tion de la Sécurité sociale, qui 
établit dwtr g fois par an des pré- 
visions, a profondément modifié 
ses hypothèses en raison d’une 
évolution plus favorable que 

prévu. 

Tout d’abord les rentrées de 
cotisations sont supérieures à ce 
qui était prévu. Déjà en Janvier 
dernier, 1J5 milliar d de frams 
supplémentaires sont arrivées 

dan» les i*altw «m pils on, sam- 
ble-t-U. du comportement des 
employeurs qui, a la veille du 
blocage du pouvoir d'achat décidé 
Par le plan Barre pour 1977, ont 
vmsé, en décembre 1976, des pri- 
mes supplémentaires, c'est-à-dire 
en donnant plus en 1976 pour se 
conformer à la règle des 6.5 % 
en 1977. En outre, l'accroissement 
des salaires serait de 11 % en 1977 
au lieu des 9.2 % envisagés au 
début de l'année : or, un seul 
point de plus se traduit par une 


les salons de 


follet faafi fnhPIe» 


augmentation des rentrées de 
cotisations de 1.7 milliard de 
francs. 

Antre facteur essentiel : la dé- 
célération de la consommation 
médicale, déjà constatée en 1976, 
s’est «mfirwifa» Les chiffres sont 
éloquents dans tous les secteurs 
importants de l'assurance-mala- 
dle. En un an (avril par rapport 
à mal de l’année précédente), les 
honoraires médicaux se sont 
accrus de 1X4 % en 1977 au lieu 
de 22 % en 1976 ; pour l’hospitali- 
sation (+ 22.4 % au lieu de 
+ 34£ %). Même les indemnités 
journalières ont suivi cette ten- 
dance : + 9,8% au lieu de 
+ 19,8 % i Et grâce à la réduc- 
tion de la T.VJL, le coût de la 
pharmacie pour la Sécurité sociale 
a diminué de 0.9 % alors qu’il 
augmentait de 1&9 % en 1976. 

La conjuealson des mesures 
gouvernementales, de l’évolution 
des salaires et d’un comportement 
plus rigoureux des assurés et ma- 
lades — ce qui s’explique sans 
doute par la crise économique et 
le chûmage — a eu. en consé- 
quence, le meilleur effet sur les 
finances de la Sécurité sociale. 

Et en trésorerie? Le coût de 
l’allocation de rentrée scolaire, 
qui vient d’être triplée (1.5 mil- 
liard), n’avait pas été compta- 
bilisé par les prévislonnistes mais 
il ne les Inquiète pas ; le solde 
devrait rester positif 

En revanche. les spécialistes 
sont beaucoup plus inquiets pour 
1978. Dans l’hypothèse officielle 
(fane hausse des salaires de 9.7 % 
en 1978 (prix + 6.8 %). □ est 
prévu un déficit de 4,9 milliards 
de francs. Certes, il coulera beau- 
coup d’eau sous les ponts d'ici à 
décembre 1978 et les salaires aug- 
menteront sans doute plus vite: 
Mais i*nn des facteurs qui est à 
l'origine de la bonne nouvelle 
pour cette année — la décéléra- 
tion de la consommation médi- 
cale — aura des effets moins 
importants l'année prochaine. En 
effet le déficit global de la sécu- 
rité' sociale se décompose ainsi ; 
famine (+ 4^ milliards) ; assu- 
rance maladie (— 4.1) et vieillesse 
(— 5.1), soit un solde négatif 
global de 4.9 milliards de francs. 
Or. s’il est possible d’engager une 
action pour éviter les gaspillages 
Hanc ]e secteur de la santé et 
faire des économies, il est Impos- 
sible de combler le «trou» de 
l'assurance vieillesse par des éco- 
nomies ou des réductions de dé- 
penses. Dans ce domaine, c’est 
bien d’accroissement des recettes 
qu’il faudra parler. Au total, la 
bonne surprise de cette rentrée 
des congés payés a peu de chances 
de se renouveler. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


• L'intervention sur les salaires 
Téels- — le pouvoir d’achat du 
salaire sera maintenu, et son aug- 
mentation sera différenciée, avec 
priorité pour les rémunérations 
les plus bases jusqu'à six fois le 
salaire minimum de la branche 
ou de l’entreprise. Au-delà, le 
salaire réel nominal ne sera pas 
automatiquement réajusté en 
fonction de la hausse des prix. 
La C.F-D.T. n'entend donc pas 
réduire ou bloquer du Jour au 
lendemain tout salaire supérieur 
à la valeur de 13 200 F par mois ; 

• La refonte des grilles de 
classification dans une échelle de 
1 à 6. — La grande majorité des 
indices sera revalorisée, y com- 
pris pour les cadres moyens. La 
réintégration progressive des 
cadres dirigeants ne fera pas 
baisser la classification des autres 
cadres, mais, au contraire, réduira 
la distance qui les en séparait. 

Réfutant les critiques de 
M. Charpentlé, 1U.C.C. estime que 
le maintien du pouvoir d’achat 
et son évolution modulée seront 
garantis pour 87 % des cadres 
supérieurs ( 1 300 000 personnes an 
y-r» de l’INSEE ou des articles 4 
et .4 bis des caisses de retraites 
des cadres et du cadre 4 de la 
fonction publique). La masse des 
cadres dont le salaire oscille entre 
6 000 et 8 000 F verra sa rému- 
nération augmentée. 

Four les 13 % restants (ou les 
4 %. si l'on se réfère aux quatre 
minimn de cadres retenus par la 
définition de la C.G.C.), le salaire 
continuera à évoluer, mais moins 
vite que la haïsse des prix. 

Mais les plus hautes rémuné- 
rations ne pourront dépasser 
22 000 F par mois (valeur d'au- 
jourd’hui), ou elles seront radi- 
calement écTêtées par l’impôt Ce 
plafond, égal à dix fois le SMIC, 
englobe le salaire aussi bien que 
les autres ressources résultant 
d’activités non salariées, des fruits 
de l’épargne ou des revenus mobi- 
liers ou immobiliers. 

Tout cela doit être négocié 
librement ri«r>g les branches ou 
les entreprises, à l'inverse de ta 
réforma fiscale générale /qui, elle,, 
est l'affaire du gouvernement et 
du Parlement. H ne S’agira nul- 
lement d’une police des salaires, 
affirme la CLFJ3.T. L’Etat, consi- 
dère-t-elle, n’interviendra que 
pour Inciter les partenaires so- 
ciaux à atteindre les objectifs 
définis, notamment lorsqu’il 
s’agira d’une négociation natio- 
nale ou dans les secteurs que 
contrôlent directement les pou- 
voirs publics. 

C’est à travers la progression 
différenciée du pouvoir d'achat, 
dont les modalités seront négo- 
ciées par les salariés, que s’opé- 
rera sur plusieurs années la 
redistribution des revenus. 

A M. Charpentlé, qui dresse 
i Vépouoantaü <Fvne perte de 
motivation des cadres et d'une 
fuite des cerveaux ». M. Van- 
lerenberghe répond que le malaise 
des cadres depuis longtemps ré- 
sulte de l’organisation actuelle 
de leur travail : parcellisation des 
tâches, dévalorisation des fonc- 
tions. des métiers, etc. C'est 
contre ce processus que s’élève 
la CFD.T. qui n'entend pas sup- 
primer la motivation salariale. 
A la moyenne des cadres qui 
gagnent aujourd’hui de 6 000 à 
8 300 F par mois, ces propositions 
c donnent de larges possibilités 
de progression et de bon dérou- 
lement de carrière. Pour les 
autres, ü y a bien d’autres moti- 
vations qui jouent : l’autonomie, 
la responsabilité, r initiative, la 
recherche du pouvoir ». 

JOANINE ROY. 


• Dans la fonction publique. 
Les discussions sur les salaires re- 
prendront, lundi 5 septembre, à 
15 h. 30. Les fédérations de fonc- 
tionnaires C.G.T. considèrent qu'il 
ne s'agit que d’une parodie de 
négociation et lancent un appel 
à la « mobilisation des travail- 
leurs ». 
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L'INDÉPENDANCE 
DE 

MENACÉE 
affirme le P.S. 

« L’indépendance de Manu - 
fronce est menacée ». affirme 
M. René Merat, premier secré- 
taire fédéral du parti social i ste, 
à propos du plan de redressement 
de l’entreprise présenté le 31 août 
par les deux curateurs fie Monde 
du 2 septembre). Selon M. Merat, 
< le plan des curateurs n’est pas 
cm plan de relance, mais un plan 
de mesures destinées à régler 
provisoirement la situation fi- 
nancière, notamment au détri- 
ment dés salariés, par le nom- 
bre important de licenciements 
annoncé; ^essentiel des problè- 
mes de relance n’a pas été pris 
en charge sérieusement (—) ». 

Jeudi lw septembre, an cours 
d’une conférence de presse fie 
Monde du 2 septembre), l’inter- 
syndicale de Manufrance (C.G.T„ 
CJFD.T, F.O„ C.G.C.), après 
avoir Indiqué que le plan de 
redressement comportait c un 
élément positif : le non-démon- 
tèüemerti de l’entreprise ». mais 
que les curateurs s ne sont pas 
aJlis suffisamment loin pour qu’il 
soit satisfaisant pour l’ensemble 
du persomiel », avalent rejeté les 
licenciements prévus et souhaité 
que les négociations continuent. 


EMPLOI 

Le Trésor public 

fait saisir des stocks de Montefibre 

De notre correspondant 


• A Choisi, les ouvriers de 
la chaussure du groupe SaclaJr, 
de Saint - Mac&fre - en - Mauges 
(Maine-et-Loire), ont manifesté 
le Jeudi 1 er septembre devant la 
sous-préfecture pour protester 
contre le projet de licenciement 
de deux cent cinquante salariés 
sur cinq cent trente-deux et 
contre la fermeture de deux des 
quatre usines de l’entreprise. 

• L'auenfr de l’imprimerie 
Georges Lang fait l’objet d’une 
question écrite de M. Henri Fîsz- 
hin, député (PD.) de Paris, à 
M. Raymond Barre, premier 
minis tre. Le député exprlrie sa 
> vive inquiétude quant a l’avenir 
de nmprimerie Georges Lang et 
aux menaces pesant sur l’emploi 
de ses neuf cent soixante salariés ». 

M. Pizmn souligne « que les 
pouvoirs publics sont parfaitement 
informés de la gravité de la situa- 
tion et çtrtZs n’excluent pas Vhy- 

? othèse d’une fermeture de 
imprimerie si le tribunal de com- 
merce n’adopte pas, le 23 septem- 
bre, le rapport et le plan 
d'apurement du curateur». 


EpinaL — La journée portes 
ouvertes à l’usine Montefibre- 
France de Saint-Nabord, organi- 
sée par l’intersyndicale C.G.T.- 
CFJ3.T. et C.G.C. pour samedi 3, 
aura-t-elle lieu 7 La direction, 
en citant en référé ce vendredi 
devant le tribunal d’Epinal trois 
délégués syndicaux, demande à la 
justice de l’interdire. Selon la 
direction, cette opération v fait 
peser la menace d’un péril grâce 
et imminent en raison de l’ab- 
sence d’assurances garantissant 
les dommages susceptibles d’être 
causé aux personnes et aux biens 
dans rencetnte de l’ustne ». D’au- 
tre part, elle comporte s un 
risque grave de violation du se- 
cret industriel ». 

Quelle que soit la décision de 
la justice, l’intersyndicale sem- 
ble bien décidée à maintenir son 
opératoin portes ouvertes, c toutes 
les précautions ayant été prises », 
dit-elle. 

A l’usine de Saint-Nabord l’an- 
goisse grandit à mesure qu'ap- 
proche la réunion du comité d'en- 
treprise du 5 septembre. C’est, en 
principe, ce jour-là que les 1039 
salariés de L’entreprise vosgienne 
doivent être fixés sur leur sort. 

La direction reviendra-t-elle sur 
sa décision d'arrêter, comme 
prévu, définitivement les installa- 


DENRÉES 

ALIMENTAIRES 

LES PRIX DE GROS DU CAFÉ 
DEVRONT BAISSER DE 10 % 

One ■ baisse autoritaire ■ de 10 % 
des pris du café sera Imposée dés la 
semaine ' prochaine aux grossiste*, 
a déclaré M. Boulin, ministre délé- 
gué à l'économie et au finances, 
le l* septembre, dan* une Interview 
A France-Inter. 

Cette mesure, qui sera annoncée 
dans le a Bnllettn officiel dee ter- 
rions et des prix » du lundi * sep- 
tembre, devrait permettre, a-t-il 
Indiqué, nne baisse des prix A la 
consommation A la fin dp mois de 
septembre. Les prix des corps gras 
et des pommes de terre devront 
également être diminués. 


(PUBLICITE) 


fions ? Il n'est pan Impossible 
qu’elle annonce le redémarrage 
d’une partie des Installations afin 
de procéder à un travail à. façon. 
Mais dans quelles conditions ? 
Autre bypothèse : la prolonga- 
tion du chômage partiel 

Par ailleurs, a la demande du 

Trésor public, un huissier a pro- 
cédé à la saisie des stocks de 
production (1 800 tonnes) pour le 
recouvrement de dettes de 2 enfi- 
lions de francs non payées au 
titre des tax es professionnelles. 
De son côté. ITTRSSAF a assigné 
Mohtefibre à comparaître le 
23 septembre devant le tribunal 
de commerce pour un arriéré de 
plus de 10 millions de francs de 
cotisations. 

Enfin, l'intersyndicale devait 
être reçue ce vendredi après-midi 
à Eplnal par Mgr Jean VUnet, 
évêque de Salnt-Dlé. 


LA C.G.T. REFUSE 
TOUTE SUPPRESSION 
D'EMPLOI A LA SN1AS 


La C.G.T. n B a pas [Intention de 
discuter de licenciements ou de 
suppressions d'emplois A la S NIAS 
maintenant qu'un certain nombre 
de décisions positives concernant 
l'aéronautique française ont été 
prises. 

Cette position a été définie jeudi 
1" septembre par l'assemblée des 
délégués CG. T. des usines de la 
5NIAS (Toulouse, Marignane. Bor- 
deaux, a Ch&teaaroux. Suresnes. etc.) 
néants A Paris en prévision du 
comité central d'entreprise du 13 sep- 
tembre. 

Les délégués C.G.T. ont indiqué 
qu'ils refuseraient de discuter de* 
suppressions d'emplois, prévues de- 
puis plusieurs mois (mille sept cent 
quatre-vingts selon eux) et des me- 
sures de chômage partiel dans la 
division avions (vingt Jours). 

La C.G.T. appelle, dans sa décla- 
ration» a toutes ses sections A pren- 
dre les Initiatives nécessaires pour 
Influencer, par l'action, le contenu 
du comité central d'entreprise du 
13 septembre 9. 


Le Brésil et le marché du café 

LÉGITIME DÉFENSE 

La politique de défense des prix internationaux du café réalisée par le Brésil ne constitue 
pas seulement un acte commercialement légitme, mais également un impératif d’ordre économique et social 
face aux campagnes de réduction de consommation et aux manœuvres de spéculation de baisse. 

Quatre conférences de l’UNCTAD (Commission de Commerce et Développement des Nations unies sont 
venues, successivement confirmer le droit des pays exportateurs de matières premières et de produits 
alimentaires - surtout ceux du tiers-momie — de nréserver le prix de leurs marchandises contre les 

manœuvres de baisse manipulées par des exportateurs. Il s'agit là, en effet d'une arme redoutable 

dont se servent les pays industrialisés pour imposer leur volonté aux nations pauvres. Celles-ci doivent 

alors souvent faire face à des cours mondiaux couvrant à peine les coOts de croduction, à une double 

perte de devises et de revenu national, au chôma oe et autres conséouences néfastes. 

Lorsque le Brésil, par l'intermédiaire de la > traiïng > Interbras achète une certaine, quantité de 

café sur le marché de plusieurs pays, ou à la Bourse de Londres ou de New-York, il ne fait que suivre 

les recommandations de 120 membres de PiINCTAD. li s'agit d'une position de légitime défense basée 
sur des principes économiques et éthiques recommandés. 

La surprenante chute des cours internationaux du produit dans une conjoncture de quantité 

réduite sur le plan mondial s'explique oar l'efficacité de l’action spéculative favorisée par les stocks 

en pouvoir des importateurs. 

Comme s’il ne suffisait pas des recommandations du président Carter au peuple américain en 
faveur du thé et autres boissons, les règles du Jeu de ta Bourse de New-York ont été modifiées dans le 
but de freiner, puis de renverser, la tendance naturelle à (a hausse dans les négociations sur le café. 

Malgré. cela, le député Charles Vanrk, président du souscomrté de la Chambre de Commerce des 
Etats-Unis, accuse maintenant le Brésil de provoquer une, augmentation forcée des prix du café lors des 
adjudications. Il demande une investigation gouvernementale à propos d’une pseudo-prètkme déloyale de 
commerce. Il brandit des menaces de barrières économiques contre les produits manufacturés — chaussures, 
textiles, etc. — que nous commençons, difficilement, à introduire sur le marché américaia 

il y a quelques iours, rimpartial ioumal français • le Monde » a pris spontanément la défense 
de la position brésilienne. I! démontra l’absence d° logique de la presse et des acheteurs américains 

lorsqu'ils parlent d'un complut destiné à soutenir un niveau irréel des prix. II conclut que... < tes effets 

des gelées catasîroohlaues > sont la cause de « rfrronffie des cours depuis 1975 ». 

Les quantités du produit acquises par i’interbras dans le but de préserver nos stocks stratégiques 
représentent en fart une petite parcelle des opérations globales du café. 

■ La' présence de b « trading > d'Etat à la Bourse de Londres et de New-York s’avère, par ailleurs, 
(me activité normale dans ce secteur. On conviendra à ce propos que ces deux hauts fieux de la finance 
possèdent suffisamment d'expérience et de recours mur éviter de se laisser manœuvrer par les prétendues 
actions dont on accuse le Brésil 

Le concert de réclamations correspond à un apparent retour è la normalité. En partie, sans aucun 
doute, à la suite de la décision du Brésil et des autres pays producteurs (voir la création du Fonds de 
stabilisation, au Mexique) de ne pas demeurer dans une position passive, mais de chercher une nouvelle 
formule mieux adaptée à la situation de rareté du produit 

Comment parler alors de déloyauté à propos de réactions parfaitement logiques sur ie plan technique, 

et qui répondent au droit de tous les ueuples sv progrès et au bien-être social ? 

Transcrit du journal brésilien > 0 Globo ». le 26 août 1977). 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

Onze régions bénéficieront en priorité 
des crédits aux travaux publics 

et an bâtiment 


Am cours d'une conférence te 
presse Jeudi l #f septembre. 
MSL Fourcade, ministre de l'équipe- 
ment et de Tam ëûJBLx émeut du terri- 
toire, et Barrot, secrétaire d’Etat an 
logement, ont précisé le détail des 
mesures de ton tien conjoncturel de 
l’activité du bâtiment et des tra- 
pttbUcs annoncées an conseil 
ministres do août 

Sur les GM millions de francs 
d’autorisations de programmes de la 
deuxième tranche du Fond* d'action 
conjoncturelle. 450 seront destinés 
aux travaux routiers, foo aux porcs 
maritimes et aux voles navigables 
tü 50 à ramena cernent du territoire. 

La liste précise des travaux ren- 
tiers envisagés sera fixée sous quinze 
Jours. 

An total, en 1977. les sommes 
consacrées aux travaux punîtes se- 
ront supérieures de 22 % environ à 
celles de 1976. puisque cette deuxième 
tranche s'ajoute ans 4.7 milliards du 
budget i ni Mal et 5 Ta première tran- 
che du F-A.C. 6e 6S4 millions. Enfin, 
il faut prendre en compte 3û(l mil- 
lions de francs qui dé pende ni des 
ministères de l'intérieur, de f’asrl- 
culture et de l'éducation, et. globale- 
ment. pour l’année 1 milliard de 
francs de prêts supplémentaires aux 
collectivités. 

Les réglons où cet effort finan- 
cier s’appliquera sont en priorité : 
le Languedoc-Roussillon, la Champa- 
gne-Ardenne. la Lorraine, la Basse- 
Normand le. ainsi que la Provence- 
Côte d'Axnr, le Rhône-Alpes et l'Ile- 
de-France. 

En matière de logements, la 
conversion de crédits destinés an 
secteur locatif en crédits au loge- 
ment en accession A la propriété 
Intéressera SMS logements H.L.M. 
et lottou P.S.I. i Prêts spéciaux Im- 
médiats). Ces 15 Dm logements se- 
ront construits en Aquitaine, en 
Bretagne, dans Te Languedoc- Rous- 
sillon. le Nid K -Pyrénées, le Nord- 


Pas-de-Calais et la Provence-Côte 
d'Aaur où des permH de eouMruire 
ont déjà été accordés et ou le seul 
blocace rient du Donneraient. 

Le milliard sto; cents millions de 
prêts supplémentaires destinés à 
financer les 16 190 logements, qui 
constituent l'échantillon d'expèrl- 
meoflbtft ou de la réforme, et les 
15 000 logements précités, méritait 
explication. 11 se ventile entre, 
d’une part- I milliard de prêts sup- 
plémentaires pour les 27 500 loge- 
ments qui figuraient déjà an budget 
(5 % de hausse des prix-plafonds, 
7 % d'amël loratiozt de la qualité et 
l'accroissement de la q notice du 
prêt) et. d'autre part. 600 millions 
-finançant 3 690 logements snpplê- 
mentalrefr 

L'expérimentation de la reforme 
dans doute « dépanements-pîlotes a 
s'appliquera à 6 666 logement* col- 
lectifs et a 9 534 logements eu 
accession i la propriété. 

A la Fédération nationale de* tra- 
vaux publics, le président, M. Phi- 
lippe Clément, se montre satisfait 
de la rapidité avec laquelle ces 
mesures ont été prises, tout en 
regrettant que les sommes déblo- 
quées n’atteignent pas les 3 milliards 
de francs qn’U réclamait au gouver- 
nement pour éviter a l'irréversible n. 

Enfin, le commentaire de la Confé- 
dération générale des P3I.B. >ur 
rinsnmsance des mesures de sou- 
tien a suscité un cammu niqué des 
services du premier ministre préci- 
sant que « Im petites et moyennes 
entreprise* bénéficieront directement 
du dispositif d'action conjonctu- 
relle qui a été mis en place o. Les 
mesurer eu faveur des travaux pu- 
blics et du bâtiment assumeront à 
re secteur un regain d'activité dont 
devraient largement profiter les 
petite* et moyennes entreprises par- 
ticulièrement nombreuses dans cette 
branche. 


TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 

Mauvais départ pour f« aide au retour » 



Les mesures d'aide an retour pour les tra- 
vailleurs immigrés sont opârattonnelies depuis 
le début du mois de juillet environ, compte 
tenu d'une mise en place progressive et d'un 
certain décalage entre Paris et la province. 
Deux mois après leur mise en vigueur, on peut 
dresser un premier bilan : il est décevant. Un 


la tradition du secret étant 
bien vivante dans l ‘administration 
française, les statistiques offi- 
cielles ne sont pas encore publiées. 
Le secrétariat d'Etat chargé des 
Immigrés, qui centralise tes opé- 
rations. refuse même de fournir 
la moindre indication, (il faut 
attendre la mi-septembre pour 
avoir des chiffres significatifs ». 
dit-on. 

Est-ce faute de disposer de 
statistiques complètes? Non, car 
les antennes locales de l'Agence 
nationale pour remploi, chargées 
de différer la lettre de Ml Sto- 
Eéru aux bénéficiaires éventuels 
et de transmettre leurs demandes 
à !a direction départementale du 
travaiL sont tenues d’adresser 
deux fois par mois au secré- 
tariat d'Etat un relevé détaillé 
d& demandeurs de l’aide au re- 
tour. U y a déjà eu trois vagues 
de statistiques sur le sujet, les 
15 juillet. 1- ao&t et 15 août H 
faut croire que ces données sont 
considérées comme confidentiel- 
les, puisque les chefs d’agence de 
1’AJfl.FE ont reçu à ce sujet des 
consignes de silence à l'égard des 
Journalistes ; les autres orga- 
nismes officiels consultés ren- 
voient prudemment aux services 
de M. Stoiéru 

U est difficile de penser que 
ce mutisme soit uniquement dû 
k un souci de fiabilité statistique. 
Des commentaires officieux re- 
cueillis ici et là tendent en effet 
à nier tout caractère directif à 
la politique d'aide au retour et 
à m inimis er {'influence qu’elle 
pourrait avoir, dans l’esprit de 


responsable le qualifie même de - lamentable ». 
Selon plusieurs sources concordantes, environ 
deux mille personnes seulement auraient 
demandé & bénéficier de la prime de 10 000 F 
d'aide au retour, sur les cinquante mille immi- 
grés. chômeurs secourus qui ont droit à cette 
aide, et sur les qu atre-vi ngt-seize mille travail- 
leurs Immigrés inscrits au chômage. 


ses promoteurs, 
du chômage. H 


sur la réduction 
s’agirait, dit-on. 


d’offrir un droit nouveau aux 
Immigrée pouvant être exercé 
librement, plutôt que de les in- 
citer à quitter la France. 

Le ton a bien changé depuis 
que M. Stoiéru commentait à An- 
tenne -2, début juillet, le rapport 
de M. Anlcet Le Pots sur le rôle 
essentiel des immigrés dans l’éco- 
nomie française, déclarant : «71 
n'y a pas besoin de faire un rap- 
port pour comprendre que, quand 
fl y a en France un million de 
chômeurs et deux mülions de tra- 
vailleurs immigrés, cela dénote 
une situation anormale. » Aujour- 
d’hui, les pouvoirs publics □'agi- 
raient pas autrement s’ils vou- 
laient préparer les esprits à la pu- 
blication de résultats décevants.. 

A quoi tient ce mauvais dé- 
part ? On a parlé de pression, 
mis en cause les syndicats. l'Ami- 
cale des travailleurs algériens-, 
Un témoin digne de foi a vu, à 
la porte d'une agence parisienne 
de l’AJiJ'-E.. deux costauds ano- 
nymes conseiller aux immigrés 
de rapporter la lettre de M. Sto- 
iéru qu’ils venaient de recevoir, 
et la déchirer quand ils se fai- 
saient mal comprendre. Mais 
un fait isolé ne peut servir à 
accréditer la thèse de pressions 
organisées. 

En revanche, de nombreuses 
rumeurs ont circulé parmi les 
Algériens. Dans le département 
du Nord, sur cent cinquante im- 
migrés dont la demande avait été 
acceptée, plus de cent se sont 


ravisés 


bruit avait couru 
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L’UBS' toujours dominante 
pour les dépôts do la clientèle 
50 % do son activité avec 

l’étranger. 


L'afflux de fonds de la clientèle est 
demeuré vif au premier semestre 
1977. A fin juin, ces dépôts attei- 
gnaient le nouveau montant record 
de FS 30,3 milliards, dont FS 11,2 
milliards provenaient de l'étranger. 
Dans ce domaine. l'Union de Ban- 
que^ Suisses conserve toujours une 
position dominante parmi les glan- 
des banques suisses. 



Bilan 

sommaire 


3M2.1T6 30.6. 1977 
en million' de FS 


Tolal 

32 65 1 

54229 

Dépôts de la 
clientèle 

28 *î5U 

50294 

Dépôts de banques 

17252 

16871 

Prêts à la clientèle 

20 «20 

22 595 

Prêts aux banques 

19770 

21404 

Fonds propres 

322 1 ) 

5416 


Avec FS 54,2 milliards contre FS 
52,6 milliards à fin décembre 1976. 


la somme du bilan s'est elle aussi, 
élevée à un nouveau sommet La 
moitié environ des activités de la 
banque concerne les affaires inter- 
nationales. 

Confiance mondiale 

Ces chiffres illustrent la confiance 
dont non seulement l'UBS, mais 
aussi la Suisse, en tant que place 
financière de premier rang, jouissent 
dans le monde. Ce rang, la Suisse le 
doit à sa stabilité politique et écono- 
mique, ainsi qu'à un taux d’inflation 
qui est toujours le plus faible des 
grandes nations industrielles. Au 
surplus, le franc suisse est l'une des 
monnaies les plus fortes du monde. 

Savoir-faire dans les 
financements internationaux 

Grâce à son fort potentiel de place- 
ment et ù son savoir-faire dans les 
affaires d’émissions internationales. 

S 

UBS 


Union de Banques Suisses 


l'Union de Banques Suisses a, une 
fois de plus, participé d’une manière 
déterminante à la garantie d'em- 
prunts en francs suisses età des trans- 
actions sur l'euromarché des capi- 
taux. 

Par ailleurs, elle a effectué de nom- 
breux placements privés pour 
compte de débiteurs étrangers et 
participé à l'octroi d'eurocrédits. 

Domiciliée en Suisse 

Les relations internationales des 
banques suisses vont de pair avec 
celles des compagnies d'assurances 
et sont complémentaires du com- 
merce extérieur et du tourisme. 
L'Union de Banques Suisses est pré- 
sente dans 21 pays répartis sur les 
cinq continents. En Suisse, elle ex- 
ploite le plus vaste réseau de guichets 
(207 succursales et agences). Elle 
offre tous les services d'une banque 
universelle. 



pas 

der- 


Banque internationale - matie in Switzerland 


qu’ils seraient mis en prison à 
leur retour an pays. 

Ces rumeurs sont vraisembla- 
blement nées parmi les Immigrés 
edx-mêmes. l’information exacte 
faisant souvent défaut. La Fédé- 
ration des associations de soutien 
aux travailleurs Immigrés expli- 
que, par exemple : «Ceux qui 
rentreront devront subir une 
enquête de police avant de lou- 
cher Forgent, a La réalité n’est 
pas tout à fait celle-là : 11 y a 
bien enquête, mais elle a lieu 
en France, avant l’acceptation de 
la demande, auprès du ministère 
de l’Intérieur et de divers orga- 
nismes publics : son but est de 
vérifier que l'Intéressé n'est 
recherché et ne laisse pas 
rlêre lui dettes ou Impôts Impayés. 
Autre exemple : les immigrés sont 
souvent persuadés qu’une fois 
rendues cartes de travail et de 
séjour, a ne fois revenus au pays. 
Ils ne toucheront pas les 10 000 F 
de l’administration française. 

D'autres causes, plus impor- 
tantes, expliquent l’échec de la 
formule. Beaucoup de ceux qui 
ont acoeptê de partir auraient dû 
le faire de toute façon : pour rai- 
sons personnelles, parce que leur 
carte de travail ou de séjour 
arrivait à expiration, parce qu’lia 
av alent épuisé leurs droits aux 
ASSEDIC (assurance-chômagel. 
Nombreux sont aussi ceux pour 
qui les 10 MO F ne compensent 
pas la perte des droits sociaux. 

Devant cette situation, le gou- 
vernement pourrait envisager 
d'étendre l'aüe au retour à tous 
les travailleurs immigrés inscrits 
au chômage, y compris à ceux 
qui sont sans emploi depuis plus 
d’un mois mais ne sont pas in- 
demnisés. Cela sufflra-t-U pour 
relancer le système-? 

La conclusion peut être em- 
pruntée an bulletin d’information 
du secrétariat d’Etat chargé des 
immigrés fl), qui entendait fus- 
tiger l’opposition de « certains 
états-maiors syndicaux» aux 
mesures d’aide au retour . « Plus 
que tout discours politique, écri- 
rait- fl. le choix concret que feront 
les (raoaiUeuTB Immigrés mon- 
trera si ce droit répond au non 
à leurs préoccupations personnel- 
les ■ * Jusqu'ici (a réponse parait 
négative — P G. 

111 Numéro (fa 15 Juin. 
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Emissions de valeurs 
mobilières en France 
pour le premier semestre 1977 




La statistique des émissions de 
valeurs mobilières — statistique éla- 
borée traditionnellement, par fe 
Crédit lyonnais — Tait apparaître 
pour le premier semestre 1977. avse 
un montant de 343 milliards et 
francs i émissions permanentes ex- 
clues;. uno progression sensible 
cplus de 20 %) par rapport au pre- 
mier semestre 1976. Cet excellent 
résultat est toutefois dû à rémission 
au cours du deuxième trimestre 1977 
d’un emprunt national pour les 
moyennes et petites entreprises ut 
l'artisanat de 2 milliards de francs 
et d’un emprunt d’Etat de 8 mil- 
liards contre seulement un emprunt 
d’Etat de 2,5 milliar ds pour la 
période correspondante de l'année 
précédente. 

SL au cotai. 29.6 milliards de 
francs de nouvelles obligations ont 
été souscrites au cours du premier 
semestre, le placement ne s’en est 
pas effectué de la même façon 
auprès des différentes catégories de 
souscripteurs : candis que les Inves- 
tisseurs institutionnels se sont de 
nouveau montrés réservés depuis la 
On février. Les particuliers, en 
revanche, ont apporté une large 
contribution anx différentes émis- 
sions. assurant notamment un In- 
contestable succès à l'emprunt 
d'Etat, dont le montant a dû être 
porté de 6 a 8 mil 1 Lards de francs. 

De Leur côté, les émissions d’ac- 
tions (part de S.A.B.L. Incluses) ont 
atteint 4.6 milliard* contre 5*3 mil- 
liards au cours de la même période 
de 1076. Cette diminution concerne 
aussi bien les entreprises financières 
que non financières. 

Parmi ces émissions d’actions, les 
augmentations de capital contre 
espèces publiées au « BJLLO. » 
sont restées marginales : 599 mil- 
lions contre 917 millions au premier 
semestre 1976. Elles dépendent es 
effet fortement de la tenue de la 
Bourse, actuellement maussade en 
raison des Incertitudes d’ordre poli- 
tique et économique. 

Quant aux obligations converti- 
bles. elles ont légèrement progressé 
par rapport à la période correspon- 
dante de l’année précédente 
(712 millions contre 600 millions). 


Après transformation 
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ÉMIRATS ARABES UNIS 

APPEL D’OFFRES 

PROJET DE DRAINAGE ET O'ASSAINISSEMENT 
VILLE D'AÙAIN MARCHÉ N* <m4) 

L » La Municipalité d' AL- AIN tance un Appel d 'Offres Inter- 
nationa] pour l’exécution du projet de drainage et d'assainissement 
d'AL-AÔI marché n» (m 4) 

L’ensemble du projet comprend les composants suivants 

A. — Fourniture et installât! on de tubes en plastique arme de 
fibre de wre d'un diamètre de 900 mm sur une longueur d’environ 
10 km. ainsi qoe les regarde nécessaires 

B. “ Construction d’une station de relèvement pour l'assainis- 
sement et l«e antres travaux relatifs a cette station 

C. — Fourniture et installa don d'une canalisation d'amusement 
en tube d’acier étiré composé de deux tubes d'un diamètre de 600 
chacun sur une lojngueur d'environ 7 fem j compris la fourniture 
de tons les accessoires tels que ■ clapets coudes, branchements, etc 

D — Fourniture et installation dee canalisations de refoulement 
en acier étiré de 900 mm de diamètre et sur une longueur d'environ 
13 km potrr i écoulement des eaux destinées à l’irrigation 

B - L’exeoution des travaux d’assainissement et le traitement des 
eaux ponr une capactté journalière de drainage égale à 37 000 mX 

Oee travaux comprennent également : 

a) L'exécution des accès ; 

b) Lee bassins a "oxy gé na t ion ; 

O Les bassine de décantation ; 
d> Les filtres à sable ; 

e> La traitement dea boues ; 

O Lee aires d'éponge et de séchage des boues; 
g> Llmmeuble de l'Administration ; 

emrr^ni généraux i mvaüement et amélioration do 

terrain ainsi que tous autres travaux D écern ai raa * s la bonne 
estoutton de la station d'èporatlon a 13 0omxB 
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la baissa se raienlif 

Lg mouvement de reprise dé - 
denché mercredi par l'amumce 
jgs mesures de soutien conjonc- 
turel 8’ «St très sensiblement 
ralenti jeudi sur des ventes béné- 
ficiaires. Ces dernières ont été 
pour Ja plupart très bien absor- 
bes, nuds les coure n'en ont pus 
moins plafonné dans la majorité 
des cas. Ainsi sur la soixantaine 
de hausses appréciables (ï % et 
dus) enregistrées à 13 heures, Û 
Vct» restait plus (prime petite 
trentaine en défaire. VtnCtbcatevr 
instantané réaffichant plus qûfun 
faible gain de 039 %. , 

■ Les titres des entreprises exer- 
çant leur activité dans le secteur 
de la consommation ont néan- 
moins continué à progresser. Ce 
fat le cas, notamment, des grands 
magasins en général fies grandes 
surfaces incluses}. Fermeté éga- 
lement des laboratoires pharma- 
ceutiques. Mais partout aüleurs. 
Ton ne s’est guère Soigné des 
jttoeaux précédents. Bref, le mar- 
ché est apparu c coiffé ». 

• Autour de la corbeille, les opé- 
rateurs étaient un peu déçue, gui, 
la veille pensaient que la Bourse 
vfavatt pas donné la pleine me- 
sure de ses moyens. 

Ce n’était cependant pas Ponts 
tasses nombreux professionnels. 
D’après eux, les ordres (Tachais 
avaient été importants dans la 
matinée, et le «papier» avait sou- 
vent fait défaut Ils faisaient en 
outre remarquer que la plupart 
des ordres de vente émanaient 
<P investisseurs qui avaient pris 
position ü y a deux mois. XJn fait 
est certain : les Britanniques ont 
continué imperturbablement de 
procéder à leurs emplettes. 

Sur le marché de P or, le lin- 
got a encore perdu 175 F à 
23475 F f après 23730 FJ. Le 
napoléon a, en revanche, rega- 
gné 030 F à 24630 F (après 
247 FJ. 

Aux valeurs étrangères, bonne 
tenue des américaines et des 
pétroles. Effritement des mines 
dor. 


Effritement 

Provoque 

ISÏÏSSÏ? * 1 ouverture un loger 

„ couai - ™tfo, ***** 

une demi-heure de tta neectlflp e du 

SSÎ^.n" 111 ^ 168 , “ Produiront «ut 
Ind ustrieu se- BepU du pétrole*, male 
raireasement des mixtes d’ûr. 

BR (ouverture) (Mîtes) , [« a contre IÆ 426 


VALEURS 


CUTMffi 

r/9 

coins 

2/9 

618 ... 

829 

910 ... 

904 

Ü 7 ■■■ 

1)8 

271 ... 

375 

418 ... 

42 J 

213 ... 

214 

590 ... 

692 .. 

195 ... 

195 ... 

32 .. 

32 m 

20 5 8 

20 &IS 

18 ... 

18 ... 


BrtBtt Petratenw.;.. sir"; 904 

CwulanWs tl7 |ï« 

0* *-« ni ni 

ÿewiei »e«lc«.... 4iB ... <2i 

ne nua Sec Corp... 211 ... :t< 

SS* 580 ... 682 .. 

Ï£u«ii/ 2»... n::- 'liü 

*mst Mefoeteiii.... 28 6 1 28 B>1 

•West*» HoUtegs ... is ... il ... 

(*) En douars a S* aei de Brime sur le 
dollar ImresttssemmiL 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

ROUSSSLOT. — &TO Chimie, 
flH ala à 50/50 des croupes pétroliers 
ELF-AqnJtalne et Total, se déclare 
ottlrienement prête à racheter les 
deux tiers du capital de la société 
Rousseiot (« le Monde » du 27 août), 
soit 404 000 actions, aux mêmes 
conditions que celles offertes par la 
Société française des pétroles BP 
(550 francs par titre}. ATO béné- 
ficiera pour ce faire du soutien 
financier de ses deux actionnaires. 
« H n’y aura pas dans cette affaire 
de conflit entre pétroliers b, affirme- 
t-on an slègu A'ATO. La parole est 
maintenant aux pouvoirs publics qui 
doivent dire quelle solution Ils 
choisissent : la française ou Fétran- 
Sère. 

LCX — Les résultats du premier 
semestre dépassent les prévisions les 
plus optimistes des milieux finan- 
ciers de la City. Par rapport à la 
période correspondante de 1976» le 
bénéfice avant Impôts progresse de 
10,8 % & 309 millions de livres et 
le bénéfice net de 3 % & 169 millions 
de livres pour un chiffre d'affaires 
accru de 23£ %, à 2414 mllUons de 
livres. Le dividende Intérimaire 
passe de 8 fc 9 pence: 

DttMOBAIh. G.T.P» — Le résultat 
bénéficiaire du premier semestre 
serait proche de 8 millions de francs 
contre 845 millions en 1976 à pareille 
époque» Le dividende de l'exercice 
pourrait être augmenté (12,80 F 
pour 1976). 


NEW-YORK 


Hésitant 

Quelques modestes progrès ont été 
encore accomplis jeudi & Wall Street 
d l'Issue d ‘une séance qui s'annon- 
çait prometteuse mais dont la der- 
nière heure rut marquée par une 
reprise des ventes. I/lndice des 
Industrielles S'est établi en clôture 
k 88MB, soit k 337 points au-dessus 
de son niveau précédent. A la ml- 
J ou ruée, son gain était de 8,31 points. 

L’activité B'est un peu ralentie, 
2842 aUllons de titres ayant changé 
de mains contre 19,08 millions. 

La reprisa de 1a hausse des prix 
fié gros en août, la baisse des dé- 
penses de construction en Juillet, la 
prévision d'une détérioration de la 
conjoncture économique : autant de 
facteurs qui ont Incité les opérateurs 
& se dégager & rapproche de la 
clôture. Ce n'est qu'aprés la Béance 
que ces dernier? ont appris que la 
masse monétaire pour la semaine au 
l" septembre s'était contractée. 


VOLEURS 

cmyqg 

31 /I 

Alcoa .'...L 

48 3 4 

A.T»T 

60 3-8 

Boeing 

5*58 

Chase BaA.. 

31 

Sa Peut de taons.... 

112 3 8 

Eastman Rodai 

61 6 t 

ttw 

48 1 2 

Fort 

43 5.-8 

Généra) Etectrtc 

53 3.1 

■ 

s 

33 1 2 

General Motors «J 

67 3 4 


LBJtf. 

LT.T. 


Mobil OU ..... 

Pftzev 

ScfeMniB ■ 
Texaco . .... 

U XL lac. 
Bote Carbhfa 
&S. Steel 
westtafibonse 


19 3 8 
261 S 8 
82 1#8 
23 7/8 
68 .. 
26 1/2 
07 .. 
273 4 
19 1/2 
46 I 4 
33 3/8 
19 3/8 
62! 2 


47 

80 K 2 
5134 

31 ... 
112 1.2 
61 118 

48 I 2 
44 ... 
63 1/2 
33 14 
673 I 
19 I *4 

287 I 8 

32 1/4 
24 I 4 
603 4 
26 3 4 
67 1/4 
273 4 
19 8 S 
46 1*2 

33 3 4 
19 1/2 
63 1 1 S 


INDICES QUOTIDIENS 

riNSSS Base 100 : 31 déc. 1976»} 

31 août l“* sept. 

Valeurs françaises .. 91,7 924 

Valeurs étrangères ». 99,8 99,6 

Cie DBS AGENTS DE C HAN fi B 
(Base 101 : 29 déc 1961.) . 

Indice général 59,9 604 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1/9 2/9 

1 Halte no ym . 267 95 268 43 

Toux du marché monétaire 

effets ortvfli 8 3*8 % 


BOURSE DE PARIS - 1 er SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 1.^™ I VALEURS |,SS.|~| VALEURS fcfcl VALEURS fclT' 


3 38 - 

S 52 o& 

9 % 1820-1980 ... 
3%norL 45-54 68 ID 

4 f/C%19G3... J93 

IVH3/4%f3 SI 60 
Emp. IL E4JU 65 IBB 40 
Emp. IL Eq^6%fiB IBS 40 
Eaa IL EQ^%87 99 58 

GnPL 7 % 1973 . 213 80 

Eup. 640% 1977 163 96 
EJLF» 6 4 1950. . .. 

— S%m 103 50 


2762 
2 918 
2 918 

0 263 
1.223 
4 373 
4862 
6 523 

1 629 
4392 
2290 

1 879 

2 712 


Fiance UULD». . 164 . 

Franco (La) 340 10 

B6N (Sta)C6Btr^ 118 . 
Pro te ctrice JUJL C257 
UAP— 582 - 


184 SOl^pcaball lounaa. 
340 -J ûcafUanclèra. 
617 . 1 IteselL Grétflt. 


178' . 177 . 
124 60 124 90. 
231 60 231 50, 


aOBgc e PoPQB t. 
Basqse Hanet. . 
Bqne Bnotb. Esr 
Bqne llajt Parts ». 
OaiHPfi Vins.. 

cjblLb^ 

Mu 


VALEURS 


Créditai 

Créd-Géa. ladmt 
cr. lai JUs^tar. 


AbeUlBLGJUUL 
ttdHl (BÊUmmarn 

âJLF.fSta Cantr. 

VWW W WWW ■ 


455 . 

495 .. 

M) MAI NM... 
Dectrotanqw. . 

480 

- • • . . 

139 50 

149 .. 

tentai] 

Finaficttre Striai . 


m 

FT. Cr. et B. (CM 


185 68 

FrarauRril 

388 . 

3*8 . 

Kyfrft-teBftt». .. 

1185 

1195 . 

Imtsoball B-IJ*.. 

280 . 

260 . 

laiiMbanqta.... 

302 

300 . 

Imnanfica. 

192 

102 . 

letertati. ...... 

91 - 

82 . 

UfflfltBaH.»,. 


Rbvib. Victoire. 
FflK. TJJLEJL. 


Coopta tem es la ftrtftwia do délai m 
coogiléte dau bu dandéies édltlauL 
lut les cours. Elias sont corrigées As 


230 IB 
214 . 
372 
156 70 
61 69 

59 60 
95 10 
132 90 
131 
61 60 
124 . 
102 ». 
«4 
46 98 
163 . 

12! 39 
154 . 
121 39 
143 . 
108 .. 


348 
2 36 

230 40 
212 60 
372 . 
168 
61 .. 
83 .» 
60 - 
96 .. 
133 . 
130 
GV 50 
120 10 
102 . 
2S5 
45 98 
165 .. 
25 . 
122 . 
162 60 
121 30 
142 20 1 
109 491 


5LUBIKO 

SttCul BÛbq. 
Sté Générale... 
S0F1C0WI 


nCHMtaU 


Un. lad. CrUt.. 


Ole K Stria Ko» . 
Ftec. CUt^PEan 

an s-oj.ij»., . . 

Fane. Ljiunise. 
lumb. Marseille 
Louvre 


Rente fourièn.. 
sumu 

vottaras ft Paris, 
cogtfl 


fir. Fie. C ou rir. 
ImsMo. .... 


IBS . 163 
170 .. 169 89 
69 . 68 . 

201 80 201 80 

164 J 

Ü 205 
104 !0 104 10 
178 80 178 80 
132 68 132 10i 


609 
65 60 
620 . 
762 
177 . 
910 
3Æ 
148 60 
271 20 
117 60 
97 
115 

112 20 


BFIMEG 

B-C-i a ê- 

Uih» Habit... . 
Dl. M PrBQCfl 


147 75 
271 20 
117 50 
œ 

110 GO 
112 20 


Acte investi». . 
Gesttoo SéJucL. 

Sofragl 

■ 

muie ici» mj. 

âppnc. Hirinel.. 
Artois . ... 

ceotu. Btam- . 
Mrt CoBtrcst. . . . 

ma»*»... 

Un^. Btan. (pj. 
Ccadates.». .. 
( Ul Ms . B. Mort. 
Efectro-Flssmc. . 
Fin. B nGp »M 

Gaz et Eam 

La More 

Lebon et Cto.... 

WW Lcntax 

rie Marocain... 

0.VALM. 

OPB Parte..*. 
Parts-Oriéans... 


82 .. 84 . 

82 IB 82 60 
76 . 76 

192 .. 192 60 

144 140 U 

128 10 128 10 

86 68 87 . 
174 60 178 SB 
198 . 

145 70 151 61 
BI0 819 . 

92 .. Il II 


110 48 
117 117 . 

£30 2626 

330 330 50 

120 . 121 . 
239 248 .. 

41 . 40 .. 

489 474 . 

25 68 28 50 
199 IBS 28 
111 . III . 
28-50 
39 50 
9! .. «50 

79 . 77 90 


Cnrns Dern i er 

valeurs ^ 


Petaraeu» (Lu.. 70 .. 

pt*e$*. rater... 7i m 
Prev U tane» SJL- ■ 179 . 

Brrflta 22# . 

SMtfrfft. 79 ■■ 

SticUttL 

SoHo 71 .. 

rainas 190 .. 


Lede-HMJa.... 

Uafefri Ap. ImL. 

,(«U Misât 

PaMBB 

Salhsdo HUI... 


Mleasi Essentiel 

Aiiobnn» 

Bamka. ....... 

Ffomaeerits Bel. 
BsrtMenSafea. 

CUIS 

(IL) CtuutMurc, 
CecteL BifltfgnHw 

mvepa 

Doefeo Macé. . 
Ecaemats Cent. 

Epargne 

fntfn.P*d-8mrd 
Générale Alteent 

G M w da 

Goaletforjrin... 
Leslem (Cle ffnj. 
Gr. MauL CoffecO 
Cr. RIouL Paris. . 


42 80 
M3 90 863 18 
Il .. 81 60 
30 .. 30 50 
17 - 17 
78 80 77 50 
190 .. 160 20 


80 J 

154 
190 30 
87 SD 


140 29 

115 

230 


169 90 
204 79 
190 
79 


Pbw wUu Uelnpfc 

U VprDa -NRMHinilv 

Pnth).. ........ 

ftecbefortalse... 
Regnefert. ..... 

Sanplqoet...... , 

Sop. ttecki Dec. 

rafttfnger ! 

Vnbfll 


Bénédic ti n e i«e 

Bras, et Clac, let ... 
C.0X» ... 


DEsl ladecblm..] 529 


sabit-Rtebari... 143 

Sogepal ... 

Oolou Brasseries 39 . 


Skanmn. 


----- 1 161 161 60 
66 68 66 50 

«»aïs ... 164 . 


Ben lei. 

daessen CUsJ. . 33 

rifroia 50 . 

Equfp. Véb h ades. El . 
Motobécano.... 89 
Sari cm ...... d « 


6ws Dér. Océan. 


C.E.C 

Carabatl....... 

rimeots Vtcat.. 


Orag. Trav. PMl. 

F.LILE-Hm 

FougerailB 

Française d*ntr. 
fi . Trav. de PEst 

Herflcq 

lésa ■ aduB t ri es 


a 8 .. 
220 . 

74 . 

63 50 
llf 50 
229 79 

58 50 
K36 -. 

59 50 
102 


33 50 
51 50 
SI 60 
93 . 
79 90 

8 30 


Leroj (Ets CL)... 
o HPf - Pui irm 
Porcber 

Gaugler 

Routière Cotas. 
Sablières Seim. 
SAC.EJL 


ScbaartMtelii. 
Spfa BsttgpflUBS. 


: 20 40 
, S3 50 

; 190 

, ISO .. 
1» .. 

: 222 
1 «3 20 
35 .. 

os .! 


D»DtOt>. 


20 10 21 
U 60 95 

157 10 193 


SJ9.A.C. 


Gaaraofli 

PitU-Ctetas... 
Pitei llirco»l.. 
Ton Eiffel 


JUr-tedssma 

OppRc. Métau. 

MU ...mm.m». 

AteMen BL&P.. . 
Av. DasSd-Bngut 


67 50 
57 . 
121 00 
19 . 
249 
34 80 


ULP 

DeOtetridi 


270 . 
4M 10 


bobs est mars nmr nanliti n c*n 
du eirtsrs pwmt pvfsis Ogm 
la leatfflBate dans la preaMn Mitiea 
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.... Coors Dernier .... Cours Dernier Cours Dernier 

VALEURS rtou. tmn VAL£URS uMt. m urtcM. mm 


70 

71 60 
186 .. 
220 .. 

79 

97 50 
70 60 
IM - 


DK-UteOtbt... 


80 2Q 
165 
190 . 
07 40 
686 . 
313 . 
168 . 
138 .. 
214 . 
270 .. 
346 
236 
88 50 
140 20 
IBS . 
230 .. 
133 . 
244 . 
192 50 
235 . 
328 
168 80 
204 70 
ul90 
70 60 
268 IB 
99 . 


1026 . 
312 . 
I6B 10 
325 
329 
70 50 
140 . 
342 . 


EreeriKSoBué.. 

Faces 

Forges -usbeen 
IU1 F.HLB» gIl 1er 

FTanbet 

Hau+UJCLF....* 

baser 

lu 

Loctalre 

iMaeorbia 

! Métal Déploré.. 

| Radalie 

Nodes-Gfiugls... 
Pugeot (bc. ovt, 

Ressert$-Honl.». 

sotte 

SJLFJUL Ad» Aal 

SltRM 

Sictl 

Gctntare Aoteg. 
LPXIXJLUL 
Stokvfa........ 

XnàUtr 

virai 


Cbaai. Atiaetleae 
AL Cb. Loire.... 
Frence-Oenkefoec 


exl Gares Frig. 
tndBs. Marlttae 
Mag. géo. Parts 


296 
480 
76 80 
500 
52 . 


205 
70 20 
148 

1B7 68 
133 10 
221 
43 .. 
1)0 .. 
130 . 


82 10 
54 20 
60 30 
188 . 
163 

340 
106 50 


14 60 
54 20 


109 70 
230 . 
116 50 


287 U 
474 .. 
77 - 
499 
bO 

léj . 
415 . 
305 . 
79 . 
148 

185 60 
135 . 
226 
4! 50 
188 
130 
0B 10 
i II 85 
« 10 
64 30 
61 60 
187 58 
IBS . 
62 .. 
327 . 
105 50 


14 70 
63 n 


113 59 
233 . 

114 . 


258 
165 
65 60 


OHblaT S JL.. 
Dldat-Bettla... 
iri-Luot.. 
lj Rlsle 


il nntfi-Siewa 
Bon Marche..... 
Daman-Seratp.. 
Qarij 


76 .. 
65 . 
112 . 
229 60 
58 69 
135 . 
69 . 
102 . 
104 
91 60 
170 
20 

38 20 
53 50, 
100 .. 
150 

127 J 
218 . 
83 » 
35 10 
108 

0 34 30 
! 38 85 
168 . 


Cercle dû Menace 3410 3400 
Eattxde tfic*j... ... .. 428 

Sefitri......... .. .. 22 10 

Hcbi (Fcrutees) . 0 tgg 
Vittel 168 IBS - 


40 .. 40 

27 27 50 

107 IBS » 
6 35 S 35 
60 60 . 
60 50 48 50 


134 . 134 . 
61 10 63 50 
233 240 . 

321 323 

49 .. 49 50 

87 50 88 

165 10 179 . 
300 300 

22 35 22 30 
33 34 . 


68 40 69 50 
254 261 

77 60 77 60 
80 80 . 
165 GO 165 60 
40 10 40 30 

« 20 92 20 

106 . 106 . 
268 .. 205 . 
227 235 

588 . 608 . 
164 . 168 . 
293 50 281 .. 
239 231 . 


TbaneetMath... 31 
Dflaar SJVUL... 106 

Aeacbe-WUIOl 

niés Fournies. . Il Ifl) 
LBkalàre-HsBbat* 

Soudière 354 

Saint- Frères...- 33 

AulL Kangeben lia 
M. Cbanbee .. 121 

Dclmas-VÉcUon 259 
Menât- Marti. 66 
Rat Navigation. 

Ravala Mferas... 98 

Saga 36 

Treastt (Cle GM). 166 

SJSJLC. K 

Statei 

Tr. C.I.T'RJUUL. 110 
Treomort Kedast. ... 

(Lu BaigaoMn.. 

BlsSJL 258 

iBiaazi-D&cft.... ISS 

LJ Brû$$* 65 

; Cigarettes ledo. 

OecremeDt 312 

iDens-Tricn..... 165 

i DuqpKnc- P Bri aa 318 
Essittf ........ 715 

1 Ferrailles CJJ.. 225 

Havas.. 110 

Locatif ». 185 

Lfon-iiensad... 96 

G Ma g nan t 0 47 

Rgv af cr 140 

OJF^.-taLFJteis 251 

PflbllCE 100 

SellleMJMaac 149 
warter aa n SJL. 285 
Brasi. dn Manie. 280 
Bran. Ouest-Air. 97 

EH-Gabon 396 

ISi Mo. et llétl. - 

C.LXLA.51/7% 

Emorairt-YBtetp 
Mal Ketferbedec 185 
Pborali Ann rue. 21 

Algsnene Bank. 636 
Bco Pop. Espafto) 73 
SA. Heduie.... 22 
B. règL bitaro.. . 7760 
Bovrtng C.1 9 


a • * 430 

Il 18 18 Ifl 

... 46 60 

354 370 

33 90 33 60 


119 80 117 
121 122 
259 70 258 79 
66 .. 65 20 
.. 87 

98 40 99 
36 30 37 70 
166 20 166 .. 


86 .. 86 

239 

110 50 106 
133 


no . 

185 
96 50 

0 47 60 
140 .. 

, 251 . 

1 100 .. 

1 >49 

I 206 
> 280 
I 97 . 
395 . 


47 . 
260 .. 
165 . 
65 60 

139 90 
318 
164 50 
306 - 
743 - 
225 - 
110 

184 90 

96 20 
47 50 

140 

260 50 
ID0 20 
146 . 
2J3 . 
280 

97 10 
4D0 . 


| Maurel ut Pron- 

Optera 

Palais Nouveauté 

Prisarie 

DaiprU 


Crauzu 

Evop AmaL 
lui. P. fCLLPJLL. 

Lampes 

Merlhi fierle.... 

Mars 

Océanie 

Parls-RbOne.... 1 
raesWonder . . , 

Radiologie | 

SAFT Acc. fixes . , 
ScbaeMar Radie 

SEB SJL 

5.I.NJJUL 


bresdnev Bank.. 493 

Bovater 16 

Cle Br. Lambert ... 

Gén. Beflcbpra 

iLatosla ... 

Rofince.. 261 

Uobece 384 

Csvnkaa.,M.» R 

qmiO.) 8 

Goodyear.... 

PI relll ......... 6 

IJLC. 29 

Kdbela 

OKfvetU 4 

SJLF. Aktlsbalag .. 
Pabbeed fioutog. 144 
FeemesiPAulb.. 
Haria-teeucer.. 12 


212 . 
IBS 20 iœ . 
21 20 21 40 


620 . 
77 -. 

790Q ' 
9 80 
412 
492 80 
16 60 
216 60 
280 10 
108 

252 50 
367 
9 60 
8 10 
97 . 
ü 6 
29 10 
660 
4 SK 
95 

140 20 
55 . 
12 89 


Carnan ti 5JL. .. . 32 50 

Chlore: 44 40 44 40 

Dmrun. 98 99 50 

Escant-Meosa... 154 49 167 .. 

Fonderie- prés... 22 50 23 40 

Gecegaoe [F. dé). 54 53 90 

Profilés Tabes Es 29 70 30.. 

Smcïle-Mate.. . . 46 .. 45 . 

Ttscniétal 70 . 72 .. 

VWcav-Boemrt. . 40 50 40 . 


/LE-G.. ......... 

Bell Canada.. ... 

EJ4.I 

Hltacbl 

1 Honeywell lac... 

! MetsasUta 

Sparn R8Ud... a 


... . 188 20 
249 245 . 

19 35 20 .. 

4 05 3 97 

251 .. 

Il IT - 
173 80 175 .. 


Fonderie- près... 
Geengaue (F. de). 
Profilés Tabes Es 


Ttssméte, 


Hnaroa 

Gêna..**.», 

UrifiL..».. 


123 

... 273 274 30 

.185--# 185 .. 


444 60 


AiarepG. 192 . 194 . 

Antasgu. 141 141 

Ante P. AMauL. 28 29 21 80 

Kyiuoc» St-Benls. 148 143 

LHle-BounlèrefrC 171 « 178 .. 

Shell Fr an ç a ise 

CarRoae-uenuuie 38 .. 38 .. 

DelalafideSJL.. 192 .. 198 . 

Final ens 47 .. 47 . 

RPP 56 . 58 . 

iLfifionand 292 282 . 

Gévetet ol73 168 .. 

Graotfe-ftmbse. 95 29 99 .. 

i HtaHes G. et dér.. 63 64 . 

Novecei 96 70 95 70 

PartOf 220 - 220 

Qstartz et rillce 21 10 

ILE.14. 176 

i RJpoOB-Genrgvt 50 58 

RoasMetSJL-. C 

Soufre Réunies. . 126 122 .. 

SyatbBMba .. 183 50 100 .» 


Arnee... 

Cocheril-ODErfa 

Ftaskte 

Hoegevens. ... 
Manaesmaufl.. 
Steel Cy ot Ceo. 
Tbysi c. 100Q.. 

Blyvoor 

Da Buere (porL). 
De Beett p. cp~ 
General ftltalig. 
HancDeest. 
lobmaesbarg... 
MddVe«ll«n a 


299 .. 
« 

0 66 
0 83 . 
327 . 
119 . 


260 ..257 


StftfBftte&l. 
Vaal Reets, 
West Rand. 


71 50 
- ■ » 
36 . 
13 10 
97 05 
920 


Alcan Alom. 

Astetoaae Uses 

Cominca 

Flneutremar.... 

Mieervts-Ressarc 


126 50 129 .. 
. . . • 91 . • 
a.» . » 136 -• 
.. 135 . 

(il 7D h! !’ 


vieille Montagpe 

Am. Peireflaa, . . 
BrfltAsb PetreMum 
Golf 01) Canada. 
Petrefte Canada 
Shell Tr. (porU. 

AlSO . • ■ ■ m m ■ • » 

Dan ludastrtus. 
Dow Chemical... 
Fusaco 


159 . 
77 10 


49 20 
53 90 


IBS 20 17S . 


152 
IB 80 


Gcveen 

Btaw 


Wtzei lec....... 

Procter fimhle. 
Courtavlds. . .. 
Esr-Astiitlqiie... 
Canadien» Padi. 
nagaes-Llts.... 

Barteu-Raad. .. 
Saéd. Albimettes 


. .. 167 30 1 

47 . 48 

137 I» 70 
129 . 127 50 
430 . 429 90 
9 70 

Itt 50 ID2 60 


84 90 

66 

10 55 
65 . 


83 18 
66 . 
10 60 
63 n 


HORS COT£ | 

ABtf 0465 0445 I 

Satâmü-Slroml.. . . 555 » 

Cellulose Plu 66 66 . 

Ceflpa-Sicaml 904 

Copares 25K 20 

Eccû 394 374 . 

Enrafrep 450 . 430 .. 

Framrep 

latatecbnlqiKe.. 144 .. 

MétaiL Minière 

Prompt Es 262 . 

Sab. Mot. Cure, 

Setters 

LFJL 

une»... lis 10 

Oco v. Crfatea 290 

RerenteNV.. .. 243 80 249 40 

SICAV 

ftafiLlO£flfllfJl25l7 16 12093 87 

T~ catégorie. IC045 10 9648 14 1 


Actions Séiec... . 

Aedificaodl 

AgfbDO 1 

LL.T.D 

Amer Ica* Vabir. . 
Assoraeces Pttc. 
Baone-lPffSSL. 
b.TjP- valeurs. . . 
G.I.P. ........ 

CoovurtlbJes. . . . 

ComrtUnmo... 
Draooi lamt. . 
Elysées-Valeurs 
hnrpiBMa. j 
Eparffu-luter. 
Epargne-MobKI.. 
Epargne-OOIlg.. 
Epargne Revenu 
Epargne-Unie. . 
Epargne vaieor. 
Fonder Investis 
Fortooet.... | 

Freeeo-Cntoaaee 
France-Epargne 
France- Garni tle. 
France- Invest- 
Laffitle-Rood. 
Laffltte-Tefeyo. . . 
Noue. France-Obi. 
France Placement 
Gestion Rendes, 
fiest Sri. France 
V.ALSJ., , 

îodo-Valeore.... 
latercralsooce. 
lotereélectioa 
Livret portef.. . 
Obllg. ttes catég. 
Paribas Gstloe 
Pierre investis. 
flotfcsdtild-Exp. 
Sécor. Mobilière 
Séloc Croisaace 
SélecL Mondiale 
Sélection-Reod. 
5JF.1. FR. et ETR 
S. LG.. ■■■■■,».. 

Sllvafrancu 

Sfivam 

SUvareoto 

SMRter 

Se g e pa rgna 


18 28 
28 25 


68 .. 
75 60 
930 
35 30 
12 80 
70 

9 -P 


Stietl-toveslks. 

U.AJ’^hnestlsB. 

.tlnffwicier..*.. 

DBilapa 

M Qbnafflem. 

OidpreDdère.... 

dénié 

Mms Investies. 


147 . 
77 50 


120 10 119 10 
91 . 


60 . 
51 80 


154 
17 50 


2.9 

Actlgnt-Etollo . 

Credlnter 

CrakstmcR-Imm. 
Eero-Crelssaece | 
Finaocière Privée 

Fructidor 

Gestfou Mobilière 
Moadlolo limsL 

Obtisesa 

Option 

Ptao|ater....«te. 

Shnlmo 

L L Est*..##»». 
Soglnce. . 

Sogfater 

Unlfilor.. 
valorem 

«Genre précédant 


Emir Mon 
ffifc 

Ifldm 

141 65 
157 91 
188 02 
150 77 
288 21 
| 120 65 
128 61 
! 124 68 

273 68 

1 ne 12 
119 34 
"IB7 54 
168 13 
527 30 
260 49 

153 24 

134 46 

279 88 

274 64 
176 72 

! 280 25 
f 128 50 
157 27 

150 20 
216 29 

135 16 
103 70 

135 66 
278 20 
161 74 
227 81 

*142 32 

139 34 
180 64 

140 95 

136 14 
193 49 

1107 68 

151 39 
182 06 
268 46 
285 94 
536 61 
119 83 

131 43 

166 70 
240 76 

154 65 
III 61 
144 38 
129 30 

280 71 
326 88 

167 61 

132 38 
278 94 
200 64 
I486 78 
1566 70 

134 2& 
223 88 

164 19 

135 71 

136 22 
134 91 
326 61 

141 16 
196 58 
170 86 
128 74 
140 73 
277 05 
186 44 
374 05 
K2I 72 
421 28 
IGI 92 

: 156 86 


Rachat 

oit 

A 

135 13 
150 75 
150 41 
143 93 
275 14 
116 18 

122 78 
120 47 
161 271 
IIQ 85' 
113 93 
159 94 
169 SI 1 
593 39 ■ 
248 68 ; 

146 29 1 

128 36 
267 19 | 
262 19! 
182 SB 
257 64! 
IBS g2 1 
I5D 14 

143 39 

212 05 

129 93 
99 00 

K 77 24) 

265 59 
154 41 
217 48 , 
135 87 i 

133 92 I 

172 45 

134 56 
129 97 
J 84 72 

1072 79 

144 13 

173 80 
256 29; 
272 97 1 
612 23 
113 63 

125 47 

159 15 
229 57 

147 64 
166 45 
1S7 83 

123 44 
267 88 
312 06 

160 01 

126 38 

266 23 
191 64 

1429 60 
1438 38 
128 16 

213 73 

89 47 

129 66 

130 04 
128 51 
311 80 
134 76 
187 67 
163 II 
122 90 
134 49 
264 49 
177 » 
357 09 
118 20 
402 18 

145 03 
149 75 


Là Ctemare syndicats a dérida, a titre meptriaieaiaJ, da prolonger» arts la cMtare, » 
cotatiaa des valeurs ayant frit l'objet do trans ac tions entre 14 h. 15 et 14 El 3d Peor 
cette relson. noos ne pouvons nias garantir l'exactitude des damiers cours do Paprès-mldi 


Dpen- Prêeid. 

,Uon VALEURS clStare 


GSI SA % ma. 656 U 656 38 BBS 

2010 CJLE.8%.. 1966 ■■ 1968 . ISSI 


DBWkT Utewit 




H vi. r..K P !^-P— ' HHft. 

sanoa i T cioxeuc i cure j cours r p w»re 


Prfcéd. 

sa «on VALEURS cf Attire 


cm» 


ï*|SSr 

cours r cotre 


îdvALEURsSSl- 


rs cm» coure 


Campen- Précéd. Prunier Etamler I Cornpt. 

^VALEURS ^ pT cours f^ r 


use 

245 

919 


Atrtqn ots*. 

Air Smddo.. 
AISpPart. lad. 
Att.SnporeL 
AHtftmrvAtl 
AppBca. gaz. 
AQBttaiau... 


Arfam. Prfoo. 
Ass. GV. Parti 
Anx. Eirtrenr. 


291 50 
59 10 
134 50 
54 89 
152 90 
311 
54 ifl 
« GO 
263 
K 99 90 


344 
290 10 
59 29 
134 60 

53 

151 90 
315 .. 

54 .- 
93 

267 -. 
205 .. 


544 .. 


59 20 
134 50 
53 .. 
150 

313 60 
84 20 
93 59 


Ba&JL-ftm. 79 20 79 
BaU-EqntiL. 140 . |43 
BaU-lavesL. K85 59 188 

BJLlp 94 50 94 

Bazar H. v M . 61 „ 53 
Bogrip-Say.. 64 .. 65 

KKC 097 . 689 

Ba u y g b CS ... 389 . 383 
BJSJLp&JL.» 474 90 477 


79 30 79 30 
143 143 . 

IBS 90 188 90 
94 60 94 50 
53 . 52 .. 

65 . GG . 
699 894 . 


337 20 
289 90 
68 05 
134 90 
53 .. 
150 .. 
315 .. 
53 .» 
93 .. 
267 . 
203 .. 


79 

140 20 
183 « 
95 

52 10 
63 96 
680 . 


- - (ÛbL)... 


Citoteo.... 


CblB. RouL. 


CJ^Aicxtnl 
CMb Méditer 
LM. lodestr. 


IJ95 
248 .. 
943 . 
58 .. 
166 

SS2 20 
17 39 
103 99 
91 . 
124 .. 

! 868 
389 50 
163 
97 


ICtffaBeg— - 
Cofradel.... 


rffPU... 
C. Ekitrepr.. . 


Gr. Cob. Fr». 
- (0bL).. 
Bréd.fnc.. 
LF, imn*. . - 
Créa, indost 
Md. Nat.. 
Cridtt Nord. 
Creuol-Lrirr 


I— (tel J.. . 


270 
302 .. 
87 30 
66 70 
90 

187 20 
269 80 
109 20 
81 40 
230 
52 70 
80 . 
146 
192 40 


1220 .. 
249 . 
947 
56 50 
169 

152 « 
17 35 
163 .. 
91 .. 
124 .. 
879 . 
392 
166 
98 -. 
85 59 
238 

298 . 
273 
352 . 
91 

67 . 
90 . 
189 80 
269 
108 80 
81 80 
231 
51 50 
83 
146 

193 99 


1220 : 
249 10 
I 946 . 

I 66 50 
! 189 .. 

i I 64 

17 3& 
101 90 
91 .. 

I 124 
873 . 
390 
169 .. 
91 

95 50 
236 - 


473 69 

1217 
249 
938 . 
66 9 j 
I l£9 . 
154 

I K7 19 
101 .. 
91 . 
122 .. 

! 875 .. 

! 993 
168 . 
97 .. 
95 10 
235 


370 

1540 

188 

107 


294 I 295 
271 59 268 8G 


99 90 
68 59 
91 . 
189 a 

272 . 

M a 

81 N 
231 

51 a 

82 50 
147 . 
194 . 


*920 
65 a 

a 

189 80 
257 29 
108 
a 

233 n 
61 U 
82 . 
145 .. 
192 . 


959 

610 

a 

42 

1239 


OtiJL 137 90 

Dontfs-IL-E. 48 a 
Ditttt- ISi ftg 42 . 
Gttfflgt..... 425 . 


|33 133.. 138 40 

41 50 48 40 « 60 

* 40 50 « • 

428 U 425 . 420 .» 


Ljl Lete&vre g08 
Esso SJLF... 69 

Entrante.. 181 

Rompe ml. m 


209 . 209 . 
90 40 a te 
in .. i» .. 
385 386 


en- cm».. 
flpfMribas. 


345 . 
159 . 
198 . 


Fia. Paris PR. 

- obL cflov. 
Fin du. Eut. 
FuusteL. 
Ffalssltel. 

Ft. Pétroles. 

— (CerttftCJ 


Galeries ui 
GJetf’Eotr... 
GM Fonderie 
Générale Occ 
te Tr. Mars. 
Gflynue-Gas 

Raclette... 

Imutal 

tttLMértefD 
L Borel bit.. 
Jeumsat lad. 
mstsiiL. 
Xlttgr-GaL. 


uuu Ballon. 

Latarge 

- (riiugp). 
La Hénln... 


L'Oréal.... 

ObLCOOV 

LfOBD. Eaux 

I 

MaduBoii.. 

Mari. Phénix 
Mar. modal 

Mar.CtLRéu 
Martel]. . 
HaLlUM- 
Matra 


MéL Nom. 
Ificbten B 
- (tete)- 

Itoét-Hen. . 

MOLlCTur* 
Mondora - 


358 

153 a 
im a 
54 88 
114 .. 
73 

181 10 
23 70 


354 .. 
154 .. 
199 50 
54 95 
114 80 
75 

102 M 
23 a 


354 50 350 
152 80 154 
199 a 198 
55 64 

114 M 114 
75 75 

102 10 101 
23 M 22 


198 . 
54 90 
114 IB 
75 m ■ 
101 .. 
22 99 


Pecbesnoo. 

pjijl 

- iteL).. 


49 .. 50 - 

136 . 188 . 

118 M* „ 
172 10 171 ID 

178 m ~ 

162 . 161 961 


129 a 
72 60 
324 . 
117 
74 .. 
64 

38 a 


128 a 

72 311 
329 
119 Sfi 
75 98 
te 60 
39 .. 


49 U 49 . 
138 . 135 29 
117 . 118 
171 10 169 7D 
174 30 173 10 
161 19 158 60 

128 40 128 .. 
72 72 .. 

319 320 .. 

117 60 118 . 
75 98 77 .. 
63 fifl 64 35 
85 50 35 30 


122 
M 20 


87 30 

u 

88 80 
K25 

40 90 
164 50 
236 80 

96 

62 95 
87 90 
332 .. 

60 

48 70 
166 60 
116 ZD 


p jl iteleai si se 

Prénatal... . 28 20 

Prunes -Cité 250 
Prêtante Si. 307 

Pneoi 104 90 

Pru mte ... 123 

Prtattopt- 33 3é 


121 50 121 69 
90 50 90 50 


Perrar 

PétralBS BJ>. 

PaagaoKttr. 

- (ObL). 


PJ.0L 


[Poflet 


83 50 
64 . 
88 60 
124 SU 
41 
169 
236 88 
34 98 
62 30 
253 
332 
60 . 
47 .. 
165 90 
117 9fl 


91 50 
28 . 
255 
307 .. 
IBS 


87 30 
84 

88 30 
124 80 
41 . 

110 I 

237 50 
93 58 
63 50 
263 .. 


121 59 

91 .. 


88 80 
te 95 
87 90 
123 10 
40 25 
160 20 


lu. fcrtcsseol 
ferras Rocr. 
mmusen-Br . 

— iteu. 

ojls. ! 

dpCJL 

Un. F. Bqnes 

D.IJL 

Bstaoi 

- EflbU.- 


172 50 
63 50 
175 50 
215 ! 

204 50 

m 50 

227 
69 40 
24 70 
111 90 
99 . 


v. cscmt-P, 

vtalprii 


47 . 
152 10 
117 00 


337 16 
5* 80 
46 80 
154 90 
117 .. 


Amer-Tri , 
Ang. Am. C. 
Amgoio 


124 10 124 10 
33 50 33 60 


88 67 

91 50 98 60 
2* 20 27 55 
253 50 252 . 
387 309 . 

103 103 .. 


125 . 
33 28 


295 . Ottomane 
355 . BASF (AKU- 

296 . Bayer 

si Bofmsvodl. 
Il go Charter 

158 . Chase Hamb. 
94 . CiaPOLtmp. 
365 . C-F. Fv-Cao. 

16 .DoBearetSj 


171 20 
63 70 
17* 50 
216 
207 . 
175 . 
224 
69 50 
24 40 
III 80 
99 80 
37* 
319 


292 . 218 .. 
900 50 383 
16 H 16 70 
87 «0 86 


296 50 
329 20 
285 20 
53 20 
10 99 
151 te 
92 59 
860 . 
19 
615 


174 

62 65 
178 59 
213 90 
203 50 

175 

221 . 
70 20 
24 50 
110 . 
te 90 


164 .. 153 SB 153 50 ISO 51 

171 . . 172 172 168 90 

288 90 287 20 297 20 2*2 . 

282 203 293 . 283 .. 

1685 1700 1698 1700 . 

193 194 56 194 Si 192 . 

117 118 117 29 118 . 

269 260 260 260 .. 

746 754 748 750 

3020 103050 2959 3021 


- (teL). 
HadJotetiL. 
Raffin. (Fse). 


363 tel 360 


17*0 

192 

Klfi 

260 

750 

3021 

359 


Retisse i-tfcfr 
Rncte Picard 
Rua Iteteriii 

Sacnm...... 

Saee. ...... 


328 325 50 328 50 

488 50 442 .40 . 
992 400 385 . 

69 B8 80 68 69 
72 50 73 50 71 50 
674 575 .. 672 - 

66 SS 66 66 30 

154 158 10 154 . 

242 « 242 242 . 

347 . 350 350 . 


250 . damaunaoi 
B7D . Du Faut Nam 
315 Eesinsdafc. 
12 50 EastRaW. 
115 Encssoo.... 
240 Exxon Ccrp. 
260 . Ford Menu 
62 . PrwStata.. 
271 . te Electric 


296 50 
317 . 
283 
63 .. 
10 te 
151 .. 
93 
357 
18 90 
813 
250 29 


171 50 
63 70 
177 .. 
216 
207 
176 . 
223 60 
69 50 
24 50 
IBI 80 
99 90 
378 .. 
318 


224 EQC220 . 
302 . 300 10 
16 50 16 35 

86 85 Ifl 


299 56 
318 
289 10 
62 40 
10 88 
151 . 
92 46 


325 

14 

28 

290 

34 

110 

1930 

163 


ben. Motors. 
Botttflefds.. 
ttarmany 
lioeaist Akti 
lmp- Cbeo.. 
loco United 
1.6 JL 

1.1.1 


260 

205 

7070 

211 


12 90 12 85 

106 IB0 
249 .. 242 50 
2fl6 . ... 

64 50 64 65 
2SB 253 .. 


18 79 
613 
250 50 
564 . 
397 
12 te 
101 60 
243 50 


319 . 
287 .. 
52 . 
10 70 
161 50 
SI 36 
364 
19 65 
GlO . 
0249 30 
580 . 
307 .. 
12 59 
191 .. 
240 50 


Minnesota M> 
Mobil Cnrp 

Mestre 

Nursa Bvdro 

Petrefina 
Ptttbp Morris 
Philips — 
Prés*. Brans , 
Quittes.... 
Randfsfltaln 


Boyat Dates 
RJoTInto Ztac 
SMMieas Co 


32B 333 

14 te 13 
21 90 21 

284 50 286 
36 35 

106 .. 106 
1310 1321 

160 50 161 
288 .. 292 
258 50 259 
300 90 301 
7J6B . 7180 
204 204 


333 
M 13 
M 21 
50 286 
311 36 
. 106 
. 1320 
IGI 
50 292 
90 259 
80 301 
7IB0 
20 MB 


50 332 . 

85 13 70 

86 21 45 

60 285 . 
30 36 

50 106 30 

1319 
158 20 
ED 286 70 
SD 254 
80 302 40 
7060 . 
26 264 20 


543 549 552 549 . 

208 60 301 60 301 60 297 50 

53 10 54 70 54 70 54 

55 95 56 05 55 60 56 60 

287 . 272 278 . 287 . 

169 80 168 70 168 70 165 50 


84 40 63 95 


16 60 
121 
ira 


270 . 

0 04 


sud Tr. is j 
Siemens LS. 
Soey. ...... 

Tanganytts. 
dnilevar. ... 

Union Cnrp. 
D. teL 1/10 
«est Onet.. 
«est Deep.. 


zona Cerp. 
ZamnieCoD. 


265 . 
18 25 
47 90 
324 . 
49 30 
677 . 
41 85 
II 40 
244 96 
15 65 
120 56 
101 80 
38 95 
88 40 
261 . 

0 90 


l! 


27! 

18 
47 
329 
49 
581 
42 10 
II 
244 
- 15 
122 
102 
38 


271 
17 te 
47 SD 
332 
50 70 
579 
42 10 
U 35 
245 
15 70 
122 .. 
102 50 
38 

88 IB 
260 8* 
B 90 


28 20 
950 
43 80 
64 40 
269 
SM 
544 
36 50 
43 50 
1290 


27 *0 
971 
43 30 
52 50 


27 80 27 K 


smat-G 

SJLL.. 


43 30 
52 SO 
264 50 


479 

fS3 60 


M3L IIVSSL 
NjvtgaLMbr 
Nebei-Sozei. 
Nord 


Ch Gin Eaux 498 ..I 455 «I 493 -I 455 


18 50 
49 50 


991 
548 
38 10 
42 80 
1289 
695 
391 
480 
153 10 
289 «P 


69 8* 
1*60 


54» 

38 ID 
42» 
1231 


3*5 
476 
152 50 
23» 50 


99 86 
18 50 
49 9*1 


42 60 
52 50 

270 . 
.991 
538 
36 85 

43 66 
1289 
ai 

390 
480 . 
151 .. 


73 
122 

74 
93 

270 

23» 

192 

1I& 

79 

1616 

76 

375 

205 


SXJUL.... 

Seflmeg..»* 

t.ULS» 

StgLLQ.. 

S.LL.LC 


S.IJVMUUL 

teUesrimer 


tan 


S 60 
145 

401 . 

120 96 

429 

U 

78 BD 
134 . 
74 

94 20 
290 . 
239 
200 50 
114 * 
78 . 
1897 

99 00 

499 
215 Efl 


te 86 te 80 
146 146 . 

399 383 

122 te 122 60 
429 428 

61 te 61 OS 
78 H 76 ID 
135 136 . 

73 10 73 10 

98 98 

294 90 294 90 
231 232 . 

ara . 209 

114 . 114 . 

74 74 . 

1729 1709 

99 9* 99 90 

416 416 

219 M 219 50 


26 . 
144 . 


VALEURS ÛDfUIAin U EU A DES OPERAI 10» FERMES SEDLEMERI 

n v offert v n ■ eeopun détache 1 d • demandé 1 • droit mâché. — Lors qu 'u n • premier coure 
pas indtteL U y • no cotation portée dans la crienra - damier caurs *. 


271 
17 90 
48 40 
327 20 
50 .. 
576 . 
42 20 
Il 25 
243 80 
15 ES 
122 10 
101 60 
38 25 
87 .. 
262 50 
090 


n'est 


122 60 
421 
£0 18 
78 60 
134 .. 
74 . 
97 60 
294 99 
230 . 
198 50 
114 . 
74 

1710 . 
71 
415 
219 50 


COTE DES CHANGES] m '»SR t jMARCHÉ LIBRE DE L OR 


MMCM DFfICIEl 


T? LSFmLSJ ■"■«a n opns « 


ES 68 
Il ED 
49 46 


IAI 

TIL EMU». 
- MU... 


234 W 234 .. 
449 . 446 .. 
B68 .. 671 . 
IIS .. 114 fl 


tats-usu 9 n 

JUicaosM <100 OKI .. 
tenta» n® Fj .... 
Posta (100 flj .... 

D mtn a rt (100 m) .- 

Sabla (100 ww 

RorrtgB d» kj .... 
OnaM-Bnrtagm O 11 
itana n ooo lirai .. 
Sam# noo tu 

tablai (ion ia) .. 
EaoEoo noo ra.) ... 

PartBçsi (100 m O ..< 
Canna £ en. 1) .... 


4 MB 
211 230 

13 742 
200 200 
79 170 
101 170 
89 740 
8 ESI 

5 662 
204 740 

a 715 
5 808 
12 285 

4 560 


4 902 
211 380 
13 749 
208 260 
79 460 
101 070 
ES 700 
8 64S 
B EM 
204 110 
28 716 
E |0G 
12 270 
4 563 


4 870 

212 ... 

13 625 
296 .. 
79 NO 
» 600 
88 750 
8 600 

5 600 
286 

29 880 
5 750 
12 ... 
4 535 


Or Rb ikub an oaira) . 
Or Un ikil» ei Nient) 

noce inapte (20 irj. 

KH» frtnçàte* (10 IfJ 
non mas» (20 irj... 
Notai Min (20 frj.. 


Fiée# do 20 dou».. 
H8a do 10 datera. . 
Ptt« do B dollar}.. 
PKfifl do 50 KSM....! 
Pièce do 10 norias ... 


cours 

Dr te . 


23808 
23650 
246 50 

203 U 

2IS 20 

204 80 
220 (0 
1132 
665 . 
302 50 
857 50 
218 .. 


CODIU 

1.9 


23500 
23475 
246 60 
204 .. 
2IS 90 

204 60 
221 88 
f 120 46 
569 . 
300 .. 


t 













